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AVANTPROPOS. 



A quoi nous servirait d'invoquer Tindulgence du 
lecteur pour rintervalle beaucoup plus long qu'à l'ordi-r 
naire entre ce volume et le dernier publié ? Ne serait- 
ce pas le moyen de l'armer d'une sévérité, d'autant 
plus grande , qu'il est en droit de s'attendre à un tra* 
vail plus scHgné ? Avouons donc franchement , que 
tous nos moments n'ont pas été consacrés à ce travail, 
que cependant nous tenons à honneur d'achever. Mais 
les publications du genre de ^elle-ci, ne jouissent pas 
encore en France de cette faveur, de cette protection, 
grâces auxquelles l'Allemagne voit à chaque semestre 
enrichir ses catalogues d'ouvrages longs et conscien*- 
cieux. Nous avons donc dû songer au moyen de nous 
mettre à même de pouvoir finir ce travail avec honneur; 
nous prenons cette dernière expression dans toute son 
étendue, et pour cela, il a fallu ajouter une nouvelle 
tâche à l'ancienne. D'un autre côté, nous avons pensé 
que dans ce grand mouvement qui tend partout à bien 
distinguer la religion du culte, pour modifier celui-ci à 
, l'avantage de celle-là, nous Français Israélites, nous ne 
devions pas non plus rester i^actifs : l'Allemagne a plu- 
sieurs organes, non-seulement pour les intérêts civiles des 
Israélites, ce dont nous n'avons Dieu merci plus besoin^ 
mais pour les i^téréts littéraires et historiques, que notre 
émancipation ne doit pas nous faire négliger; la France 



Vm AVANT-PROPOS. 

seule n'avait pas un organe semblable : les essais tentés 
à cet égard m 1817 par VltmélUe Français f. et en 1837 
par ta Régénération^ sont restés à l'état d'essais. Nous 
avions pourtant trop bonne opinion de l'intelligence de 
nos coreligionnaires français, pour ne pas oser espérer 
qu'en évitant Técueil contre lequel paraissent s'être hvx- 
ses les efforts de nos prédécesseurs , il y avait possi- 
bilité de réveijler et d'entretenir l'intérêt pour ce qui 
concerne le culte y la littérature j l'histoire et en gé* 
néral le progrès. C'est cette pensée d'être utile à un 
public moins restreint , qui nous a fait fpnder en jan*^ 
vi^ i84o les Archives Israélites de France ; et, nous 
sommés heureux de le proclamer^ nous devons tout 
notre succès à nos cot^eligionnaires. 

Nous venons d'indiquer le motif réel du retard de la 
publication d*]ÉzéehieL 

Nous allons désormais poursuivre avec une nouvelle 
ardeur la Traduction de la Bible. 

Qu'on ne croie pourtant pas que nous nous soyons 
&it illusion sur la difficulté du prophète que nous avions 
k traduire : tout en ralentissant pendant un temps nos 
recherches sur les nombreux passages obscurs, comme 
siir les endroits remarquables trop peu étudiés qu'il 
renferme , nous n'avons cessé de nous en occuper, et 
si nous n'osons nous flatter d'avoir vaincu toutes lés dif- 
ficultés, lious avons du moins tâché que ce volume ne 
fàt pas trop indigne de la faveur qui a accueilli ses den 
vanciers. 

Il y a deux parties bien distinctes dans Ézéchiel : 
il a eu des visions dont la principale est la Mer- 
ca(>a^. nous doutions sur cette vision, là tradqcUon de 
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sept chapitres du More Nébouchime de Maicnonides. 
Nous dcAinons ensuite la traduction de la Préface d'A^ 
barbnnel sur Ézéekiely dans laquelle ce commentateur 
oppose une autre explication de la Mercaba, à celle de 
IVIaimonides. 

Le lecteur nous saura gré^ nous l'espérons, de trouver 
à la suite de la préface d*Abarbanel9 la traduction dû 
chapitre ix, sur la doctrine mystique y d'un ouvrage qui 
est devenu classiquie en Allemagne ; nous parlons de 
X Exposition historique de lu prédication et des lectures Ikur* 
giques chez les Juifs^ par M. le D' Zunz , de Berlin, travail 
dont nous avons donné le chapitre ii dans le tome xvui , 
publié en 1839. C'est ainsi que nous ferons successive- 
ment connaître un ouvrage inabordable pour tous ceux 
qui ne sont pas familiarisés avec la langue allemande. 

Cette traduction est due au savant auteur de la 
Notice sur le Calendrier Thalmudique , et celle sur Us 
Samaritains , insérées dans les tomes m et v de notre 
édition^ et de plusieurs autres notices > doiit, malgré 
ses nombreuses occupations , il a voulu enrichir notre 
ouvrage. Dans Tintroduction à sa traduction , il do^^ 
son opinion assez vraisemblable sur la Mercaba , qm 
a tant occupé les théologiens. 

De son côté M. ThioUet, architecte et professeur de 
dessin aux Écoles royales d'artillerie, que nous avons 
consulté pour la traduction des chapitres xl à xlviii^ 
autre vision d'un temple imaginaire, a bien voulu ré- 
diger pour nous plusieurs notes au bas des pages et à 
la fin du volume ; elles ^nt signées de son initiale. Nous 
devons quelques autres.potes sur ces chapitres difficiles 
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à M. le D^ Creizenach, de Francfort ; elles sont si- 
gnées de son initiale. Enfin , le lecteur remarquera 
d'autres notes , signées H. : elles ont pour auteur un 
autre philologue : c'est M. le IF Hesse, candidat rab- 
bin à Trêves. 

C'est ainsi que nous ne cesserons d'appeler en faveur 
de notre publication le concours de tous ceux qui, par 
leurs études, peuvent la rendre plus intéressante. 

Déjà des travaux importants nous sont promis pour 
les volumes qui nous restent à publier, et nous cédons 
à la demande de plusieurs de nos abonnés, en donnant 
ici Tordre de publication de ces volumes 

Tome XII. Les douze petits Prophètes. 
XVn. Daniel, Esra, Néhémie. 

XIII. Les Psaumes. 

XIV. Les Proverbes. 

XV. Job. 

XVI. Les Meguilpth : c'est-à-dire : le Cantique 
A des cantiques^ l'Ecclésiastef Ruth, Esrher et 

les Lamentations de Jérémie. 

L'Introduction paraîtra avec la dernière livraison ; 
elle formera un volume supplémentaire et sera donnée 
gratis à tous les abonnés qui auront retiré toutes les 
livraisons. 

Mais si Êzéchiel a des visions qui lui sont propres, il 
a aussi un style qui le distingue. Quant aux mots, nous 
renvoyons aux notes de MM. Zunz^ et Hess de Trèvcs. 
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Nous dirons un mot de la diction de ce prophète et 
des objets des cette diction. 

La diction du prophète, dit Gramberg (Histoire cri- 
tique des idées religieuses de l'Ancien -Testament. BerUn, 
1829, t. Il, p. 4o3), devait naturellement se ressentir 
de sa position malheureuse , et il dut , comme Jérémie, 
voir que le châtiment de Fexil n'avait pas encore beau- 
coup contribué à corriger le peuple; son style est faible^ 
diffus; il se répète fréquemment. Gramberg va même 
jusqu'à dire qu'Ézéchiel a plutôt rédigé que prononcé 
ses discours. 

On ne serait cependant pas juste, si l'on refusait à 
Ézéchiel de grandes qualités poétiques. Nous ne men« 
tionnerons que son discours contre Pharaon ( ch. 3 1 ) ; 
sa sortie contre les pasteurs infidèles f ch. 34); chez lui 
dominent la fable, les récits, les allégories (4^ 9» i5, 16, 
17 ; 5, 1, 4? ^7 ? 17*) ^^ imagination est riche; quel ma- 
gnifique tableau que celui où il voit les tombeaux s'ou* / 
vrir ( 37 ) I les ossements s'animer. Qu'on compare à ce 
chapitre Isaïe, a6, 19. 

La manière simple, de Moïse, dit Eichhom (i), n'était 
plus où Dieu apparut dans un buisson du désert d'A- 
rabie : avec le progrès du *temps et de la civilisation, 
cette simplicité avait fait place à la pompe et aux images: 
ce sont des prodiges et des formes gigantesques dont 
il se sert pour représenter la divinité. 

Ainsi Isaïe a plus de magnificence que Moïse. Dieu lui 
apparsut comme un monarque oriental. Ézéchiel va plus 

(1) IqtrodQction à rAncien-Testament; t. 4, p. 268. 



XII AVAMT-PI\OP06. 

loin : pour peindre le char sur lequel trpne la Divinité, 
il emprunte à la fois à la nature et à l'art; tpute la créa- 
tion lui of£pe ce qu'elle a de plus grande de plus noble r 
rhomme, le taureau, le lion et Taigle. 

Sa manière dénote en général une imagination fé- 
conde, qui lui donne lâouvent des pensées hardies, la 
plupart originales ^ à la vérité quelquefois bizarres (i). 

La prosopopée est fréquente chez lui : il adresse la 
paroles aux montagnes, aux collines et aux vallées dis-- 
rael; aux bétes féroces et aux oiseaux (a). 

Ce qui domine chez lui et qui Êiit l'objet de la plu- 
part de ses discours, ç^est l'horreur de l'idolâtrie. 

Dans la cour du temple, il voit des femmes pleurer 
Thamouz (non), c'est-à-dire célébrer les funérailles d'A- 
donis. Dans l'intérieur, des hommes tournent le dos au 
temple et adorent le soleil (3). ' 

Ézéchid, à l'exemple des autres prophètes, représen^te 
l'idolàtrîe sous l'image de l'adultère; il lui consa(3*e uq 
chapitre entier (4). Et en effet, si on considère le pen- 
chant irrésistible que les Israélites ont constamment 
manifesté pour le culte des idoles , il pourrait paraître 
permis de considérer la ruine de la théocratie israélite 
sous un point de vue différent de celui sous lequel on 
l'a envisagée jusqu'ici. Les hommes, convaincus de leur 
laiblesse et ne pouvant expliquer les faits providentiels, 

(1) 32, 6. 7. 38, 20. 22. 39, 9 -12, etc. 

(2) g, 2; etc. 21, 1, etc. 36, 1 ; 39, 17. 

(3) 8, 14. 

(4) Ch. 16. 
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ont toujours fait intervenir la divinité; mais au lieu de 
lui attribuer une sévérité sans exemple, ou le*châtiment 
d'un crime qu'un Israélite surtout est en droit de taxer 
d'imaginaire le déicide (i), ne peut-on pas autrement 
justifier la Providence et admettre qu^ pour guérir les 
Israélites de l'idolâtrie^ il fallait les éloigner du sol de la 
patrie quHls en avaient souillé ? Tous les grands résultats 
ne sont-ils pas achetés au prix de grandes calamités? 
N'est-il pas vrai que le culte Israélite s'est épuré depuis 
le moment que les sacrifices ont cessé ? 

Nous ne prétendons pas présenter ici une idée nou- 
velle; mais il est certain que si elle pouvait êtro généra- 
lement admise, elle serait d'un influence immense sur 
nos coreligionnaires de France, pour hâter leur complète 
régénération, et sur ceux des autres pays, en ce qu'elle 
couperait court à ces raisonnements usés pour expli- 
quer des malheurs séculaires. 

Paris, le 15 août 1841. 

S. CAHEN. 

(1) Voyez les discassions dans les Chambres sur la loi du sacrilège. 
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CHAPITRE I —VII. 



Dans la traduction des sept chapitres suivants, nous avons 
souvent consulté la traduction allemande de M. le docteur Simon 
Scheyer, de Francfort-sur-Mein , et nous avons traduit les notes 
dont il a accompagné sa traduction. 

M. Scheyer dit qu'il avait eu 'l'intention d'éclaircir ce sujet 
par des remarques explicatives ; car, ajôute-t-il, les motifs qui 
ont fait envelopper dans des images les hautes vérités de 
rÉcriture-Sainte et qui ont porté les rabbins, en imitation des 
prophètes, à transmettre leur doctrine dans des paraboles, ces 
motifs paraissent né plus exister , quant au danger qu'il y avait 
pour la croyance populaire à lui dévoiler la doctrine secrète, 
aujourd'hui où, par l'invention de l'imprimerie, l'humanité en 
général est pour ainsi dire plus majeure et où l'étude de la 
philosophie spéculative de la nature et la théologie rationelle 
est accessible dans de nombreux écrits. Il y a aussi des théolo- 
giens très-estimàbles du siècle dernier, qui soutiennent (à la vé- 
rité en opposition avec Maimonides) (1), que les thalmudistes 
n'ont défendu qu'une explication orale du maasé BerefchUh 
(œuvre de la création) et maasé Mercaba, et non une explica- 
tion écrite, parce que cette dernière prête moins à des erreurs 
et à des méprises dans la conception du véritable sens^ mais 
qu'il a cependant cru devoir céder au désir de plusieurs de ses 

amis qui, par des motifs religieux et autres, l'ont détourné de 
(l) Voyez son Introduction au l«r Uyre. 



16 MORE NÉBOrjCHUffî. 

son projet, quoiqOe , selon sa conviction , ces motifs, mis dans 
la balance de la vérité, aient moins de poids. 

Si le traducteur avait réellement de bonnes explications» il est 
à regretter qu'il les ait sacrifiées à une condescendance qui 
nous paraît excessive. 

CHAPIT&E PREMIER. 

• 

On sait qu'il y a des hommes dont les traits du visage ressemblent aux 
traits d'autres créatures vivantes :run, par exemple, a un visage res- 
semblant au lion, celui-ci au bœuf, etc., et les hommes les notnnient 
d'après Ces ressemUances. Ainsi, dans Ézâchiel (1,10) visage de 
boeuf , de li(m , d'aigle, signifie visages d'homiaes ayani seutemelit 
quelque ressemblance avec ces mêmes animaux. Deux raiscms viennent 
i l'appui de cette opinion : V parce que le prophète dit d'abord des 
'Haïoth, en général (ibid. 1,5) c'était là leur visage, ils avaient la 
fàrme hutnaine; puis il ajoute de chacun de ces 'Haîoth en particulier, 
qu'ils avaient (ibid. 1,10) un visage (t homme, un visage de bauf, de 
lion et d* aigle \ T dans la seconde vision, qui a pour objet de mén- 
Ukmner maints points non mentionnés dans la. première « il âst dit 
(Id^l^) :. chacun avait gmtre visages, le premier était celui ^mt 
Çkrau^, le second celui d'un homme, le troisième celui d'un lion^ le 
ipuikrième celui d'un aigle. Là il explique, que ce qu'il appelait dans la 
première vision visage de bœuf, était le visage d'un Ghroub; mais 
dbroub veut dire une personne d'un âge tendre (1), ce qui s'applique 
également aux deux autres visages. Si auparavant il dit to face d^un 
bcsuf, cela provient de ce que le prophète y rattacshe quelque alkh 
itfdn ëtyiki<)k4kpie , ainsi que nous Tavons déjà dit (liv. II, ch,itô) : 
cependant il ne &ut pas entendre par là qu'il s'agisse ici de la vuô de 



(1) Voyez *Haguiga, fol. 13 b; que veut dire Owou^ ? Rabbi Abahou dit : ua 
enfant. De ce passage toutefois n résulte clairement que le Tbalmud est opposé 
à Topiniott de Maimonides, et qu'il n'admet nullement que tous les quatre ^Haîoth, 
aviieilt des visages humains. La remarque qiie fait dans cet endroit le Tbalmud, 
détruit aussi le motif que Maimonides tire de la seconde vision en faveur de son 
opinion. Voyez le commentaire de Raschi, 1,5 ; il ébranle égalemettt le motif que 
Maimonides tire de la première vision. 
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qttdqpn aaâ?)é$ figurer; car il est dh ^fmes^éaktA à la fin de là se^ 
conde desmptîon : // y oboà ufi*Haia (Ézéçhid, 10, 30) q9$effBd m 
jous le Dieu (tismel, près du flçu»e Chifbar. Ainsi notro propositimi 
esIdiOrémeat prouvée*. . -^ 



CHÂPItRE II. 



Il (le prophète) raconte atoir tu quatre 'Haïoth, dont cHacun avait 
gpatré fàçeç, qu^ûrq^ailes et deux mains; la face de chaque animal était 
une face bùmaiàe, connue il est dit (Ézécbiel, 1,5): t^ avaient la forme 
4Cun homme. Leurs çiaias ausâ étaieiit des mains d'hommes , c'est- 
àrdire, faites comme des mains d^hommesi, propres \ faire une 
cenvre d*art On dit ensuite, que leurs pieds étaient droits, c^est- 
à-dire, sans articulations : c'est là le sens littéral des paroles du 
verset 7 : lewrs pieds étaient droits: Les rabbins aussi observent sur ce 
verset : « U résulte 4e]à queles êtres supérieurs ne s'asseyent pas (1). • 
C'est ce que ta dois s^récler. Cuis il dit que la plante de leurs jpieds, 
les instnunent&iKw marcber, n'étaient pas comme des plantes de pieds 
d'homme» matai que les mains étaient comme des mains d'hommes; 
verset 7 , sayoir : Us pieds étaient ronds (2) comme le sabot d'un pied de 
Mfu ; puis il ajoute, qai'iï n'y avait pas^d'intervalle entre les 'Haîoth, mais 
que e h â*^»;»"*^ tçnait étroitement à l'autre, comme il est dit verset 9 : atta- 
chées ttme à C autre. Leurs visages et leurs aileS , est-il dit, pourtant 
étaient séparés en haut, verset 11 : leurs visages et leurs ailes ètaieiâ 
séparés en haut , où il faut remarquer les mots en haut ; cai' les çdrps 
étaient attachés, leurs visages et leurs ailes séparés, mais' seùlè^ 
ment par eu haut Enfin il est dit verset 7 : ils étaient étintieùtnts, ccfmài 
de l'aster poli, et lumipeux. Verset 13; leurs figurvs étèiiekt cômtne^déê 
charbons defeU; voïKi ce qu'il dit de ht figure des 'Bafoth, de liBat,€Êm 
stitutiou, des traits de lèm* visage, de leurs f(M*me8,defenrdaaes^^.da 
leurs' mains tt de leurs 't^eds- maintenant il passe ii la descrifltiarde^ 
mouvements des ^a3ollb;voîtf cequ*il«ïdit : l^^BsmsbimDttvtiteiits 
des Haîoth, il n'y eut ni, déclinaison, ni déviation, ni courbure, mais le 
mouveoKnt était uaifanDeçce qui est iexpfimé par ces paroles du yer- 
wt 9 : 4b ne se ddt^mrmiem pas en marchant ; 2* chaque 'Haïâ mâr- 



I .•' 



(1) Viryei *Haguiga, îùl 16, a '«di na^uT ^"irv t6 i!!?yoSt Hi*oa ^ • 
(2) iGomme le Chaldéen. 

T. XI. ^ 
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duÉt dû cdtd'dB sateey coBund il est dit verwtiQ et 12. Mais jejL^ 
mamikm après là direçtioÉ de queUa la€a snùrchaiiaittib, piiifli|iie 
diaipie 'Haia avait pltasieura £ia») Sang doute 411e la diiiectioki- -des 
^atre 'Haîoth, n'était pas vers un même côté ; car sans cela, il n'aiurak 
pas attribué à chacun une direction particulière , comme il est dit ; ils 
marchaient chacune dans Iq direction de sa face; y le mouvement des 
'Haioth se faisait avec rapidité, et avec rapidité ils revenaient >à lem: 
point de départ, verset lÂ, /^5 Haîodi Tm M*nn couraient et reve- 
naient ; car Kiïl lâgnîfie courir et 2W revenir ; il n*est pas dit : 
id^ ^iVi t^ allaient et venaient^ parte qu'on Veut dire: ils se mou- 
Taientavec.rapidité, et avec rapidité autôi ils revenaient à leur point de 
départ ; ce qu'il peint par ces mots '(ibid. ) : de ta manière d*un éclair, 
pn (1) est Synonyme à pin éclair; leur môuveiKkent, vfut-ildire, était 
send>lable ^ Féclair, dont le mouvement est ce qu^il y â de plus rapide, 
et qui parait venir rapidement d*un endroit et revenir avec lar même 
rapidité^ son point de départ ' ' 

lonâihan ben Ouziel^ explique les mots ym^ t^iïl par « ils ftat'con- 
• stamment le tobr du monde et c6urent jet reviennent; comme tin 
» animal, et brillent c<)m)ne Téclair (2); » /i'^â remarque ensuite que la 
direction! d^ans laquelle chaque ^Haiia se mouvait^^ n'était pas détermiiiée 
par la *Haîamèoie, mais {ftr une cause ei^térîeure^ la volonté divine;* de 
iaianièri^ que chaque 'Baîa se dirigeait avec cette tii^sse ça et là 06 la te- 
knlé divine voulait la diriger : c'est ce qu'expriitient ces mots, verset 12: 
14 oii lavoUmtéiTl't) ) les laissait aller, ils allaiefa^ ils ne se détournaient 
pas dànà leur marche, nil dans cet endroit ne signifie pas le vent qui 
souffle t mais la volonté divine (i) , comme nous l'avons étabfi dans les si- 
gnifications homonymes du mot rm . Le seuâ est donc, que dbaque 'Bala 
ae durigi^ do côté où la divinité voulait lonaman Ben Ousâel donne 

k «lême expUcatimi : « là où la volonté veillait ,<pi*il3 allassent, là ils 
m • aBaliBt ; ils ne se détournaient pjis dans leur marche » (4). Mais comme 
M a«ni)t pa «xi^quer Uttéraieinent : oii /a vçiçmte len laissaif aller ^ 
Uà tdhiefit, que ladivinitévealaît (fuebpi^is ^pie le 'Haïa se Jiri^t 



/ » 



JÇI) Voyez cKiwiidant 'ftagaiga, (b\. la ft. et teywimniUrira île Rmiàf 
' (2) bans Yéà\fk(fa de Bâte m^ÙA rmlpQ 3^^ ie fMage dté de IqimUm 

est ainsi '^^fçna ^WD iS^bpi Him Nma pw noSï n^psai ppm pn • 

(3) Voyoa livre 1«, cbip* 10. 

(4) On lit dans la même édition pî n au lieu de p^ifA * . 
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ût se mût taatôl; di^ nue directioa.et Ujaibt §u*il se dirigeât et se mût 
dans ime direcUoa .opposée, pour ne pas donner lien à éette opinion, il 
dédire, expressément qu'U n'en est pas ainsi ; que le. mot hm^ du verset 
a le sens de r^M ce qui est fréquent en hébreu ; que la direcûon était 
donc déterminée et limitée , dans laquelle le 'Haîa marchait confor-- 
mément à liv volonté diiîne; que le 'Haîa" marchait constamment dans 
la direction déjà indiquée par la volonté divine, et que la volonté était, 
qoànt è cette direction, toujours la mémel Cette explication^ qui sert à ' 
compléter |a pensée, se trouve dans un autre verset, verset 20 : oÀ &x 
volonté était qu'ils aUçissent^ ils allaient, et la volonté était toujours 
qu'ils y allassent. Puisse-tu apprécier plus exactement cette explication 
remarquable! Voilà ce que le prophète ^t du mouvement dés quatre 
'Haîoth, après avoir parlé de leur forme , il continue dans sa description, 

et dit avoir vu sous chacun des ' Haîoth un corps, attaché à eux et à la terre, 
lequel formait aussi quatre corps et avait également quatre faces; il ne 
lemr attribue pas de forme , soit humaine, soit animale, il les représente 
lenlemeQt comme des corps grands, formidàl)les, pleins d'yeux ; il nomme 
ces corps Ophanitne^ çonmie il dit verset 1 5 '.Je vis les 'Haîoth^ et votciil y 
avait im Ophanesut la terre près des 'Haîoth, ayant quatre faces. Là- 
dessus il explique que c^ corps (Opbane) , touchait en partie à la terre et 
en partie lei» 'Haîoth et qu'il avait quatre faces , verset 16 : C aspect des 
Ophanùnet'y est-^il dit, 0t leur construction ressemblait à uà Tarschisch; 
tous les qfuxtre avaient une seule forme. £n mentionnant ti présent 
quatre Oj^anime au lieu d'un seul , il montre que les quatre faces de 
rot^^e, n'étaient autre diose que quatre Ophanime. Il ditpliis loin que 
les quatre Ophaniine avaient la même forme, verset 16 : tous les quatre 
apqiem me seule formel fias loin les Ophanime étaient encloués l'un 
4)08 l'autre; verset 46 : leur aspect et leur construction étaient tets^ 
cmnmesi m Ophane était dans Ç autre. Il n*est pas fait mentic^i de cette 
drcoQstaiice en parlant des 'Haîoth, où le mot yr\ n'est pas employé, 
il est seulement dit qu'ils étaient liés entre eux, verset 9 : ils étaient 
Êitachés Vun à Contre^ tandis que des Ophanime , il est dit : qu'ils étaient 
riuid|u|& l'autre, comme si un Ôphane était dans (^pi^a) un autre. Quant 
i TeiiH^easion de D^r V Hhi2 employée en parlant dîes Ophanime, on peut 
r09l4iqaer de diverses manière^: die peut signifier pleia d'yeux dans le 
q(|i|8 propre, ou de diverses couleurs^ comme Nomb. 11/7 |'V;^ i:^3;i 
nVrpn,^ la couleur £» était comme celle du bdeUon^ ou bien cette ex- 

sigoifie pbmeutê reuemblances, comme dans l'expression r^- 
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tunique T^^r yvo , T^W yv:^ c'est-^ànlire semUsbkr à ce qu^il a tùtë, 
à ce qa*il a dérobé,^ ou enfin olaus le seiis de ses situations diceriifièts^ 
comme à^peu près dans ce verset II Sam. 16, 1 2 : peut-être Dieu voit-il 
ma tâtuatipn (^z'rn). Voilà ce qu'il dit de la disposition des Ophanime. 
Du mouvement des Ophahiaie il dit, qti*il n'était ni courbe ni de travers, 
mais dro|t et sans déviation,, verset 17 i eh marchcuU ils se dirigeaient 
' vers quatre côtés, sans se détonner dans Leur marche. Enfin il dit, 
que ces quatre Ophanime ne se*moùvaient pas conunë les 'Haïoth par 
eux-mêmes » mais qu'Us recevaient le motivement par une force exté- 
rieure; ce qu'il cherche à faire ressortir par de fréquentes répétition! 
Mais ce sont les 'Haîoth qui pour lui ^nt la force tnotrice des Ophanime, 
de. mài^ière cme, par exemple, les Ophanime et les 'Haîoth, sont les uns 
à l'égard desliutres, daos le rapport d'un corps inanimé à un être vivant, 
au pied ou \ la main duqtiel où attache l'autre : aussi souvent que l'a- 
nimal se meûi , le bois ou la pierre qui y^ra attaché sera en m'ouvement 
Aussi est-il dit "au verset 19^ :. quand les* Haîoth marchaient, les Opha- 
nime se nuôttoaient près d'eux , et qtuihd tes * Haîoth s'élevaient de ta 
terre ^ tes Ophanime s'élevaient; ensuite veriset 20^: les Ophanime s'é-- 
levaient dans la- même direction. Comme raison dé ce rapport, dtt-il 
verset 20 lia volonté du ^Haia était dans les Ophdnifne ; éstm le ver^ 
set suivant, il répète cela encore âne fois pour ime pliis exacte explica- 
tion, verset 21 : quand ceux-là marchaient, ceux-ci ntarchaieni aussi; 
quand ceux-là s'arrêtaient, ceux-ci s^arrêtùient aussi; torsqUe ceux-^là 
s'élevaient de la terrée les Ophanime s'élevaient également dans la 
même direction avec éux^ car la volonté du 'Haîa était dans les Opha- 
nime^ Toici donc dans ce mouvement l'ordre suivant i Quel que I&t le 
côté vers lequel Dieu voulait que les 'Haîoth se dirigeassent, Ôs isediri^ 
geaient d'eirt-m,êmes, et par ce mouveiiietit des ''âaîoth, les Oi^animè 
se mouvaient également, parce que céux-ci étaient attachés à teux-Ià, 
adïi pas parce que d'eux-mêmes ils se tournaient dans la érection dès 
'Haîoth. il décrit cet^ofdre par les paroles suîyahtlBS, verset 20 : ^ôer» 
tendrait où la volonté était qu^ils allassent ils allaient i et la tûhttti 
était-toujoifrs qtfils y allassent. Les Ophanime s'élevaient dans une 
mêmedirection avec eux\ car la volonté du* Haîa^gottvemaii aussi tes 
Ophanime. Je t'ai déjà communiqué l'explication de tonàthànBên Oti- 
ziel: ùii la \)olonté était qu'ils allassent, ils allc^en^ , etc. Âpr^s dtoilr 
terminé la description des 'Haîoth, eu ^gard^ letû'Tôriiie et'leur mou^ 
irement et avoir mentionné les Ophanime qtd ; se'trôliraiit sons les 
'Haîoth, étaient liés avec eux , et en recevaient le mouvement, il passe 
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à la troisi^iie partie de la ynAon , saTok : à ce qui était aunlesMis des 
'ffalotii, et dîtrirerset 22« ^u'an-dess^ns des quatre *fla!otb,^il y arait im 
ieiel, an-dessas du cic), la fonne d'un trône^. et an-deaaii» dtutrôue, 
i'^^)j[>arence d'une forme humaine. Voici les |M>iuts principaux d^ la vi- 
sion qu'il eut d^abord pfrès du fleuTe Ghebar. 



" . / CHAPÎTRE m. 



Eséchiei , la paix suriui , après aYmr, au commencemeitt'de 6oa livre» 
parlé de la nature de sâTisién, raconte qnte lonqu'une 9q^[Nurition divine 
le transporta ^ Jérusalem , la même vision kd apparut line secmide fois, 
(ibid. 8,^3), dans la description de laquelle il y a d® drconstances non 
mentionnées dans la première. D'abord le mot 'Hiûk>th, est remplacé par 
celui de Chroubime, par quoi on indique que les 'HaioA, qu'il a d'abord 
décrit, étaient également des anges, c'est4i-dire des dutmbime. Il dit 
10,16 : jpiand le^ Chroubime marchaient^ les Ophanime matchaiem 
près deux, et lorsque les Chroubime levaient leurs àites pour se sou- 
lever de terre ^ tes Ophanime rie so détournaient pas non* pkfi. dCeux^ 
par quoi il voulait indiqua ài même temps le^lien iudme des deux 
mouvements que nous^vons mentionnés. Ensuite il dit, verset 20 : c^en 
le *Haia (piefai vu sous^ te Dieu d Israël près du fletweChebar, et je 
sus que citait des Chroubime, U répète aussi la description des ÎEntees 
formes et des mêmes mouvements, pour indiquer tpie 'Haïotfa et Cliroii» 
bime signifient la même chose. 

Il racoAte secondement, 3an^ cette nouvâle description^ que les Opha- 
nime étaiçnl proprement des Galgalime, c'est4i*&ie des itères; il dit: 
pour les Ophanime, on les appelait à fnes oreilles Qatgâlime. Troisiè- 
mement , il dit des Ophanime , verset 1 1 : Vendrait vers lequetse diri-- 
geait la tête, ilsmarchai^ ;ilsne se détournaient pas en marcham. Par 
là il explique c[ue le mouvement involontaire d%s Ophanime se dirigeait 
Ters l'enclroit vers lequel se dirigeait la tête , qui^ comme on a déjà dit, 
va au gré de l'esprit. Quatrièmement, U remarque str les Ophanime, 
verset 12 : /^5 Ophanin^ étaient pleins d*yeux tout autour, ce qu'il 
n'avait pas dit auparavant (1). 

(1) Car «lADs la première vision il dit «euleateat (1^ 18 ) : que leur doi élai( 
plein lë'yenx. 
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Ciaquièniânent , û parie dan^ cette seconde fisicai, veraet 12 : du 
CùTféi^ dos, des mains et des» ailes, tandis que daip» la prentière des- 
cription, fl9m p»]&t de cela^ilne leur atfribse qu'on corps; œpend^ml 
dans la Seconde vision, il leur attry[>ue néanmoins une fbtme délenq|(- 
née. Sixièmement, il déclare dans cette seconde divisioa , que chaque. 
Ophane appartenait à nt^ Clo'oub ; yerset 9 : un Ophane auprès de chaque 
Chraub, Enfin, il déclare ici que les quatre 'Haîoth ne constituaient, è 
cause de leur liaison intime ,^ qu'un seul 'Haîa , ainsi qu'il est dit, ver-^ 
set 20 : c* était ce ^Haia que faî im sous le Dieu <t Israël, près du 
fleuve Cheèar^ Uditde^m^e des^ph^tnime) qui pottrtanVétaient,au 
nombre 4e quatre, 1, 15 : ef voici que c'était un Ophane sur iajerrè^ 
parce qu^ils étaient intimement liés et que tous les, quatre avaient une 
m$me forme; YoiUi les indicattonsles pluspréciseà qu'adonne da^ cette 
secondé vision, an sujet de la nature des 'Hafotb *et des Opbanin^/ 

CHAPITRE iv: 

J*^ Jbesolii de te faire remarquer une explication de. lonathan beri 
OoiaieL (que sa jnémoire soit bénie), ' an sqet de l'objet qui nous oo- 
CQ^ Des aq)lications plus précises du prophète, ibid. 10^ 13 :j'ai 
^fittdu i^ommer ce$ Ophanime, ^algal, il conclut que les Ophanime 
s<mt des corps célestes^ et il traduit en conséquence le mot Ophane par 
CMqaHot Ophanimf, Galgalime. Je ne doute pa^ que cette explication lui 
semïde suffisamment fondéepar les paroles d'Ézéchiel (bénie, soit sa mé- 
moire), ibid. 1,16. 10,9, que les Ophanime avaient l'aspect d'un 
Xarsefaisch, couleur qvi»^ comme l'on sait, est attribuée au cieL Certai- 
nement que le verset 1,. 15 : je^vis les 'Haioth^ et voici^ qu'il y avait 
un Ophane isur la terris^ ne lui a pas échappé , verset qui évidemment 
semble prouver que les Ophanime étaient sur la terre; ce verset, est 
d<mc en opposition avec son explication.. Une renonça néanmoins point 
à son expUcatipn» mais il entend ici par y^^^ la calotte du ciel appelée 
^f^ eu égard i ce qui est au-dessus; c'est pourquoi il explique, 1,15: 
un Ophane était sur la terre^ • un Galgal se frayait un passage sous la 
hauteur du ciel. » Sois attentif au sens de son explicatioiL II était, à ce 
que je crois, conduità cette explication, parce qu'ail pense que le sensorigi- 
naire de b:h:^ était ciel ; mais je croîs qu'il en est tout autremeÂ^e sens 
fondamental de ÎJaSa est row/er ; ainsi Jérémie 51,25 « Y^bWl et je 
te roule du haut des rochers, » puis Gea 29, Id « !>n Jl roula la 
pierre. » C'est pourquoi il est ditrisaïe 17, 13 a b^bx'^ comme la 
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P<m^re àejmX le toorbOIoQ ^ « 99i:c€ qu'elle se rol4e' Pat kt oitaMl 
raison n'^^!)^ ç^e^ le crâne ^ parce que , oomniQ corps^ iraiid i on peot )e 
rouler.; Gomme tout ce qui e$t rond se nonupe b:!i^A , on nomme aussi 
les corfjs célestes Q>SaSa , parc^ qu'ils sont ronds^ c*est-à<^e de b fotnio 
d'unç iKKde. Ainsi les tabbins (1) disent, en parlant du sort, \qu'itfàù. 
te tour du monde i c'est pourquoi on nomme c^b:iba lof grandes roues, 
et les petites roues çn bois. Ainsi le verset d'ÈzécfaieU 10, lô : jVn- 
tendù nofhmer les Qphqmme Galgal^ n'a/^ur^obje^ qu^ df^ noBS en 
faire connaître la fqpne dont^il n'a pas encore été question» mais non 
pas nous dire que c'était les deux. lonathan traduit lé mot Ip^n7nn men- 
tionné aussi dans la seconde vision, ibid. 10» 9 ; Caspect des Oj^r\ 
fdme était comme û^ forme d'tm Tarschxsch, « qomâfte la forme 4 m^e. 
pierre prédieuse; » mais tu sais que c'eét par ces mots qu'Ounklçuss^ 
tradmt.îlx. 24, 10 1*SDn naab TWSro comme Vœuvre^tme pierre pré^ 
ciVu^e.n n'y aurait donc pas de différence entre l'expression pi< |îi;d 
ttrrljn et "Yson nan!) TWTà:i ; ce qu'il faut remarquer. 

Ne sois^ pas étonné (3) de ce qu^Si l'etplicatiOÉ citée de lonathan béii 
Oozid , je joins la mienne, qui s*» écarte ; car tti trouvera^ plusieuk^ 
sages «c plusieurs cpmmentiitears qui, tant dal» l'explication de oiv 
tains mots^ que dam plflsieurs sujets se rapportant à la prophétie» «mt 
oimtraiTOSàsoD opinion* tlommentcda n'aurait-il pas Ëen dans ces {nro* 
fonds mystères? Ensuite je n'appuie nullement trop sttf mon expUca*- 
tion ; niai» tu chercheras à comprendre tant son éxpSeâtkm, ooniine j» 
rai éclairde, que la mienne. Mais DieU sait laquelle des #eilK est leplw 

cimfmine ^ la vérité. 

- ' ' . . ' • • ' ■•''•'.. 

CHAPITRE Y. 

Il faut fslre dstteittton aussi que le prc^bète dit, 1, i .^ visimu dirimâ 

et non p9svisùm dwine, au singulier. Ce qu'on peut kiirittquér en ad-« 
mettant qu'il y avait plusieurs comemplations diverses, trois conteniK 

•t • • . . '. 

(1) Traité de Schabbalh, fol. 151 6. La roue de la fortune tourne autour du 

monde. De même nai «ip^vi — |pT)na K^bûs^ï^ h^bih ♦ïîT ]'nn ^n^V-y 

îpT^noi Nbrn'û «ibùhQI ce monde ressemble à la roue d'un puUs qui 
vide et remplit ; remplit et vide, 

Çt) U est rettai^able queUsiffloniécs relève si parCfeutièremcnl^te dîfté- 
reiies enlie lui et loftathaû, tasdis quil Jie iiarle^ iias d'antres ^ifléi^eos de «m» 
exptieation de la vision avec celle que donne le commentaire de lonatlm, Alini» 
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phti^ms; d^abord celle des Ophanîme , celle des 'fialotb et tdeâ« 
rbomme, qui était sur les 'HaTotb. A chacone de ces Contemplations il 
dit : je vu; savoir, à b contemplation des 'Haïoth il est dit ( 1, A) :je 
nistm ùuragan, etc. ;\ b contemplation des Ophanime (1, 15) :j> vis 
ûes *nmoth et voici, c^ était un Ophanè sut la- terre; énûfî, tors de la 
c^nteiâplation de ce (pii, par le rang et par f ordre; était-au-dessos des 
*HaIoth (1, 27) rjfrM-commefa forme d'un 'HaschnuU, etc. Il ne se sert 
pas plusse trois fois dans toute la peinture de la Merçaba, de la locution 
je vis. Déjà les sages de la Mischna ont remarqué #ette circopstance et 
i ont lifppelé mon attention.' Ils gisent qu'il est permis d'ensei^er les 
deàfl!|)remîères cbntemplatipps, celle des Qphanlme et celle des 'Hâiotb, 
tandis qu'il n'est permis d^enseigner que 1^ premiers principes de la trbi* 
ûème , savoir :: du 'Haschmal et de tout ce qiiis'y rattache ; mais le saint 
rabbin est d'avis que toutes les trois contemplation^ ensemldè con- 
stituent le 712^10 fiu^rb et qu'il n'est permis d'enseigner d'âucuoe plus 
que les points pnncipaoi^ Voici leurs jparoles w cet objet (1) :,« Jhs- 
qn'oà va le nap*^D ;llcn^D 7 Rabbi dit: jusqu'au^d^rmer j> vis;'RriM 
iMac dit jusque- 'JlasclmiaL J^pnis je vis ixiaqa*^* Haschmal, on peot 
donner nife iostru^op détaillée, mais de là jusqu'à la fin, onnepent 
enseigner que les premiers principes. D'autres disent » depuis ^je 
vis jusqu'à '. Haschmal, on peut enseigner les'^premiers principes; maiâ 
de Jà jusqu'à la fin , isi l'étudiant est assez intelligent pour le comprendre 
de hii-niéme, qu'il l'étudié, si pon , qu'il s'en abstienne. De là tu vois, 
qu'il y a plusieurs contemi^ations ; ce qu'indique le Vnçieje t^uy 4e pins, 
qu'elles sont de xliverses ordres; enfin , que la dernière viiHon , savoir, 
je vis la forme dtvn * Haschmal, c'est-à-dire la forme divisée d^uu 
homme, dont-îl est dit : (ch. 1 , verset 27 ), de ses reins en haut, de ses 
reins en bas, est la dermère' et la principale des contemplations. 

Lesrahbins ne sont pas non plus d*accord, si dans cette troisième 
vision il est^yermis de commumquer quelques indications, c'est-àidire 
les premiers principes, ou si même cela est défendu, et que seulement 

y' 

par exemple, Maimonides admet 4|ue chaque 'Baia, avai( quatre faces et qoatre 
ailes(ch. 2), tandis que. lonalhaa admet que chaque Haïa avait seize faces e^ 
soixante quatre ailes; voyez ionàthan» Ézédu 1, 6 et Raschi sur le même 
passage. 

(1) 'Higtoiga, laa; voyes lèconunentaire SOiem Tob snr ce pasiage.- Les dif-: 
ficultés qall trouve dans les paroles deMaioiNiides, ne paraissent en avetne ftn 
çon pouvoir être éeartées. 
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l'hofàmé imett^gèif peut ttédtler de lai-9iteie. Il» ne sont pas wa^nsi 
d^«co)Dvd, comme tùTioîs^^ ^nyetâeideiù premières caÀemsi^Skmf. 
des '{iaîoUi et des Ofiba^hne; s'il est permis de dewter sur le sens de 
ces contemplatioiis des enseigneDientd détaOlès on seulement des ia^- 
cations caehëes ||u^ communication des {Mremîers, principek Une ûiiit 
pas BOB phis perare de vurla imite des trois, coiftemplatkms : d'ahord 
il pïé^êote les 'Haîotht parce ^oe par teor rang, et leur camatité, il» 
sont {dacél plus, haut» comme 11 e^ •dit' (ifaid^ t , 20) : ^car Cesprit du 
'Ha^a doi^me aussi dans les Ophanyne^ et d^aotres passages. sembla-^ 
blés; Aprèîi les Ophamme, viént^Ia tnastèoDecontemplation^ qyi;.ainsi 
qu^Q Ta dit , est encore d'un rang plus éle^é que les 'Haîotb » ^ ceci 
par le motif que les deux contemplations, nécessàres pour l'intelligence 
de la troisième, doÎTent nécessairement être d'2d)ord étudiées, 

. ^ C0ÂFITRB VI. 

■ \' ^ . ■ . • ' - ■ 

Sache ^t^ele sujet ^b&me qu*Ëzéchièl, de bienheureuse mémoiret 
mû par une inspiration.prophétique, nous présente dans le récit de h 
Mercaba, ^ le même que celui sur lequel Isaîe, de bienheureuse mé- , 
moirevnous instruit en général , sans entrer dans les mêmes détails, tsaîe 
dit (6, 1, 2.)": ye m lehovah assis sur son trènehaut et élevé, le bord 
du tapis remplissait^ temple; des Séraphins se tenaient au-dessus 
du trône , etc. Déjà les rabbins, de bienheureuse mémoire , ont établi 
l'opinion (1) que la Vbion d'Ézèchiel et celle d'Isaîé, était la même, et 
ibont représenté leur opinio% par la comparaison de deux hoiâmes, 
l'un dtadin et l'autre campagnard • qui ont tu le roi monter à cheval: 
le citadin , convaincu que les gens de la ville connaissent la magnifi- 
cence avec laquelle le roi sort à cheval , n'en donne pas là dei^cription, 
mais dit dimplement :j*ai vu le roi; mais l'autre qui a pour auditeur 
des gens de campagne, lesquels ne connaissent pas l'éclat d'un cortège 
royal , en fait le récit dans les plus 'minutieûï détails ; il décrit la suite 
du roi , les gens dé pied coiftme les cavaliers et le train des domestiques^' 
chargés d^exécuter ses ordres et ses prescriptions; 

Cette remarque renferme un enseignement très^utiie. Voici les pa- 
roles des rabbins : Ce que Ézéchiel à vu, Isaîe l'avait également vu; 
mais lisaîe ressemble à un citadin qui a vu le roi , et iiédûà à un cam- 

(l) 'HaÇDga, 13 d. 



pagaari qui a^vu.le raL U iMt pg^Ue i'fofmàre <^ {Ar<te lomm^ je 
V'tA dit '«» €io«Bienç«fl9«at du ch^itre , «if «îf ; qa'lsaie ne ironie pas 
âéc^ÉsaiFé d'etpHefter à ees ebnteoqraràinMoQS 4es détiib de ia tisimi; 
il kd soffit de dir« (Isaîe, 6, i) ip(BÙ lehcvah, et&; iiiaii^]|i génératioD 
d<r4'«xll <àTalt liesokt d'tme ei^Iicàtkm! iiliia détaiflôe^etitrétre oepen- 
4âDil ^ ràttteor (diiiiaas^gexitéda Thalmiid) veot curé, qa*|siâe &*etl: 
freuvé rar i^ plu» Ivnit degré. ipi'ilzéchidr et que la èontenaplatioa 
q«i a étonné «t sûrprbJÊzéchid a?alt tdlelnent été cottiiiie à isaie^ qu'il 
n'* pas sent^b néceanlé d'en ftire la relaUon cemne d'nne ehose 
nofrrelle^, puisque pour les 'gens paffaîtSr c'était, quelque chose de 
connu. ' ■ ' .''•••■•'. .•'.'> 

GflAftTRE \U. 

y ^ . - • ■ ^ ji . / • • » 

Parmi lés peints dignes d'examen , il £iut remarquer qu'il a rattaché 
la contemplation de la Mercabà i une ànnée> à un mois, à un jour et à 
un lieu déterminé. Il faut qu'il y idt à cela un n^otif ; il neïimt pas croire 
que ce. soit une circonstance ^nuéejde motif, il faut voir ensuite, ce 
qui ^t la clef du tout : l'etpresàion les deux s^ ouvrirent (Ézéch. 1» 1 )t 
Lei^ prophètes emploient ^uTemJa métaphore de TouTerture des portes» 
mmmQ ouvrez Içs portes et^pt^unpeuplevertueuxy^ntre (Isaîe, 26,2); 
ilotmrîtles portes iimciel{Vs. 78, 23) ; élarjlissez les portes étemelles 
(ibid. 84, 7) ; omret mot les poHes de la justice, fy entrerai et je 
Imierai l'Étem^liJbià. 118, d),ett plusieurs autres passages semblables» 
Ù faut remarquer les expressions tout-à-faitdiSé^entesdans les diverses 
parties du récit, quoique certainement tout ce récit doive être considéré 
comme l'effet d'uneinsps-ationprophétiquefComme ilest dit^Ézéch. 1,3): 
^àfut sur Un la main (rinspiration divine), de lehovah. Des 'Haîodi il 
est cdt (verset 5) : la, forme de gucifre \Bcûoth et non pas pas simple- 
ment quatre 'Haîoth; ensuite ^verset 22) lau-dessus des têtes des 
^Hàioth^ était la fom^ d^m firmamer^tj plus loin (verset 26) : laforme 
d^un trône, semblable à un saphir; emmte ; comme Capparence d'un 
homme. Ici il se sert du mot fomie^ mais ^n parlsmt des Of^anime, il 
ne dit ni forme d'un Ophane, ni forjne d'Of^anime , mais^ il en parle 
comme dé choses proj»*es et réelles. Ce verset (1».16) : tous les 
quatre avaient une ieule forme, ne peut t'induire en erreur; car là ce 
mot est employé dans un tout autre sens que celui que nous venons 
d'indiquer ; mais dans la dernière vision, où le prophète explique plus 
ce sujet et eu il mentionne le ciel, dont il a précédenmient parlé en dé- 
Viil , il dit :je vis et voici que sur lecielysur la tête de^ Chroubime, il y 
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ê»aittùmme wne pierre de saphir; ûn^çfjfakd^sm Ukfàfhmjtun.trdne. 
(ML 40^1). Ici 3 d9 «mplelmttt ^^et Ma pat la forme iCtm ciel, 
oonmn pli|s faaiifî, oi^ çén àUka^^&^est iadkpïée^aTee la forme des 'Hiûotb; . 
niais «iû trôfte 9 cKt : (a jfbrme i/*tM fr^ Pareil 

voulait nous apprendre^ qu'il a d^abord regardé le ciel» et qu'âdcrs sep-* 
iement il qM^t la fonue d'in uine ; c'ekce qa'ii but sq[>préciçr (1). H 
finit reflsaeqileratfflsit que dans la première Tis^* U attribue aux *Haîotb 
à la fois des ailes^ et ^es^maias i mais dans la deuxième vision où il repré- 
sente les/Haïoth et les ^hr^ulHaie comme identique)», il aperçoit d^abord, 
leurs ailes seules» et puis», p^idant la.cântemplatiop » il le w voit des lAains 
d'homme, comme il dit : anvitsur les ^hn'oubime la forme ( n^ain) 
ditmemain, dMunrnnti sùus leurs ailes ( ibidL 40» S); dans c^ verset» il se^ 
sert de n^^in dans le même sens que moî ; il représente les mains ^us 
les ailles; ce .qu'il iistut apprécier. .H jFaut remarq|uer aussi» qu'avec les 
i^hankne» il se s^ de |rnyb. ms-à^-vis et eux , quoiqu*il ne leur attri^ 
bue pas 4e forme* U dit aussi ( i, 28) : eomm^lavue de Carc en un jour 
plueieux, ainsi était lavùedet la cùwté tout autour ; éditait la vue de 
C image de ./n .gUnre de leJumah. (M connaît la matière et Tessence de 
l'arc-èii-ciel qui vient d'être décrit; C'est pourquoi la comparaison est 
très*étonnante , laquelle toutefois est le prodiiit d'une inspiration pro- 
phétique. Enfin» notre attention est excitée pai; sa maniée de diviser 
la forme de l'homme qui est au-dessus du trône; la forme supérieure 
était cQDune un 'Hasdunal, la forme inférieure comme. la couleur du 
feu. Les rabbins expliquent Sôùn (1) comme composé de deux mots XOn 
et Sd dont le premier signifie vitesse et le second repos. Selon eux il réu- 
nit deux qualités opposées» comme allusion aux deux côtés : celui du 
haut et celui du bas. Us indiquent une autre étymologie» comme venant 
de parler (SSiD)^t de se taire (vm) : 9s disent : quelquefois ib se taisent 
(mum) et quelquefois ils parlent (mS!?DD) ; ils prennent ^*n dansSc^n 
dans le sens de se taire, comme Isaîe» 42, lA tje me suis tu yxwnn » in- 
diquant deux idées, fMir^ à voix basse. Mais en disant : quelquefois 
ils parlent et quelquefois ils se taisent^ ils entendent sans doute» 
par là un être créé. De là il résulte, qu'ils ne regardaient pas la figure 
humaine divisée qui était au-dessus du trône comme une ressemblance 
de la divinité, laquelle n*est pas composée, mais comme celle d'un étrc^^ 

(1 j Voyez ci>dessas, chap. 2 ei 3. 
(2) llaçuiça,13è. 
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créê.-Les paroles dU'pit4>hète (1, 28) : c^était laitue deCimage de la 
gloire de lehovàk, sont d'accori «Tec cda ; car la. gloire de Diea n'est 
pas Dieu nlêm^ , comme nobs Fatons d^ plilrieurs&isexpliqBé. De 
m^a^i tout ce que le prophète' représente dang ces conten^atioi»; 
par des smnlitndes, n*e8| que la gloire de D&n, saToif^ la1lfm:aé>a, c-est* 
k-dire le char, oonle "X^^ le conducteur du daàr^ car Diea.ne peat 
être comparé à rien. Ainsi, je t'ai commumqué aussi dansée chapitre 
quelques éléments qui te serriront ipn tirer un grand parti en Ijs dé- 
veloppant davantaige. Si tu examines avec attention tout ce que nous 
avons remarqué" dans tes précédents chajpitres^jnsquedans celui-ci, tu 
auras Feiplicàtion de toute la vision:» ou d'une grande-partie de cette 
vision, à Téxception de quelques passagesetdéqudqiBes répétitions doilt 
Je sens est encore couvert d'obscurité , mais sur lesquels la fiimière 
peut répandre \ par la suite de pîus préfendes recherches, de înanfère 
que tout puisse se éomprèiidre. Mais après ce chapitre n'attends et n'es- 
père pas de moi une seule explication soit étendue, soit restreinte de 
cet objet; car ce qu'il y a à en d^, je l'ai dit, et cela lé cœur serré. 
Jepassemainteûantà'd'atitres ofcjtetsdoèt je me sais proposé Pe%pHca- 

tipn dans cet ouvrage. 
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ïsaac Abarbw«I dit : J'ai tcn deyoir faire précéder de deux préfaces 
ce lîTre pr^tiMid et difficile, c'est-à-dire le livra des prophéties d'Ézé- 
chiel» la paix aiur lais deces deus: préfaces , l!une traitera de rexçellénce 
du proph^ et de son rang, Tài^'etla sens dés visions célestes. 

Je dÎFai d*abqrd dans la preolière préface, que le prophète Êzécbiel 
«l'^quaut^aiiT sujets qa*ii traite et iises prophéties, quatre points de 
lessemblance avec.Je.prephéte Isaîe; quatre différences, aussi les sépa- 
rent De même» il. a quatre points de ressemblance avec le prophète 
Jéréaiîe » la paix sur lui , ,et quatre, différences qui Fen séparent. Le 
popb^te Ézéchie) ressemble à Isaie : l"" en ce que tous les deù^ ont eu des 
fisîMiadivipes, et ouiune disent no^ maîtres, de bienheureuse mémoire: 
Tont4% qt^'JÈzéchiel a vu Isaîe Ta vu; 2** tous les deux on^ prophétisé au 
sujet 4e la résurrection jcles.inqrts, avec clarté et énergie ; 3* tous 1^ 
deuxout été uu^prooostk (hdid ) pour. Israël, .car Isaîe a dit, ^, 17 : 
'^x\ c^reiobi ntïïm^ ovibi^ .^b |m m^ inbMi "d^ n;n. voict\ mat 
et les /mfMUqufi lehow^ m'a dormés^nouf sommes^ des signes et des 
p*a0ost«çf^et4p^^zéchiel,2/i»24:nsipb Doh ^*pw Ki'*^Ié*hezket 
sera pam'vim <4^ fpmostiçi b? tous les deux, Isaîe et Ézéchiel , ont 
ocM9QyaieQ<^ leurs prïq^étks par Tanaonce^de la ruine de Jérusalem et 
de la maison de Juda, et y ont consacré lés deux tiers de leurs livrée, 
sans grande vmation, et le^ dernier tiers de leurs livres est consacré 
à Fannooce d'iiu bonheur futur, et par là ils ont terminé letirs livrés. 
Ainsi comme on le v^, Ézéchiel a quajlre peints de ressemblance atec 
Isaie. . . . ' ^.' *■' / •• ""^ • ■' 

Voici les quatre points par lesquels 3 se distiii^ue de Jérémie. Cedet-^ 
lûer : l"" u*apas vu de visions diyinqs dju genre de celles .£(ûe nim& trou- 
vons id; 2'' i) ne s'est pas ^endu à propèétiser longuement ^nv fa ré--* 
sorrectioo; 3* il n*était pas un^ pronostic pour la maison d^Israèl; A* hi 
fin de sou livrje contient des malheurs et la ruine du tempte,i^maisnt)n 
un . secottfs^^ue délivrance, UB^ rédèinption fqture. Yoici maintedafit 
qaatcp autres poiofts p^ lesquels éz^))iel ressemble h Jérémie : 1* Èié^^ 
dhid a prophétisé avant. et après la destruction, comme les sages, de 
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bienheureuse mémoire, dirent «or ie verset Sspw h^ ^'* 'm'î rM .Tn 
(1,3), eUe fia, elte fut ta parole de iehatah à Ézichiel, elle tot^ parce 
qu'elle fut déjà, i:ar ces deux prophètes ont pno|Aéti«é dans la terre 
sainte et aussi hors de 1» terré sainte et après la dèstriiction ; 2* Ézéchiel 
a été exilé à Babel, avec lehoyachine, roi des idiouda, exilé par Ne- 
boudiadnetsar, roi de Babel; Jérétnie aussi y a été exilé, car après la 
ruine de Jérusalem , il se rendit en Egypte parmi les exflés, et lorsqu'en- 
stiite jf^ebouchidnétsar est venu et 'a subjugué TÉgypte et qu'il a exilé 
le^ Juifs, au milieu desquels il trouva Jérémie et son disciple Baroucbi 
fils de Neria^ il les emmena avec les autres Juifs captifeà Babel; à*" Éaé^ 
tDfaiel a prophétisé la ruine des nations qui se sont réjottis de la chste 
des fils de ïehouda et 4e la ruine de Jérusalem , à lâ^n^e ils ont eon- 
tribué; il a mentionné à part chaque* nation, contme Ta fait JéréAiie^il 
fl^ également prophétisé sur eux; seulement Jër^e a prophétisé à la 
fin la riilne 4e Babel ^ tandis quIÈzéchiel n'a pas 'prophétisé cette der- 
nière ruine : laraison en est que J^mie a faitcette prophétie sur Babel, 
étant en P^esiine ; mais ézéchiel ^qni a prq)hétisé à BabeU s'il en avait 
alors |yrédit la ruine et les ipaJEheurs-, les Juife n'auraient pas manqué d'en 
instruire les Chaldéens, et le profdiète se serait trouvé en grand danger. 
C'est pourquoi Dieu n^a pas fait voir à Ézéchld la ruiné de Babel comme 
il ra fait vmr à Jérémie; À* tdàsles deux; Jérémie et Ézéchiel, sont 
morts hors de laTerre-Saintéet dans le pays de Babel, bar on sait que Jé- 
rémie y fi été e^lé et y est mort; de même Ézéchiel est nN»t;à Babel, 
du vivant de ^ebonchadnetsar. Aujourd'hui encore on trouve^sa sépul'^ 
ture , près 4^ l^queHe fl y a une grandr synàgogne : r«iiéroit 8'q>pdl6 
Synafogue dTÉzechieL Cet endroït a dHm côté l'Euphraté et- ^e l'au* 
tre le fleuve Chebar; à ('endroit où est la synagogue, il ^ a environ 
soixante tours ; entre ehaiq^e tour il y a une synagogue. Dans la camr de 
1^ synagoj^ue d'Ézéchiel est construite l'arche et derrière la synagogue 
est la tombe d'Ézéc(iieI; là-dèssusily a une^atidé colonne (T^d^D dfH 
pufi). pr^s-]be))e con^tt^uctiojQ.fedte par le roi lehoyachine ; car à la mort de 
NetM)ncbàdnçtsar , à qui succéda son fils' Evilâicarodach , qui fit sortir 
Ipho^chine de la prison , celi|l-ci vînt avec trente-cinq mille Juifs {MTès 
de la tiHnbed'Ézéchiel qui était. en cet endroit AkR*s lehoyachine, qui 
seyait i^eçu d'Evilmerôdach des terres, des villages et d'autres proprié* 
téi^jponr l'entretien dé tous., les légua après sa mort I hl synagogue 
d'Ézéchiel, et lui, avec la multitude de Juife qui étaient aveclùl, otnfè^ 
rent magnifiquement la synagogujB d'Ézéchiel etlacdlobiiequiétaiîtktf 
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80(1 toiiâ>e«a/ J«8qb*à ee jouroitvoHgraTétarhiniiir^Ue^leBomde) 
lêhoyachbiê et (de ) tons ceax qui «ont iwcn «Vee lui daw Vtsik de Ba- 
bel , c'est-à-dire lehoyachine en tdie et Ézédiid à la fin; Ce fieir ée h 
8fBiigog«i^ Ai^iédàA est très yénéfft dml9nifSix$$isp& y tjeniieimNier 
dw pays'léi rtmiiétoigiiés, depuis Bosch Ha^ohaHa (Jour é» Tan israélit^}, 
jusqu'il lom KftMBT (jour dÂ pardon ) (1), car 1? prQP^èt^ ^ 09^ f a fee 
teaq»; fl s^yt^ajtéiaJbli.unegiliDde {pire qu'cm ap|)cli^«i«rt^<^^^^ ; et 
cbaÉiiiA année fo loui KifNMii', oa sort dims la ^rnpgognQ d'J^éclii^l u» 
Sépher Torà (2) de l'étui qui le renferme ; H est dj^ïécfHufe^'i^édÂA 
le pn^hète , et oa y fait ce jour pne lecture. . Une bmpe })rûlè 
nuit et jour sur le tQml)eatt.d'ÉzécfaieL U y a ufi'ç gr»)de maison dér 
pendante du sanctuaire» reo^lie de Uyves, vena^.t. ^ii premier et du 
secoàd temple, et tout Juif qui melirt çans .enfants, daqs quelque pays 
que ce soit, lègue ^s livres à cette bibliotbèque^ 

Mabomef, prophète des Ismaélite^, a confirmé à la synagogue toutes 
les prérogatives dont-éile jouissait, et elles existent encore jusqu'à ce 
jour. .Cela se trouve dans le livrer d0s vbyages de benjamin d^ Tudèle^ 
du royaume âe Navarre , qui à parcouru ph)sielir»'^ys lointains 
et a^ntis par écrit tout ce qn'iF a Vti jusqû^lk àon retour en Pbrtilgal , 
l'année hSU de la création (H7i()* j 'ai vu bn livre étrit par un htté9% 
gMrriér originaire 4'iiiie lie an^èUerAngiétëriffi ^ er qui veiit dire ex- 
tt^MItédë' te terre, qui a parcouru k- pte^r^iiâerliiariie du jion^ 
baMléi il a bit iné relatiMi. éceité de tôot: caqu'il '■» vu ;. il parle. en 
termeé fi^érsur dti tonibeis d'ianlqhiel»' «Mt^ceklioA: est i^iti^um, k 
edk4e AeQ|iM|9ip'4^;7iidMe; le, jkb^ ^ x;^ éprivai^ ^ ^ Mous^ 
OoDw di-Moi9drwiltB { nl^nriwp n.'jw^.j,ip.W ) ^(3),^. ., . 

Yfiilà le»^piàti« pointa de^r^ss^l^ljince «ntre Éaécl^ei et Jérémie, 
hfoixi^xÈf.mix* Gela conititiie évJdwiuB^M.4i«^^ 
€é datniartif Ji^a paa pBophHiiBèapF^ia ruine du temj^e; !^* pas dans 



<2) Rbaleau àt parâiemiB «ontatant 1» Fentatenine.. . - 

(3) Dans ^fièàt , h» 45 te tmê ^ànéé'tLiUeMhiP'Smty^ op ê^wMin 
qéesi «et. hdûMaef Om <lea» de Hàid^Hle ,. célèhre duir^liar i ans^leî». 4A 
xiv« siècle. Le désir de parcourir las pays étrangers et de voir Us merveilles 
dtt mondi^» r^gagea à <|uijLter sa patrie en 1327. li voyagea, en Asiçet en 
Afrique , et puplia à son retour une reîatiota^lil'e se^ Vdyà'ges ,' dans laquelle 
on trouve beaucoup de choses ciirieu^s / mais peu vraisemblables. MaiMe*' 
ville mourut à Liège, le 17 DOvembrèl37!2. (Voyez MUa^napA^a m^fvmeke.) 
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un pays noire qpie It Puleaftine ( S'^nn) ; S* il n'a pas été eidéAUab^l ; 
4* il n*a pas ptb{Mtiaé la ruine ibdividae&e de chacune dès naUcM», et 
H A*€8tpa8 mort et enterré bors de la Palestine, JifiabeL 

Par là nous Voyons l'exceBence d'Ézé^iel , qui a ressémbléà ces deux 
prophètes, illustres dâné le monde ; on verra encorèrréi^bdlence du pro^ 
pbète iftzédiiel, par ses propUêttes au-dessus de Misses autr^ pro« 
phètes, par rènsemble de^ oi]|ets (traités) »t[u'il a^tëlidos c^' perfec- 
tionnés, mieux que tous les auti^ profriiètes; G^ avantages sont àa 
nombre de cinq. - ' 

Le piremier laTeflgeancesntles nafionis àl'époque future (KiS T>nvb), 
comme on le voit par la troisième et la huitième prophéâe, sur Çôg Ma- 
gog, où il a détaillé les naâons' objets de la vengeance; détails qu'on 
ne trouve pas chez léis autres prophètes. ' 

, le deuxièçaet la' rédemption , la réunion des exilés qu'il prédit à ta 
iin de la huitième prophétie , 39, 28 : DÛ cnD r\v l^ms* i6^ je tCfn 
laisserai pas^ là (i), c'est-à-dire que pas un seul Israélite ne Res- 
tera dans aucun pay$ des nations, xar il n'^ seta pas comme lots de la 
réunion à répoque^du çecopd teniple; Gela non plus aucun autre pro-; 
pbète ne Ta dit d'une 'mai|ière si absolu^. ..,. 

' Le trdtièlpejidMiS;la délivrance féture: tontes Ieaidâ\ tribus^ Mmf^ 
qne Jnda et BenfinKin; remadrent* cooniie il le dit dmtr h deijnîta» 
prophétie ; UusientionnetdBte»lestrihiis,4'nne aprè^l'aotsèpar teitraetait 
nulte n^ manque ; anom autre pifO[Mte n'iest énlré^lans oeMétaSsi. : : 

Le quatrième , il Irégnefà hn rei dé fo maison Ae' DavJul sur tontes 
les tribus ensemble , comme -û 'est dît, 57 ♦ 22 : '»S 'ni^ rm^ vf^ 
mpVdO •iwb ny lam^i^H^ D^ia'tfa' ne farmenmj^^ deiu: nations et 
lie seront pttts IsUvisés en ^éétix ^roffoumes. Puis il dit^.ibiçL V; ^r 
tshvh nrn* im nnn nrAn "^ïr tn na^ et inop serviteur Jtami 
roi sur eux et un seul pasteur pour eux tous. 

Le cinquième, la résurrection des morts, qu'il explique ^ disaiit , 

ibid. verset 12:^127 DSfiTDpc dDTïîi'rïéBm œ^nnap rm nrrm W pan 

9oiei tfuefoiwre vos tombeaux^ etr je, pous ferai mpii{<r, ^ vos totn- 
beam^ mon peuple (2). On toit.diMi6 que dan& ces cinq principe^». 

(1) Abarltane) paraît avpir.eù lin mivé'iéxi^.^ ou avoir cité de )p[iéinpff6,*il di'f^ 
T5»H ono {39 1V2 TniM vh^i^ne laii^erai pas là d'eux unholnm&, '• ' 

(2) Abarliaoel cite ainsi ce verset: taDWUpo D3^ràp^n« nnns f^n 
*Dy D:?nK >nbym» ce qui est évidemment fautif, et verset 14 ; D32 ^mi ^nriiT 






PRÉFACE D'ABARBANEL. 35 

le jptAplièle ^Ëzéchiel à augmenté rexplieatloii et le^ dévdb^ipeMHt 
pltts'qifaacuà antre de tous les prophètes. *->-<' 

Outre cela, il a prophétise sur la vengeance ( \ tirer) d'Édome et 
sur le retour de la prophétie et de la majesté idivine en Israël cbmine 
autrdois; qu'ils, ne seront plus exilés; que Dieu circoncira lettr cœur, 
et que les nations adopteront la croyance dé Diéu\ béni soit-ili mais en 
cela il n*a fait ni plus ni mdns qulsaïe et les autres prophètes. 

Tu verras ensuite qu'Ézéchiel, a prophétisé^ et qu'il a établi d*aut^ 
points que n'a vus ni fixé auçijtn autre des prophètes : c'est la con- 
struction du temple , son^argissement, son agrandissement, ses parties» 
ses portes, sft fenêtres , Ses degrés^ ses élévations , ses avant-cort)s, ses 
vestibules, ses chambres, i^es céOulès et les autres choses qu'il a vufis 
de la construction du temple futur: Il a Vu^e:même l'agrandissement 
de Jérusalem , dans sa constructioa et seS places libres , que toutes les 
àibtïs y auront une part , et une porte pour chaque tribu. Daâs \k di- 
TKioQ du pays, il a vu une nouveauté remarquable: i|a'il sera divisé en 
treize parties égales^ tant })our une tribu populeuse, qhe pbur celle qui 
avait peu de monde; qu'il y aura douze zones et dônzç parts pour^douze 
tribus ; que les étrangers dejmeurant parmi les Israélites auront leiû* part 
comme eux.. La treizième part sera une oblation sainte prélevée par 
tontes les tr^s de todt le pays, otnnmé oblation à lefaovah : K sera Jé- 
rusalem. C'est pourquoi toutes les tribus y ^rofont une puït; là sera la 
montagne etle temple ; là sera l'héntage dés cohenimç et Ja pri^riétédes 
lévites, et Di sera la propriété du nasgi (prince ),• te roi , le Mesnie, qui 
raflseinblera les exilés )st soumettra le pays. > *^^ . • : 

Dand' celte zone, il aura une part et une propriété pour lui et ses 
eâfiaotsî «oteine récompense d£pio&traf«aiL U Vit égaleÉMsit Toblation 
que donneront, annuellement pourieroii fc^us les péopies.de la teoré; 
de leur.falé, tlct froment» de Torge» de Thnâe etjdu troupeau, pour 
qa|il puisse s!en nourrir pendant^ses fonetioas»,èt pour les divier^ saéri* 
ficês^ qa'îLaura à foire pont le peuple iara^to, les fltbdàts^ l^.néMiè* 
nies ettoutesks fêtes de Dieu. , .. i . : * r . ^ .;• . 

Le prophète vit aussi l'inauguration de l'autel et les joqts' de consé- 
cration qu'on célâ)rera an ten^s à venini; CQmbieia U y aura de eea jours, 
les sacrifices qu'on y fera; ila pro|)liéiis6 sur to^te» ises choaes éxD& là 






oanoTH Sy DDriK ^manvan^w ie mUr^ mon e^rit envoM ei ihh»* 

vivrez, et je vous ptacerai sur Dotre soL 

T. XI. 3* 
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(}fll^p^6 de ses. projpbétie;? ; oerfaiilcanent aucun aut^«prophète §C% fré" 
dit cela : ce sont de grands poiiMs qijii forcément (nn^n^) s'accompli- 
ront, puisqu'ils ne se sont pas. encore accon^lis. Npus avons donc, dans 
kf prophéties de ce s^t prophète des pr<^héties ^t dès assurances 
par lesquelles il ressemble aux autres prpj^ètes; car il a vu ce que les 
autres prophètes onjt vu.» pluk d'autres prophéties qu'il a expliquées e| 
développées mieux que tous les autres prophètes,, et d'autres prol;)hé' 
ties qu'il a vqes et prophëtiséeâ seul , et nc^B âiucun des autres pro* 
poètes. . 

Et puisque ce oroçhète a» par ses prophéties, soutënaet fortifié (p^rn) 
le'txeur des isra^teé, il a r^çu , par l'effet de la providen^ divine, dès 
sa naissance, le nom dç Vptn^ , c'est-à-dire force de Dieu et sa pifis- 
sance lors de la délivrance future, car 3 ne faut pas croire que les noms 
des prophètes leur soient donnés par le choix et la volonté des auteurs 
de leurs jours, c'est du ciel , pat. voie providentielle que leurs noms 
Ipp sont d(m]|és,- conformément à leurs adions et à leurs couvres, 
car Isaîe doit spn nom , ainist qhe je Vfl expliqué dans la })réface de ce 
jp^ro^iliète , à ,ce qu'il a Çût beaucoup de prcfpbétieâ et donné des assu- 
rances ^eoocernant ia future délivrance* Il y a dans sôq livre quinze 
prophéties sur la rédeiq[ptjjOti et la délivrance future. 

.C'est poiifjgpBoi il Vi^peUe. -n^s^ttr^ lèschaïahou^ qui revient à 

çrriWvW*3i;jH1><i* Unerréi parU se^^^ ik DieUi JPs, 50, 28* 
OU Um le > elle n qui' temâpent saof nom. atgaifient piùt^e et w^ 
{le^cfka)t <9ea(Hir«« cfonne s'il y àwt ifii«fA<i quwof^^ nombre dej^ 
prophéties sur la déUyrancé. , - ^ 

li6)nfMn de i«TPT j£ Jéréfiiie } provient 4/e oe qu'U vouli^ sejons- 
trains i U ÉâMion de ppbphétîs«r> efqu'M'y «st aUé que par craiÉlc de 
Dieu^tiairce queJDieuavaift dit : Drr^S^prmp Drnœormnbt n» 
irembU^4e9am'eUteide peurquejfeièèucû^ datant 9Ux±^l^ 
C'est poarqiioi «m ncmt fut {^tn^r '^ ri^D ver il ^ tram iak,\fà$ 
BBtele iiipn* (t) 'wn fim fûfrd deOmtf car il a dooné i^assoraiice 
delà puissance de Dieu, de sa force, dvson pouvoir et desa poifii- 
saûce future. r ' " * 

fie môme ifmn. <Ilosée>, {«née qu'il a terminé sa poofibétie pur 
là fteascfaae )-]^K t^i. t? ^mW raw rmims Imvel à Mmeà fou 
DietL (lA y 14), qui est une assurance de salùt; son n(mi fut vvnn . 

Vm» (Joël) ,. parce qu'il a prédit l'avenir : que Dieu se réjouira en- 

(1) RépétUion ; voy. plus haut. 
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core de iKNiSieii bi^a^au chapitre (l)*qm commence pnt "Ws Sb ~.Tnn ; 
aîflsi bw àgaî&eDieu vendra {h]ti Si^)^ et ooosentira à avoir, çncore 
oompassio&de BOUS*. *. . •. 

, Dir^ir (Araos) a eu ce nom > parce qa'il balbutiait et avait les lèVres 
embarrassées (â). 

n^TiW (Obadiah) , pstc^ qu'il fut pros^lyte.éàomite et qu'îl'est' Venu 
s«idr Dieu n^ taiï '^ iT "D5 serviteur de Dieu. 

rcv (Jouas), parée qu'il est allé dans un pays lointain , à Nioive 
( n'Dfl ) i a eu le nom de nsv et aussi ^naK |a ( fik d'Amita!) , parce 
que sa {Ht)piiéftie s*est vérifiée , comme je l'ai expliqué en son lieu. 

nyta ( Micbad) ,'^ cause de ce qu'il prédit ,4 » 1 et 6 ; 5,6; pro- 
phéties qi}! Indiquent Impuissance et la fqrce de Dieu à Tafènir ; c'est 
pourquoi son nom fût n3*0 (nà^ ns ^Q )\ qui est eantmè Dieu ? 
. 3in3 {Na'ht)vm), piarce qu'il a prédit là ruine de San'hériB (ch. 2), 
ce qui est une ccmsolatipn pour Israël dans ses malheurs (3), par ces 

mots "lart y^i2 *Q*?iir yyn ttny -^iin ' ' 

pi^n ( 'Habacouc ) , pai<ce qu'il a élevé une dispute et une contes^ 
tatipn , 4)0«r' discuter avec JMeu'la prospérité de Nelx^ucAadnetsar , 
conune s'iF avait lutté contre Dieu ; ^ip^n de pan prendre sous 
le bras. ^ . • * 

ri^:3S>3r ( Xsè^haniah') , parce que , chaf^tre 3 , verset 9, il a révélé 
des choses cachées ^t mystérieuses. ' 

^an ('Haggaï) (A), parce qo^'il a prédit la ruiné du second temple ; 
quf( le peuple revi^idra à Jérusalem rebâtir la màisou.de Dieu : c'é^ 
tait une joie « une fête an UTçnn V**53 conhme en la nuit d*tme fête 
solennelle^ ïsaïe , 30, 29. ^2n de ^XiXy qtà recherche la maison de 
Dieu. , » 

r'inDT (Zs^h^riah),. parce q\;i'il-a eu de grandes intuitions des ceu- 
vres de Dieu et qu'Û en a rappelé 1^ puissance ; il a le nom de n>i9t 
il a rappelé pieii et ses œuvres par ses prophétieis, ^ . . 

♦dnSd (Mâlachie) , parce que dans sa prophétie il dit : ^PhSo xiw ^a^n 
(ch. 3, i ) , et iJn nih n% >D3^ nan (ibid. v. 22) ; il a,lui-même 
le nom de*>5NSa , c'est-à-dire , anje de Dieu., qu'il a^nnonc^é. Amsi 

(1) Nous ne voyons pas cela dans le proyb^e. ^ 

(2) Dé^ expùfjué. / ,.,,-'. M . 

(3) Nous ne les trouvons pai^ dans ce prophète. 

(4) tl y a ici quelque eonfâsion dans 1ë' texte d'Àbaîrbanel. 
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Jl est claSrque les noms d^ toupies prophètes indiquent dés dk'coii^ 
stances qni les concernent et enseignent leurs prophéties, b^ypv (Sche« 
mouel) vient de ce4[ue sa mère l'a demandé à Dieu (Toy. I Sam. 1). 
|m2 (Nathan) pour avoir donné k David une prophétie concernant les 
actions de ce dernier. *T3ilui a dit la parole de. Dieu. ^M^( (A'hiab) était' 
comme un frère du roi: Enfin IiTSk (Éliehou) et VVX*hH (^ischa) leurs 
noms indiquent leur sainteté : rvhlf< comme s*il disait de soi-même 
rv ^bm AH est mon Dieu., W^^s*5igmfie JWeiim*aii/tfm,»3y»urv *nS«. 
Ainsi , en examinatit tous J^s noms des prophètes, on les trouve ap- 
propriés à leurs œuvres et â leurs prophéties. Topt cela prouve que le 
nom de S^pn^ (Ie*hezkel) le^ prophète li}i vient, parce que tHeuCà 
fortifié par ses prophéties, où parce qu'il a racoùté et propliétfsé ia 
force et la puissance de Dieu , .comme je l'ai dit, Jo^t ,oeIà, iàdique 
l'excellence de son rang dans la prophétie et dans h perfection. Il est 
certain que le prophète Ézéchiel n'était pas versé (>p4) dans h langue 
sainte et dans la manière de l'écrire, comme je )!ai mentionné dans 

Jérémie. . C'est pourqttoi ît y a che2 luides- mots barbare!^ (hnî Vrhç:) 
et tantôt des lettres de trop , ou d^ lettres auuiquantes, trte-fréqaen\- 
ment,cbDune; .. 

ÎZ3.TrvS hauiyn fu le feras cuire à le^rs yeu* (û, 12); 
p^ill Sd33 DSaon ^t parce gue voua avez éiéplus iumiiliueu4fque les 
nations (5, l)i Tm^i^UD''Tm'^Xiquandvou8 serez dispersés dans 
les pays (^ , 8); OTior^n Kbv m" de leur multitude ( 7 , il ) ; 
on; ^yi ''n^y'e/eraiv^rlespljt$sméehan1sàespeuplesi^^ 24); 
cynn Tn ï<y\ paà le r/^rain Joyeujf des montagnes (7, 7)i 
a^Wiy cpno (Noos ne savons ce que signifient ces mots). ' 
asmi m!>yai ce qui s'élève dans votre esprit ( 11 , 5 ). 

Il écwt SM^jff San» > ( 14 , 14 ; 28 , 3), et autres semblaBles. . 
y:r !?3.rowo »33^l2nttr V^l^éuhàlis réjouigons^ous la tribu de 
motk fils méprise tout bâton (21 , 15) ; n W vh riDKQ p© Dab« na*ï ^TO ^3 
car c'est une épreuve , mais que quand même^ le fléau qui méprise 
{tout) ne sert à rien (ibid. 18 ) ; y\n nnsKr^rp je placerai V effroi 
du glaive <îbid:é2Ô; Dn^TTKTn d^^lM milD des turbans flottants sur 
leurs têtes. (23, 15); tTB» -j13KU (peut-être vsan -JT3KW) dans 
ton dédain cordial (25. 6); p^^^ p^ur'û^>«n (26, 15, 18; 27, 3, 
ï6, 7, 15, 35; 39, 6; D^:nn pour pni 29^ 3; 3S , 2, et plu - 
fsieurs autres , comme tu le trouveras en dierchant ; j'en fais la re- 
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marque ea leur endroit en exp&qaant les ver^ts. Et èomhie R. David 
Kim^i n , dans^^m coBKnentaire , trés-bien parié sor U partie gram- 
maticale , confiWBiéQientiiux règles de la langiie sainte , jr m'en rap- 
porterai à loi , ^et je ne m'en occuperai guères ; ceci étant d^à fait , 
il est inutile d^'y revenir pour répéter^ la même chose. Riais quant à 
rexplication;deft versets .et- à leurs rapports -entré eux; je parèourrai 
ce livre samt avec la lumière du scrutateur-^ autant que je le pourrai 
et que^Dieu m'inspirera. Voici la prenîière introduction , pcnir ce qui 
omeerné le prophète et sa qualité. ^ 

La seconde introduction a péurobjella v^ion qu'eut Ézëchiel,k paix 
sur lùr, au conmiencement de sa prophétie, et qui lui a été renouvelée; 
elle est mentionnée aussi à la fin de' sa prophétie : chez nos saints maî- 
tres elle s'appeUe Mekgaba, parce qu'elle lui a' apparu sous la forme 
d'im char, dans lequd sortent {es rois, traîné brdinairemjènt par quatre 
bêtes féroces ou quatre animaux , et roulant par le moyen des roues. 
Sur le char s'étend une place occupée par le tr0ne , sur lequel s'assied 
le roi. Ainâ le prophète vit quatre -Haioth ( bêtes féroces ) , qui traî-^ 
naiént le dbar ; les OphaHime ( roues ) ,. sur lesquelles il roulait ; le del 
éleodu sur les 'Haïofb; le trôné qui est au-dessus du ciel , et une res- 
semblance d'homme par dessus. Et comme le prophète a expliqué que 
rien de cela n'avait été une vue rédle., maïs une vision prophétique , 
comme il dit (1 , 1) : O^rh^ niNtÛ H^'Iki je vis des mions divines, 
c'est ponrquor nos sages , tant anciens que modernes , se sont livrés à 
un examen approfondi , pour connaître la 'signification de ce parabole 
( bviD ) des 'Haîoth ,- de leurs faces , leurs ailes , • leurs mains et leurs 
pieds; ce que sont les'Opfaanime , le ciel qui est sur eux , le trône 'et 
le 'Haschmal? J'ai vu sur cela trois explicatioiis :' l'une cabalistique , 
de nos sages , de bienheureuse-* mémoire ; la secondé scientifique et 
philosophique, de Maimonides, et la troisième simple^ tovrsn "pi ) ^ et 
désignant les quatre royaumes. Les sages des Notserime (chrétiens) ont 
adopté cette dernière; j'en ai fait mention dans le livre (nyî^M^a^^vn) 
les Sources du salut, que j'ai composé ppur l'interprétation du livre 
de Daniel. Je vais exposer les trois explications selon que j'ai pu le& 
saisir et selon leur contenu. 

^La première explication est cabalistique : Les 'Haîoth, ce sont les anges-^ 
spirituels, qui se tiennent dans la maison de Dieu ^intelligences dégagées 
de toute matière, serviteurs exécutant sa volonté. Les Qphapime sont 
aussi desintelligences pures ; mais^ selon une opinion, d'un plus haut rang 
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que les svnts 'Hàiotli, et selon une autre, ils sont au-dessous diet 'Riloth , 
car ib reçoivent une énumatiou des 'Halollr, conuneit estdît*( 1, 20) : 
P esprit du *Haïà eàt dansjks Ophanime^ et (ihii^ 21) : (pumd ct^ix-^ci 
marchai^U ceux-lâ niarchaient, car les iûlelligenGes pures sont nomr 
breoass et de divers degi'éSt comme dit Danic} (7, 10): d^sSm ^Sk 
nswtsvr nfnUe fM mMe le, servent^ et comme les OphaHime et les 
'Haioth sont tous jde divers ordt^ d'inteHfgennes pives , tes hommes dé 
la grande Synagogue xm insâtné'^'il ffint dire 4hns h piière da lotser 
(matin) ^onpors . . .. • Q^25*YKni les Ophànime et léi.sainu *iMoîh 
i élèvent cmec un -grand bruà à. lakautetû' des Séraphii^, Ummt et 
disat^en çf^tur: louée soit la^ gloire de lefiOvaken^son Uetti» lia vu les 
'Haïotk et les Ophànime au nombre de quatre, parce que selon la tradi- 
tiouiies mtelligences pures, malgré lew{nraad nombre, form 
camps qui entoureôt le trdnedeia i^ûjre (Tison mo3), et cmume il est 
dit dans les chapitres divinsduR. É]éazarlegraBd(l) : les sages ont été 
jusqu'à dire que JUichaà, est le cbef du premier camp, Gabriel:, cdoi 
du deuxième, Nouriel, cehii du troisième^ et Riqphsiël; celui do qua- 
trième. Il y, a des cabalist^ 4^ .ont dit« que le prophète appeUe'ki 
^HjûQth.les. intelligeabes pures cbe& des éamps^ prenûère émamAionîiii 
premier (die Dieu) , béni soit-dl^^sar joes usg^ n'ont pas appris que l'kiter- 
médiaire entre ces espâts, sioit {directement) de Dieu, qui est4e premier^ 
à la pi:anièrè cause ( blbv.) et de là à là seconde,? et ainsi de suite, mais 
que les-quatreiàtellignces pures sfmt comme dès che& de troupes, 
qiie Dieu a mstituées en$Qmble telles qu'elles sent (onvitixi) comnifr 
causes, c'eèl eOes qu^ le'{)rcq[>bète aiq^dle^id 'Haîoth» et que les Ophà- 
nime sont les intel^genceiï inférieures/ figurait dans leurs caippscoomie 
effets. \ . . . ^ / . ' 

Quant à ce qde signifient les mets visage , qUes^ plante des pieds, 
les sages, de bienheureuse mémoire, ont aussi là-desâuspar tradition des 
connaissances étonnantes. Poifr ce qui est du 'Haschmal, ils Font expli-^ 
que ainsi de Dieu, béni soit-îl, cause des causes^ et les saints de bienheu-' 
rense mémoire, ont grandement averti de ne pas faire des recherches sur 
le maassé mercabay même seul, et ils onténuméré les graves dangers. 
na^n ) (2) , provenant de cette recherche, jusqu'à en interdire l'enseigne- * 
mentpuMic; mais ils n'ont pas également interdit toutes les parties de la 
vision , Car 3s ont fait une différence entre le commencement de la vision 

(1) C'est Tauteur du iTy^Sï^ ^il'T ^pIS . 

(2) Que nous croyons être pour maSD ; \oyei plus loin. 
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juiqn'à htyton ]fn tihtk*ï}& vis tomme PagpfMtrm 'Basckmtd (f ,27) 
etceqmsok^ayaâesojiriiiioiiB^seMii-lesues» 3 est pennis d'ensei- 
gner eomplèMBiimf et pahttqoeidéat jlisqpi'an dender srm cpii^est 
bmm pb.m^ (nnm^mté),. paroe qi^M s'egiî ft de» touufg/smm 
pttnei; de là pfaw km, eè il Vagitdii ^Hascbmâl;^» m kiflnMnet qii0 
foMBibeni!Biit(D'|rnnBMn)» pirce fwe-tTloimpp peifit diflieitewnitt 
ce» jflldligMcat; cmr retiprit hsiiiain M porcoiiqoe pu? le fMyeiide» 



8«ni et de h eedvmdHMi ; c'est poiurquot il fÊt diifidte à Kptdligeiioe 
de pdroeviir ks e^xrils pwt 411e le Ma ne s&dt pea et ^qne h caatp^^ 
nààm -m perçoit !pftL Di^ Oeocikbnsaevpar ses iaterpeitatiott, a eqîli* 
qÉé eêtaf en diiaat jor. 1K^^ ^S tsm fve im /bu^enfc Mok peur m» 

m ; ilepp^ >mpi C9 fUi est êemau moiMes esprf^và ctiue de Ffood^ 
lence de leor nag, èomme s'ils étaient toajeprs devam Dilt^» béni 
soitrS» qp'M ne peut pas mn plus saisir tds ^'ib sent,. conude dit 
l' n ms n i' dn .^Km^ Ann en he dppvenant,.^ ks transmet MomainK 
nent, liais non tontcoiq^àtsaent^nMie de & |tfns lein^ dn^ ^Hip^ 
nttUeaaVp apprendra riendnteot, niesi^Bcitettent, nisemiàidrft^ 
mesrt; nuis il est'pii9rmis> da^ dwdnr 4 eraapnndrç par- sss-mdme; 
autrement, non; 490* ceci.e8to«inBpristetkprin^ 
nag0fà$.Cko$ineur éêioneriâtemrf elc« lia première opinion e$t phn 
admîsBlUè; anssi tentes imdéiènses que U sljnla ontMtss A oe;9njet^ 
se rapportent à l'eanom . dn 'HasdiBaaU qui e^t eebiî de Oiaiii , Inif» 
même,, snrtout si edni qid reomine est jeune^; abcs FeiMMa de O!» 
point toutdîTin ne lni]ooniu[entpaa. C'est pbnrquoi ib emt àntfMadlipvi 
mentionné dans lenr enti^tien fedangdr de se livrer à l'^amendn 
*Haicbmal, et nnsage» kqoion avait .^t de ren$agoer,ré(N)ndit } iln/y 
a pas encore parité; Totilant dire qtm dans ce si^et ii: y avait fti- 
iilesse. de conception et profoodeur dQ Fobjei; 'à concevoir, et comme 
tout cela est expliqué dans le Thdmud 'Hagoiga, cbdpitrë : On ne. don 
pas examiner, ' . , 

' La seconde e^Gcation a été trouvée par l'auteur du Mor4 et |>9r's^ 
philosophie ; 9 dit que le prophète a eu Ut)is perceptions di^tinctes^ et 
c'est pourquoi il dit dans la vision trois fois kim*i je vis\ d'abord ceUe 
des Tlaloth, car a dit (i, 45) : mvD mi rum kiM je vis et voici un 
ouragan,, ^ r.vnMlN mon nSTTiai - * - - et du milieu une image 
de quatre 'Haïoth. Maimonides dit que les quatre 'Haioth , sont l'ei^- 
'blême des quatre causes célçstes (D^DIA), et comme eUes sont vivantes 
intelligentes (D^VDttro), il dit: ri^rh OTK n'QT elles ont la forme An- 
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mmne. La «ecoode est çelk 4^ Opl^aiiae \ il- dit (vei«et^1t|l) : HiKn 
yiKa TnHJ^SiH \\vn rn^nn je?iï& Im -Haiath ef wid^'m Op&ane était 
sur :1a terre; pvifr <Tèmil 16) : D^aâTHfl nmû Paêpe0 des Ppkfl^ 
ifÎMe, etc. Le prunier Ojriiàie, ditfltimoiiidiar» qu'on mcmtioiiiie id, 
indique kl iiiMîève'preUyère,^ et les qnatre Ophanime flont remUême 
des qaaire élâoieiils ( mr^ skapk», car la premiëreiiÈïtière se troinre 
alliée ^.toutes les antres. Latroiaènie est celiedà 'HasciimU commeil 
est dit (verset 27.) : SotMÎ^3r2> Kim je vu conme Caspeet iPtàs 'Meechr 
mal. Maimomde» pense qne^ted ^'appKqne àrexistence des*inleUi^ 
gences piares, et comme tontcela. est expliqué dans les s^ pr^ouers 
chapitres de latroânè^lne partie (1) désonlhrre; ces expficadonsise^troa- 
vent anfiû épaisesdaqs d'autres i^pitres des antres pftiiies de son tivi^ 
L^opinion de |ia^onides<estqne le^sens^de cette i»t>idiétie est cdm 
qu'il expose etijne c'est aussi ce qu'en ont pensé les sages d'Israël et 
ses samts. Aussi, sekai Im,- l'étude de b Mercaba' a du ^tré extrême- 
ment mystéstense; endôit en quelque sorte y loucbâr sans y toucher» 
découvrant un tépha'b (3) et éi a^vrant deux, et il a averti ceur qui 
médUtent son Jivre» d'en agirainsi partoiit, pour ne pas tran^esser la 
détose des sa^s; tous les philosophes de notre peuple qui sont Yenus 
après. Alaimoîndes cet adi^ cette opinion quantàla Mereaba; iln'en 
est pas ainsi dé moi : je ne-pujs adqit^ l'qnnion de Maimcnides sur ce 
pioint ; j'en sniàbie^ éloigné, et cela par le&raisons suivantes : i** le'headcel 
a prophétisé au.^n^ de fai ruine de Jérusalem; toutes ises prophéties 
se rapportaient donc aux pédiés dlsrael, à la ruine de Jérusalem, à 
l'e^ de soa peuple et à la délivrance future. Qu'avait-ildoncf àa comr 
mencément de ses proph^es^ à s'occuper des corps c^Destes^des élé- 
mm% de ce qui faitagir ces eorps^ qud rapport ont-ils à la nûne et 
à l'exil? Puis tout de suite aprèsil dit ( î, 29 ; 2, 7( ) à la fin de la vision : 

12TO h^'0 Vi2X;mfetaèndts la totx de quelqu'un qui partait. tD7K p 
dmion D^ia h^ bhnun ^sa Sk -imî^">:«'nbw fils de l^hommeje f envoie 
vers les fils d'Israël^ vers ces peuples de rebelles ^ ce gui est uîje an- 
nonce de la ruine ; et qud rapprochement y a^yt-ril entre jîda et.Iescon- 
templations physiques et métaphysiques dont-il est question dans la 
vision? 
2** Nous ne trouvons pas que les àutre3 prophètes aient eu, au com- 

(1) .Voy. la tradaclion , page 22. 

(2) Palme , mesure. 
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mfl PB w n c nt de. kurariastop , dei& coapaisgyices pitifenJet { vmrv- ) de 
l'ardre deceUe» dont il8?agilici;Biêiiie Molae, ootre maître, n'eaa liee 
yaaii coïiiraeaoemeiitdë8aiDii8kHide]»tKphèle,iH^ 
oonaaûeaDceé aorëeol-eUea.i^té réféUes maiiitenaptà le'hezkel? Il est 
vrai qif Elle a eu des visions ^vines et de même lesciniabou; mais Ce 
n'était paa au colwnçBceUient :de leur mi^a prq[riiétiqiie. A le'bezkeU 
av CMi|raire, Dieu bit vdr .ties ^vmnaissanoes au commeocemeBtde sa 
BéMOB et sans néceasité. Ces deux difficidtés (nij^D)^ ne concernent pas 
l'ékplîcaticm qne nos sages ontdooaée du maassé mercaba^, car nons ne 
connaissais pas le fond 4é leur expljication et léir manière d'înierpré- 
ter la Mercaba, tdle qn'ekeee^ . ' ' 

" i^ Si l0*heztei avait tu ce que Haimonides croit quil a vu, nos 
maître» n'auraient pas tant prescrit le mystère et défendu de ren- 
seigner à un autre qu'à un vieillardv inquiet ; ils n'auraient pas défendu 
de l'enseignera un Goi ( non Israélite } , et autres interdictions r car danë 
toûtediès^ëcofes des 6mm et dansJeurs^mi^lis d'étude, on se titre S 
l'étude de la tnétajplhysique et de la phiiosopUé, des corps célestes, de 
leur mouvement, des éléments simples.^ et tout cda , devant des mql- 
titodes d'auditeurs^, jeunes et vieux, (ce^qui pt^we que ce que 
le'hezkel a vu , ce ne sont pas ainsi que le pense IkuteurduMoré , 
ces connaissances dont les -hommes de recherche se sont occupés. 
Déjà cette élection a été élevée parle ïl. ^Hasdaf, de bienheureuse 
mémoire. • 

" m - 

tx" Si les 'fiaîôth indiquaient les objets célestes, lés C^hanime }es 
éléments, et le .'Haschmalles intelligences pures, pourquoi ces percep- 
tions ne sont-elles pas suivies dans un ordre , s6ît de ce qui est posté- 
rieur à ce qui est antérieur, comme Jacob a eu la vision de l^chelle^ 
d'en bas en haut ; pour cela il aurait fallu commencer par les Opbanime, 
passer de là aux 'Haloth et ensuite au ^Haschmal, soit de ce qui est an- 
térieur à ce qui est post^ieur, comme la vision d'Isale ; il aurait alors 
fallu commencer par le 'HaschmaU mentionner ensuite les 'Haiolh et 
après les Ophanime; mais ainsi ne fit point le'hezkel : d'abord il men- 
tionne les 'Haîoth, qui, selon lui, sont lesGalgaMme, puis les Ophanime, 
qui, selon lui, sont, les éléments, et à la fin le 'Haschmal, qui désigne les 
esprits purs. Déjà l'auteur du A|oré a été frappé de ce doute, à la fin 
du chap. 5, troisième partie, et il est dit qu'il a fait précéder la con- 
templation des 'Haîoth^ parcequ'ila.S9nt d'une qualité et d'un degré 
supérieursaux Ophanime; qu'il a mentionné le 'Haschmal à lafin, parce 
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que les deu^ dmtemiibtioi» pogtârleiirts{irteèileût néccMii^^ fa 
troûièBMconieiqdatton; Toiftfleflrpardtes, maia^idattelèvBpBtteAiiilêi 
car Bods neconnajasons qne deux noniàret r du poiléfifiiir àramériaor » 
Ottde raatérieiir ào poatériaor ; k'Hiéiange ém deux ast ottncaiifiiskNi 
qttiBejponnentpasL , . 

' S^ Si les 'HaBdth iadiqiiM. les (Salgaliiiie, iJonoMl Ir praphteaa 
a-t-il m quatre. L'aiiteuir du ^i^ré Ht fau-mêm^ daiKileqintrièwe 
diapitre de là seconde partie, qo'il y an a neut k la vérité U a aootii 
ebvier à ce dôme, ^oe qa'H^ ckaptoe neuf de la seconde partie, 
savoir : que e'éuîi une opiDimi primitive (anp nvT ) q«e Nom ^ Co;* 
chab (Y^qs et Mars), étaieat au-dessu» du 9pMit centriàreineiil à ci^ 
qu^ les modernes ont 44^idé;,6eax-r(» ont perfectionné, ces. études et 
ont approfondi h vérité de eet;<^et Maimonides dit là : D^eprè^i cela» 
les cercle» triicés jMnt an nombre de quatre; celui de la Iwe çt ce- 
lui du soleil qu| est an^-dessos., le eerde des. amr^ cinq ptaoétes^ 
celui des étcMlesfixes. C'est ainsi que Tantearda l|or^ a pensé expliquer 
les quatre 'HaiotH de Ieliezk#li mais c'est en vérité une idée nnUe 
( *?ç:i TV91 ) et qui n'est pas exactes t» comnient le fondement de b pro- 
jpbétie peut-<il être une.tipiniQn que lui-même ne trouve pas vk^» 
savmr:qiieNog^fiM^Qcfaabsdent.ai}rde6susdufi9leil màme il 

en serait ainsi, pourquoi les spbères seraient-dle^ quatre, car de rném^ 
qu'il compte celui de ia lone^ponr une et celui du sdeil pour une, pour- 
quoi chacune des dnq {danètés ne comptait-elle pas aus^i pour 
une? Pourquoi Noga, Gochab, Scfa^taï, TsedekelMaadime ne compte- 
raient-ils pas; chacun pour une isphère aussi bien que là li!ine et lô sf>lçil7 
Qui a inventé de* compter cinq étoiles pour une sphère, et une constella- 
tionsenle pour une antre sphère?' Nul des anciens n'a ainsi compté les. 
sphères.* 

Déjà Abn Sind a écrit dans son livre ^ '2i:S><2 que c'étiaient les sub- 
stances célestes, et que s'il y en a (dusleurs, on les divise, en quatre. Aiui^i 
le Galgal des constellations (nib'^t? } fait mouvoir L'orbite de la terre, et le 
Galgal dés ànq^ [danètés iair mouvoir rélément de î'alir (7^i.>in V*i^^); 
le Gdgal du soleil fait mouvoir l'élément 'du feu ("Dxn iip^); le (ïalgal 
de la lune, fait mouvou- l'élément de l'eau (Drcft'îiD'). i*auteur du 
ilftfr^ a écrit cela et l'a pris de là ; c'est pourquoi il a admis que Noga et 
Ck)chab sont au-dessus du soleil; caf conmient peuvent-ils compter 
cinq étoiles dans une Sf^ère faisant mouvoir l'élément de l'atmosphère et 
entre elles le spleil qui fait mouvoir le feu. Toi , lecteur , tu vois que tout 
cela est une imagination et des paroles sans clarté (inu on^i yt^x: D^ST); 
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etf mtomoA h Galedl àeê cQiistdhiioDS peiit-il f di^ «wilroir le fond 
de te tvtre dont tt est éloigné par itaeénernie distance, isi&disque totites 
les €Qiq. élpiles qui sont aurdessous, ne font ftouTôir que Félécoetit de 
Tuf seul f le soleîl qui est soud eux, Téléqient dn feu et la ItÉne qui est 
près de lui, ferak mouvoir le fond de i*eau t Est-ce que c'est selon la 
place qu'occupent iei élénMts, saToir : la terre en haut, Fatmosiihère 
dessous» le feu au-dessôu» de Tatmo^ère, et l*éatt rapproché, sans in- 
tennédiaârtf avec le ieu, car ces forces^ mouyantes devraient se trourer 
danslemâneoridreqiie les éléfnents mis en mouTtemént; c'est qne tout 
cela est une eonfusioi^ de pensées,, sans àcooid avec Fedstence de» 
qphères. On peut deniander .ensuite, pourquoi ne dompte--t-il pas mx 
nombre des sphères le neuvième Gaigal, qui n'a pas de|d«iètes^ et il dît 
qu'il li'a vu que quatre sphères, , ptns il ne'^parle plus des <]|pbtaiime; 
ensiûtè il pade du firmament, qtd est selon lui, la s^re supérieure qui 
fait le tour de tous les autres. Que le mahre me rfiponde pourcpioâ il 
ne l'a pas mentionné avec les 'Baïoth et dans leur nombre, puisque ee 
sont too8 des q[>hères? pourquoi n'affielle-t-il pas le firinament 'Hala, 
comme les autres sq[»hère»? Et il nç me répond pas en ce qu'il cbt que^ 
cda est ainsi admis par les sages, de bien heureuse mémoire, qui ont 
compté deux firmaments; car on a pu .avoir cob^nns toutes les con-. 
stellations dans un firmament, et, le Galgal' saps étoile, comme ^un 
autre firnuuîient , mais, non parce qu'il fait une différence entre un 
objet (Tn3{:n} et un autre, ^ en comptant un pcwr un$ sphère', 
et les cin^ autres tous ensemble jK>ur une spl^e. Enfin i ce nombre 
quatre dans les corps célestes , l'auteur du ilfor^ l'a inventé , mais c'est 
sans solidité. ' ' - 

6' Si les 'Ifôîûth sont les Galgalime visibles, et le firmament le Galgal 
supérieur qui n'a pas d'étoile, comment le prophète dit-il (1, 2k) : 
an*D35 Vip rw TJiO^mcif entendis le bruissement de leurs ailes, et (v. 25) 
DU«i bv "RTK T'çnh Ssro Sip \TT ilj eut um voix au-dessus du firma^ 
ment qui était au-dessus de leur t^re, comment a-t-il attribué une voix 
aux corpscélestes? L'auteur du More dit lui-mên^e, chapitre^» deuxième 
partie^ que c'est une oiMnion fausse basée sur ce que le Galgal serait 
fixe et les constellations tournantes, que les sages d'Israd s'ysont trom- 
pés et ont été vaincus par les autres peuples ; et comme le maître ne 
mentionne pas là la nécessité de ce chapitre, il n'y a pas de doute qu'il 
l'a dté pour faire connaître que cette erreur existe aussi dans la pensée da 
le'bezkel ; il en résulterait que sa vision prophétique n'aurait été qu'une 
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recherche et mye méditation, puisqu^lly a des erreurs, desibutes et des 
£ftassetés dans le. nomhre des Galgalime et leurs 'âispositilms; que Dieu 
nous préserve de|cette pensée^ Ensuite, si les Galgalime dans leur mou- 
vement font entendre une voii, pourquoi 1* attribiler aux ailes, lesquelles, 
3elonl*bpinion du maître, sont la cause du mouvement, e'est-à-dîre hr. 
sphéricit(& du Galgal, $09 ame, son intelligence et son d^sir, choses qui 
ne font pas entendre de voix : il aurait fallu dire : j'entendbs la'voix des 
'flaîotb, ou le bruit de leur ttiouvement, nonla vdx de leurs ailes, sur^- 

tont quand il dit : DWMn !?ir nttftt -.Tp^b Sya !7ip W ûy eut ime voix 
au-^esSnis du firmameta qui était sur leur tête^ car on sait que sur le 
Galgal supérieur 11 n'y a pas^e corps qui fasse entendre une voix. On 
peut donc, demander pourquoi ne mentionne4'41 pas cette voîi plus 
baut dans la contemplation des 'Haîoth, et la mentionnent^, du firma-- 
ment, après avoir parlé des Ophanimè? Tout cda prouve qu^ les ^Haîolb^ 
le finnament, )a vofac , les Ophanimè ne* sont pas^ce qu'en penâe'Maimc- 
nides. , ; ^ 

7* Si les Ophanimè signifient les éléments, commeÏÏt y fâit-il entrer 
le firmament, qui, sddn lui, est ce premier Galgal qui fait le tour 
de tous dans la contemplation des Ophanimè? cominejii cette contem- 
plation s'est-elle con^fondue avec celle des éléments dont la contemi^ation 
est du' domaine de la physique {Tïan t\Q2rvo)\ le reste est divin. Quel 
rapport y a-t-ril du moussé Beresckith arec le tnaassé mercaba ? 

8" Si les Ophanimè désignent les qûme éléments isimples, cppmient 
dit-ff ici ( verset 18): "131 n7\h naiïi p^T leur do$^ , etc. , puisque les. 

éléàients n'ont pas d'éléyation, ils wa% la circoi^férence (73*10) et la 
partie basse du mcnide ils* n'ont pas^de rvkr\ puisqujlsy n'ont rien 
de figuré, ils n'ont pas d'yçnx. Les explications de Maimonides isont à 
mes yeux du néant, d'autant plus que dans, la seconde vision il dit 

(10, 12) : a.T)D3Dl onn^l on^aiT DIV^ Sri et l'on sait que dans l'opi- 
nion de Maimoniçles ces deux expressions né se diisent pas des Opha- 
nimè si ce sont les déments, puisque c6 sont des êtres matériels (q^d;:;^)^ 
corps morts sans ame, sans intelligence, sans penchant (purnn '^Ts), On 

y dit aussi (verset 14) : ^'W THnS D^aD nyaiKI c/ia^rw/i avait quatre 
faces, etc. Ces diverses figures sont attribuées aux 'Haïoth, et il paraît 
que Maimonides s'est aperçu de ce grand doute, parce qu'il dit chapitre 
trois, troisième pa^ie : il répète la description des mêmes figures et de 
leurs mouvements pour montrer que les*Hàïotli et les Chroubime sont 



PRÉFACE D'ABARBANËL. 45 

iatnême chose, MàimonidjBs pense quçi les mainfl^^lesi aiies et les faces 
mentionnés ^11 parlant des Qphanime^ ne s'appliquent pas à elles^ mais 
aux 'Haloth; mais les jersets sont c^tt-e cette explication^, puisqu'on a 
parlé d'abord des Ophanjime^ conune il est dit (y. 9) : D^ssrit^ r\VT\H nam 
etvoict les, (mure Ophanime; puis (verset 12): Dn^xilDIwabsTet 
(verset ï 5) : Saban smp urh D^asikS j ensuite (v. 14) il dît * D»ra WaiM ; 
peut-on n'appliquer cela qu'aux Ophaqime, qui auraient eu toutes ces 
choses? La prétive convaincante (qu'il n'en e&t pas ainsi), est qu'ensuite 
en parlant des Chroubimeîdit (verset 20) : "wn'nrl N»n; ce qui mon- 
tre que les faces dont-iL est quei^tion plus haut^ s'appliquent aiit Opha- 
nime; c'est pourquoi en parlant des €hroubime, qui sont les 'Haioth^ 
il faut qu'on dise qu.'ils avaient des mains^ des faces, d(^ a^les, et que ce 
sont tés jfaces qu'il a vues sur le Ghebar. Si les faces mendoniiéies dans 
le verset précédent s'appliquent aux 'Haïotb, comme dit Maimonides^ le 
dernier verset serait superflu et tout-à-fait inutile, car pourquoi mention- 
nerait-il de nouveau la face des 'Haïoth, si ce n'est que dans le premier 
verset il mentionne la face des Ophanime, et dans le^ second celle des 
'Haîodi. Toutxela montre que les Ophanime ne sont pas l'emblémedes 
élément,; ni les'Haloth celui des Galgalime, et que le prophète le'hezkel 
n'a pas voulu faire de la philosophie, et que certes nos sages, leé saints, 
n'ont rien soupç^niié de cela; loin de là! 

0* Si le^ Ophanime sont lesélémei^s, des corps mohs, comment 
dit-il ensuite (verset 20) : d'^39lK3 nTintm^s le vent du'Haïa était 
dans les Ophanime t lis n'ont pas npn plus de voix pour loûer^xomn 

ment dit-il donc : DnoivS D^3SlNn blpv/a voix des Ophanime dans leur 
èUrectioni «t eonunent les homnies de la p-ande Synagogue ont-ils in- 
stitué de dire ''m'ttr'rpn n^W D^:DiKm? 

Outre les neuf objections que je viens d'énumérer pour coQibattre 
l'ôpinloa de Maimonides^ j'y reviendrai dans l'explication des versets 
de la vision, en citant des passages qui détruisent totalement son expli- 
cation. 

La troisième explication est historique: On sait que Nébouchadnetsar, 
roi de Babel, est monté contre lerouschalaîme, et lehoyachine, roi de 
lehouda, est soi^ti au devant de lui avec sa mère, ses serviteurs et ses eunû^ 
ques. B^bouchadnetsar Ta erilé à Babylone, avep tout ce qu'il y av«t de 
grand et d'humble ; Je^iezkel était du nomlye des exilés. ( Yoy. II Rois^ 
2/i, IZi, 15, 16), et comme lehoyaehine avait écouté les parôles^de Yir- 
miahou, qui avait prédit la servitude sous le roi de Babylone, c'est pour- 
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quoi il est aDé aindevaut de celui-ci « lecpid itortaiit n'ent pas pitié'^ 
ceux qui sortarâitverBtaL LesurpHn^dapéupte est resté paisiÛeà Mmsa- 
len ; Tsidkia^ouy 4emt lY». Akmïehoyaehineettousies eiiiésdevi^ 
tristes et se repentaient beauooiip de leur soîiniisnon volonii^e. C*eft 
pourquoi le'hedcel eut cette prophétie sur le fleii^TëCbe^, pour con- 
soler les tristes exilés : Dieu lui fit savoir que sa main était encore levée 
sur Jiérasalem, qui bientôt défait, étre^ détruite. Ainsi il vit d'abwd un 
oângan (verset &) venait du nord, poui^ dire que le nudhenr viendra de 
là» que le roii de Babd retournera à Jérusalem pour la détruire. Le km 
qu'3vit(ihid.),8i^;nifiàitquè la maison de Dieu, celle du roi, et toutes 
cfifUesdeagrand9deJérusalem,^rontréduites ençendt'es. Il vit le 'Haéeb- 
ma|l du milieu duieu, pour indiquer que tout se fera par Tordre de Di^, 
b^ sdt-il, désigné par le *HaschmaI; car Dieu juge par le feu. Il vit 
les quatre 'Hdbth (verset 5), pour désigner quatre chefe supérieurs qui 
geuvemefont Tes quatre royaumes qui existeront alors, et qui les gou- 
v^àneront avec fermeté; ce sont les chefs du royaume de BabyMe,' celui 
du royaume de Perse , celui de la Grèce, et celui de Rome , qui touscse- 
ront les adversaires des Isra^tes. On dit qu'ite avaient la forme cTun 
honMè (ibid.)»pouf^dire que ces chefs étaient des hommes inteOigâits; 
c'est pourquoi il lescompare à deshonimes. livoïihs'Haiaîk attachés 
l'un à foutre (verset 9), pour dire que ces chefs s'élevaient Tun après 
Taintre saiis interruption. Ildit(ibid.) : iù marchaient ckàcun du. côté 
de sa faee, cel^ sôgnifie qu^ chacun dec^ chefs se dirigeait selon iia*il 
l'enteAdàit, isans se concerter avec un autre : ta face du lion était à droite 
(verset 10), ce qui désigne le chef de Babel. C'est palu*quoi Neboùchad- 
netsar s*appeHe lion, car il est dit (Jérémie, 4, 7) : ')>3Pr) nnM rhv 
le lion s'élance de son épaisseur, car fl déphirait, était inique et violent 
«comme le lion : la face de l* homme, c'est le chef /les rois de Perse; 
leur domination n*a pas été pénible pour Israël, puisque c'est eux qui 
ont ràmeiié Isi^ael dans sa patrie et lui ont accordé la permissioti et un 
secours <:oiisîdérriiIe pour rebâtir le temple ; ils ont rendu aux Israélites 
les vases Sacrés que Nebouchadnetsar avait enlevés de la maison de 
Dieu', tomme écrit Josèpbe^ fils de Gorion: l'assujétiasement des Israé- 
lites aux rois de Perse était doux. C'est pourquoi le- prophète a vu les 
chefs des autres peuples sous la figure d'animaux cmeis et c^unasfflers, 
tandis que le chk de la Perse figurait sous l'image d'un hooune doux 
et miséricordieux iM face d^ boeuf, c'est le royaume de la Grèce , csst 
Alexandre le Macédonien , premier roi absolu , avait une figure étrange 
semblable à la face d'un bœuf; il heurtaût aussi de ses cornes cooMne 



W fyeal, tous les reis de la terre t la fiwe de VcUgle » c'est l^empirer»- 
oçiaki; tous Ie$ empereurs fomainson^ eu aussi jusqji'à ce jour «m a^ 
peinte spt leur bannière. Outre cela le peuple rômaia proférait cmtn 
le Dieu puissant des pacoles arrogçLHte^ çt^ressait de^ paroles i^ç/iltrB 
le Très-Haut ,cjoxmù€i prophétise JÎaaiel Çi\, 56) sur ce ii^ujd^ C'est 
poxirquoi Ie*he2kel vit le c^faef de Borne commf uù aigle volant vers le 
ciel ; mais les autr^ empires A'ont pas insulté le ci^ , c^est pourquoi il 
tes tH sous h figure d*ttn Bon , d'iin bœuf et d'un nonàne , qui mar- 
éhcut sur la terre. H dit : thacm nuxi^kait du côté d^ sa face , pour 
dÂ« ^pie i^bflM^li ée e«s peuples se Ç(»dûit seloD la hxÀ sous laquelle 
Ml rcppésenié son chef : Babylooe décbiraBit et yelaiit comme uk lion; 
U t'erBe'pleine de onséricorde comme «A homme, et aiqsi les autres; 
chaci» marcbe âer^t soi , par ses oefuvres et selon^ Tindication de sa 
Iket. li meiîtioniie en eut des aâes puisqu'ils descendent d'une mer à 
Tantre^ ^t qiae da fleuve ils volent aux extrémités de la terré. £t comme 
ces chefs supérieurs reçoivent l'émanation de ceux<{tiilei»r sont supé- 
rieurs, c'est pourquoi il dit (verset 11) : que leuçs ailes éttàentUparéei 
en, haut* Umei^ticMme ea eux des mainst, pour indiquer \gxst force; des 
pieds, pour désigner la légèreté de lei^r mouvement > sul)^iguer des 
«ttpirefi. Et comme tout e^ par l'ordre de Dieu , béni soût^-ii , il dit 
(verset 20) : oàle vent allait, ils allaient^ c'est-k-dire la volonté 
divine. Peut-être qu'il a voulu indiquer M esprit d'oi^ml ; que ces em- 
pires auront un esprit qiû les portera à faire ce qui leur viendra à Tidée, 
et non pas tm esprit soumis à Diefi; il 4^1 ^^^^et i%) : leurs, fifur^ 
étaient comme des charbons de feu^ etCt pour dire que toute leur do^ 
minadon sera soutenue par de fortes guerres, par le carnage, le feu et 
le sang partout , comme moyens d'acquérir la gloire et la domination ; 
cVst ce qu'il dit (iMd. ) île feu ax>mt de^ l'éclat^ etc. ; car la gloire, com- 
parée & rédat du feu , attire le feu d^ genres et des calamités. Par là 
ild ifispirânl la'terreur redoutable comme l-édair, sur toutes le$ nations. 
tl comme ces ompires seront toujours agités , tantôt montant et tantôt 
descendant, il £t (verset 14) : ks *Haïùth couraient et revenaient^ etc. 
To«it ce que le prophète dit des 'Baïodi, est un emblème deâ çheCsi^u- 
périèiir» qui régneroÉt an cief sur les quatre empires', car dlaq^e na- 
tie»a un dief et une constellation déterminé.s au ciel , ainsi que le disent 
tes asfrolognes (nanDfin^oiiri) et la Torah divine (Deutér. 4, 19) : 
D*ntr7n Ss mn D»mn W? nrm yrht^ 'n p!m ittr^ ceux que VÉter- 

ntl ton Dieu a donnés en partage à tous les peuples sous le deL, 
Ensuite le prophète vit quatre Ophanime sur là terre , emblème et 
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indicatkm des quatre empires dç là terre, recevant rémanâtion des chefs 
mentionnés r c'est pourquoi il les vît snr la terre , non pas.connne les 
(5kefe supérieurs qui étaient au cid ; et comme tous ces empires étaient 
du genre hmâam, il les comprend tous sous le nom d'un seul Qpbane 

(*Tn« JS1><^. Il dit (verset 16) : tous les e/uatre avaient une sende 
forme. Leur gloire, leur qualité, sont indiquées (ibid. ) jpar leur ^aspect 
et leur construction ^ etc. Comn^ un Ophanç dans un Ophan^t pour dire 
que la Perse.et la Médie se rueront sur Babel et. le subjuguaront; ]a 
G^èce en fera autant des deux* premières, et Rome subjuguera tons lea 
autres; c'est cç>qu^. figure la rondeur de TOphane (roue)i Leur doa 
d'une fwuteur effroyable (Verset 18), ceci indique. que. chaque empire 
aura ime maniée qui lui sera spéciale, ûrnio^i ce mot indique laJhau- 
téur ; c'est leur orgueil et leur désir de régner ^avêc violence 

( nsx) csn!? n^i^l ( ibid. ), et pourtant ils n'échapperont pas à là 

crainte i; ils se craindront mtttudlement ;^ils auront des adversaires, c'est 
pdturquoi dettrs dos étaient pleins S y eux \ il leur faut une grande sur- 
veillance et beaucoup de circonspection. Le règne de ces empires dé- 
pendant de la protection d^ leurs chefs d'en haut; quand les *^atotk 
imaxhaient les Op/umime, etc. (verset 19), et quànd'cette protection 
leur était retirée, ils tombaient On inentionne d'abord l'abaissement^ 
compris dans le mot ^bn marcA^, et puis TD^r^'arrâ^; ensuite Télé- 
vation (Kwa) ; ce sont là les deur. extrémités D*aSl«a .Tnn rm V esprit 
du *'Haia est dans les Ophamme; (verset 20 ) , ce que dit le Thalmud : 

Bien ne punit une nation (nci^HQ Vis:», littéralement ne séfaitpajer 
d'une' nation), qu'après avoir puni son Dieu, comme il est dit (Isaïe, 2/i» 

20) : niaiNn Sv nQT«n ^Vd VyjDiTDapnoKaap Sy'n Tpa^ Dieu 

punira tes puissances (V en Aottf , en haut, et les rois de la terre ^ sur la 
terre; car lorsque la cause du bien cesse, l'objet de ce bi^n tqmbe*. 
Comme les Ophanime désignent les empires , le prophète dit (10, 13): 
tés Ophanime^ on les appelait Ga/^a/ ( tour1)illon), car temr donûnatioB 
était comme une roue qui tourne, tant&t en haut, tantâjt en bas; lesiiia- 
tiohs sont liées à leurs chefs, comme les roues sont attachées auxani- 
maux qui les tirent; le, firmament qu'on voit sur 4a tête des 'Haîoth 
(1, 25), signifie que les cbels.supérieurs tirent leur force de Dieu. Au-* 
dessous du firmament, les. ailes des 'Haîoth étaient droites (ibid. ver- 
set 23 ); là force de ces .chefs leur vient d'en haut II dit (verset 24) : 
f entendis le bruissement de leurs ailes; la voix désigne l'émanation, 
c'est ce que disent ( ibid. ) ces mots : comme le nlugissement des grandes 
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eaux^ comme la voix du Tout-Puissant, comme TémanatloQ de Dieu« 
dont Texistence est kimense ('in^H'2r!2n n); qu'elles sont belles ces pa- 
roles : n:na bipD nb^ûn b^^ple bruit cCvn tumulte, comme le bruit 
d'un camp, mots qui conviennent à des empires : quand ils s'arrêtaient^ 
ils laissaient tomber leurs ailes (verset 25), quand l'influence d'en haut 
cesse, le chef perd sa force et la nation qui en dépend tombe ; tout cela 
tient ensemble. C'est pourquoi il dit (verset 2lx) , qu'au-dessus du fir- 
mament il a vu le trône de Dieu, sur lequel était comme la forme d'un 
homme, image de la gloire de Dieu, dont la force se répand sur les chefr» 
et de là vient la puissajice des empires; la volonté de Dieu abaisse les 
empires et les élèves. 'Haschmal, le feu, la clarté, symboles de la puis- 
sance et de la sagesse divines. 

Ainsi la vision de le'hezkel se rapporte aux quatre empires, de même 
qu'Abraham les a vus dans /'entrevue &n<re/e5piéce5 (C3nn2rt yz l'2Vi22) 
et Jacob dans la vision de l'échelle (Gen. 15 et 32 } ^ et Saiomon (Prov, 
30, 21), quand il dit: asw bsin i6 vTiH nnm yi« ntai mj^v nnn 

80US trois (choses) la terre est ébranlée et sous quatre elle ne peut 
supporter; comme disent nos sages , de bienheureuse mémoire : de 
même que Nebouchadnetsar les a vus dans son premier songe , Danld 
dans ses visions et Zechariahou dans ses prophéties, ainsi le'hezkel les a 
vus dans cette vision. Cette explication est conforme au contenu du livre 
et s'adapte à là ample interprétation des visions. 

Mais moi, dans l'interprétation du livre de le'hezkel, je n'ai pas adopté 
cette explication , pour deux raisons : 1** si les 'Haïoth désignaient les 
quatre empires, le prophète aurait dû nommer d'abord la face du lion, 
puis celle de l'homme, ceUe du bœuf, et en dernier celle de }'aigle, se- 
lon l'ordre chronologique de leur domination; mais il n'en est pas ainsi; 
ici on nomme toujours la figure de l'homme en premier ; 3* à la fin de 
son livre le prophète mentionne l'avenir (kisS Tnvb) en prophétisant 
la délivrance future au temps du Messie ,. comme la vision qu'il a eue 
sur le fleuve Cbebar, et conmient a-t-^il pu voir les quatre empires dans 
ce temps où ils ont cessé d'exister, car cette vision se trouve quatre fois 
mentionnée dans ce livre : la première fois en Chaldée, au commence^ 
ment de ses prophéties, par un ouragan venant du nord; la seconde 
fois dans la vallée , comme la gloire qu'il a vue sur le fleuve Chebar 
(chap. 10) ; la troisième fois elle s'élève du Chroub du seuil de la mai- 
son,*etc. (9, &),jet toutes ces visions ont lieu après l'exil de lechonia, 
avant que le temple fut brûlé , lors de l'exil de Tsidkiahou ; la qua^- 
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trième fois il a ea une yisioii après la ruine, pour annoncer le retciat 
de la majesté divine à son lieu, et voici la glaire tlu Dieu cC Israël re- 
natu etc. (i!i3, 2), la gloire revient de l'orient où elle s'était retirée lors 
de la ruine du tempie; c'est pourquoi il ne vit pas alors d'obscurité, de 
nuages et des ténèbres, comme les précédentes fois : on ne peut donc 
appliquer cela aux quatre empires. Voici les raisons pour quoi, dans 
t'interprétation de cette viàion , je n'adopte pas cette troisième eïplica- 
tion : je n'adopte pas celle de Maimonides, qui , selon moi , est fausse et 
mensongère (ntDi lîpxo) , le prophète n'ayant pu penser à cette philoso- 
phie; je ne puis pas non plus adopter la première explication , qui est 
celle des sages d'Iârael, qui appliquent toute cette vision aux êtres -spi- 
rituels dont les bandes entourent le trône , c'est trop profond, et il est 
défendu de s'occuper seul (Tm) de la Mercaba ; d'aillenrsje n'ai pas 
étudié la Kabbala, et je ne connais pas la pensée des saints; c'est pourquoi 
j'ai adopté ici une autre voie, conforme au texte , au contenu du livre, 
à l'intention du prophète. J'adopterai une partie de l'explication de ces 
sages, et en partie je me guiderai d'après ce que le ciel m'inspirera; je 
sais que ce genre de recherche de la Mercaba n'est pas défendu : nos 
sages n'ont interdit à cet égard que la manière spirituelle reçue chez 
eux ; ils ont surtout défendu ce qui concerne le 'Haschmal , mais non pas 
la simple explication des versets; car s'il était défendu d'expliquer les 
versets et les mots, qui l'aurait permis à Rascbi et à Kim'hi : toute la dé-> 
fense porte donc uniquement sur le genre spirituel J'ai vu aussi le peuple 
qui vit dans les ténèbres delà i^ilosophie (niSD-^nn "^unns^sbinn)' 
a<kqpAer l'opinion du ilfor^ dans l'interprétation de cette vision. Ils ont 
attribué ainsi selon leur opinion au prophète des erreurs et des fautes 
et ont selon leur manière expliqué la Mercaba à tous ,* jeunes et vieux; 
ils ont cru que la chose était bien ainsi , et le nom de Dieu s'est trouvé 
profané. G*est pourquoi j'ai dit : il est temps d*agir pour Dieu (Ëccl. ) , dé 
transgresser la défense, pouc enlever de mon peuple la pierre d'achop- 
pement (SiV73D). Ainsi a agi notre ntairre le sainte en mettant par écrit 
ce qui ne* se transmettait qu'oralement et qu'on avait défendu d'écrire; 
par le même principe que moi il a écrit dans la Mischna l'interpré- 
tation des préceptes reçue par tradition. Nous dirons de même : pour 
éloigner de nous l'explication de Maimonides dans h Mercaba, û faut 
prendre iine autre voie simple , et montrer verset par verset que l'in- 
terprétatjon de Maimonides ne convient pas; et bien que ce que je dirai 
ne soit pas exactentèntl'mtentioii réelle du prophète (TMOfO H^oan n^ViD), 
chaque parole s'adaptera sans interruption ni doute, qu'on trouve na- 
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tufellëQiéiit'âaiis rinterprétation de Maimonides. Déjà nos sages ont dit :. 
ta Tùt^ah s'explique de soixante-dix manières {Tnrrh a^as a^ir^tt^) : 
aifêsl ne m'abstiendraî-jë pas, et je ferai également connaître moa 
opinion. 

Cette explication revient à ce qne dit le Gosri, dans son cinquième 
chàfMtre (î), 6ù il dit une excellente parole, en traitant des visions pro- 
phétiques. Voici ses paroles : « Ils (les prophètes) le voient (Dieu) lors- 
» quMl dépose des rois et les relève , les juge ; ils voient les trônes 
» renTersés et C ancien de jours assis dessus (Dan. 7, 9) ; lorsqu'il est 
» irrité et qu'il médite la retraite , ou assis sur un trône haut et élevé 
« et les Séraphins placés an-dessus de lui (Isaîe, 6,1,2); partant sur le 
» char qu'à vu le'hezkel. » Le sens est, que les prophètes voient Dieu 
soifô des figures diverses, appropriées à ses actions. C'est pourquoi il 
élève du abaisse des rois, ils le voient assis au jugement, comme dit 
Daniel {loco citato) : ils le voient aussi quand Dieu est irrité contre 
une nation et lorsqu'il veut dérober sa présence aux hommes et leur 
reiirfer sa providence : c'est ce qu'isaïe a vu ( loco citato ) , comme si Dieu 
transportait sa providence de ceux d'en bas à ceux d'en haut. Les anges 
qc&i gardaient Israël , et qui , par ordre de Dieu, étaient campés près de 
Ini dans le pays, se retirent aussi au ciel; c'est ce qu'exprime le ver- 
set 2 du chap. 6 d'Isaîe. le'hezkel aussi a vu Dieu dans un moment 
où il se retirait lors dda destruction du temple^comme disent les Tbal- 
miadlsters : La Schechina (présence de Dieu ) s'est retirée en dix retraites» 
comme s'il avait vu le char dans lequel Dieu Tsebaoth est près de par- 
tir, àèlon l'usage déis rois, lorsquMls se transportent d'un lieu à l'autre, 
on leur prépare un char ; tout cela est une figure, selon le langage des 
hommes ; c'est pourquoi, pour compléter la figure, il a vu quatre 'Haîotb 
(aiilmaux) et Ojpihanime (roues); car de même que le char matériel 
qcd sert au transport du roi est traîné par quatre animaux qui font 
rouler le char sur quatre roues, ainsi le'hezkel vit le char céleste dans 
lecfùet la glorieuse présence divine se retire du temple du milieu d'Is- 
raël. Riais'qûe signifient les 'Haloth, les Ophanime, le firmament, le 
trône , l'homme et le 'HascbmaJ? Je pense que les Ophanime sont des 
iqiriières tnatéridies, se mouvant toujours par le moyen des 'Haîotfa. 
lonathaa Ben Ouziel rend Ophane par Galgal, ce qui montre qne les 
Ophanimii sont les substances célestes,. et qne rien dans cette vision 
ne désigne ni les éléments, ni les composés de ces éléments. Si la-chose 

(1) C'est le quatrième. 
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en est ainsi, il résulte que les 'Haïoth conduisant les Ophanime, sont une 
imagé ( "917)3) des intelligences abstraites faisant mouvoir les substances 
célestes. Si les 'Haïoth sont des intelligences abstraites, le firmament 
qu'il a TU sur leur tête était aussi quelque chose d'abstrait , indiquant 
Fémanation qui, de Dieu, se répand sur ces intelligences; le trône qui 
est sur le firmament est un attribut de la supériorité de Dieu, béni 
soit-il, monté sur le char; Fhomme et le'Haschmal, désignent la cause 
première. Voilà, selon moi, le sens sommaire de cette vision et son ex- 
plicadon. 11 est dit que les 'Haïoth avaient la forme humaine, pour in- 
diquer que c'étaient des êtres toujours intelligents, car parmi les êtres 
humbles, il n'y a d'intelligents que l'homme; c'est pourquoi on 
les lui compare. Il les appelle 'Haïoth , mot qui se dit de la force et de 
Tintelligence; et, bien que les intelligences abstraites n'aient pas de mou- 
yement, le prophète leur attribue l'action d'aller, de s'arrêter, de courir ^ 
et de s'asseoir , car Cette vision était adaptée aux perceptions des sens, 
comme la vision du chandelier (n')*i:D) et d'autres visions. Et comme 
nous ne pouvons concevoir l'existence des intelligences abstraites que 
par le mouvement céleste qu'elles occasionnent, il voit aux 'Haïoth des 
ailes, pour indiquer le mouvement et pour d'autres indications que nous 
donnerons dans les versets ; des mains, pour indiquer leurs actions et 
leurs opérations. Gomme les 'Haïoth désignaient les intelligences ab- 
straites, il les appelle dans la seconde vision Cbroubime (chérubins), 
nom appliqué aux ange» spirituels : il les a vus au nombre de quatre» 
parce que tout ce qui est dans les choses du monde (aSlvn K'^zn ) est 
en quatre , soit les composés : Dd7 niûVi le règne inorganique et le 
rïçne végétal^ ^n vivant, '^a^'Q parlant} mi dans les simples, les 
quatre éléments : le feu, * l'air, l'eau et la terre; dans le corps vivant 
il y a quatre espèces de fluides qui le font subsister : le sang, les hu- 
meurs, blanche, rouge et noire ; quatre conducteurs sont dans le corps 
de l'homme : le nutritif, le sentiment (ïrai)2n), la faculté de com- 
parer et d'exciter : le nutritif a quatre forces : ce qui attire, ce 
qui fortifie , ce qui digère et ce qui repousse ; quatre tempéra- 
ments (nvr^) : le chaud, le froid, l'bumide et le sec. Mais dans le 
monde intermédiaire, les sages ont déjà désigné dans le Galgal quatre 
part/es, comprenant toutes ses parties, et dans les douze signes ils ont 
aussi indiqué quatre parties, trois signes pour chaque partie. C'est pour 
cela que Je soleil dans son cours est divisé en quatre saisons (nisnph), 
et la lune en quatre variétés du mois; le jour a quatre parties; il y t 
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quatre peiats cardinaux : le nord, le sud, l'est et l'ouest. Tous ces quarts 
dérivent des^ quatre bandes des intelligences abstraites qui entourent le 
Irène divin , lesquelles viennent des attributs du premier, béni soît-iU 
qui ont aussi le même nombre t^-^iam mn:n Siisn bxn te Dieu, grand, 
fort et redoutable. De ces quatre bandes viennent les quatre Ophanime,. 
qui sont un emblème et une indication pour les substances célestes; 
car, de même que dans le char matériel, les roues ( D*32*ii^ ) sont ces cer- 
cles qui servent à mouvoir le char et les animaux (nvn), font mouvoir 
les renés, de même les intelligences abstraites dirigent dans leurs mou- 
venients les substances célestes; c'est ce qu'il dit par l'esprit du 'Haîa est; 
dans les Ophahime, c'est*à-dire, l'ame de l'Ophane, qui est l'esprit du 
Galgal vient du *Haîa, savoir, du moteur abstrait. U ne dit pas que le 
'Haïa est dans les Ophanime, car ces intelligences ne sont pas mêlées avec 
les corps, qui sont les Galgalime, mais il dit que l'esprit du 'Haïa est dans 
les Ophanime. C'est pourquoi on dit dans la seconde vision : J'ai entendu 
qu'on appelait les Ophanime Galgal. De même lonathan rend Ophane par 
Galgal, ce n'est pas parce que les éléments simples sont circulaires, 
comme dit Maimonides, car les éléments n'ont pas par eux-mêmes une 
forme circulaire, ni aucune autre forme, si ce n'est par la matière qui 
les entoure,, mais les cieux sont réellement par eux-mêmes sphériques. 
Il dit que les Ophanime sont quatre, puisqu'ils sont l'emblème des sub- 
stances célestes, car dans leurs quatre directions, ils disposent les for^s 
vers les quatre bandes d'intelligences absolues qui influent sur eux, 
comme il dit : vers leurs quatre côtés y etc. De ces quatre, qui sont dans 
les Galgalime, dérivent les quatre points cardinaux, les quatre, éléments 
simples, les quatre dans leurs composés, les humeurs du corps et ses 
forces ; c'est pourquoi les jours de la formation de l'enfant dans le sein de 
sa mère, sont quarante; le déluge fut sur la terre quarante jours et qua-. 
rante nuits; Noa'h, après que les sommets des montagnes furent décou- 
verts, attendit quarante jours avant d*envoyer le corbeau; il savait que 
ce nombre était convenable, parce qu'il correspondait aia quarts d'ea^ 
haut;.ç'es!t pourquoi Mosché demeura chaque fois quarante jours et 
quarante nuits sur la montagne; les explorateurs ont mis à explorer le 
pays quarante jours ; les Israélites sont restés quarante ans dans le dé* 
sert; tout cela par le nombre fondé sur le nombre quatre. . Ces jours 
sont rappelés tous les ans comme jours de pénitence pour implorer la 
faveur de Dieu. Pour sanctifier ce nombre, il y avait dans le jardin d'É-. 
den quatre fleuves; Dieu a ordonné aux Israélites quand ils étaient, 
tos le désert de camper en quatre camps; de porter quatre bannières^ 
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qa*il y eut quatre rangées de pierres sur le pectoral. Daj^i^ a yii §|ia9|S 
animaux, Zecbaria, quatre cornes, quatre forgerons, et quatre <ebar9 
sortant d'entré deux montagnes; Je'hezkel aussi a vu toujours, àam le9 
'Haîoth et les Ophanime dans ses visions c^ nombres quatre. Lesoj^a- 
maire de cette première prophétie est, que Dieucondiûi Tuplversp^jr 
le moyen de ses anges spirituels, serviteurs exécutant sa vol^fité ; ^Is 
font mouvoir le ciel selon la volonté de Dieu. G'estpourquoiquaQçl^iQ^ 
la Visitation dlsraei et la ruine à cause de ses péchés, Dieu mcMitra au 
prophète que sa présence et sa gloire se retiraient du temple et que sa 
providence s'éloignait de son peuple. C'est pourquoi Dieu lui fit voiic 
le char, qui montre quelqu'un monté dessus; sur le firmament l'im^ftç 
d'un trône, au-dessus comme une forme humaine, et tout cela po)ynr 
faire connaître qu'il fera tout par le moyen de ses anges, de s^s sphère|i 
et de ses cieux ; tous contribueront à Ja ruine d'Israd, selon la décision 
divine , ainsi que tout cela sera expliqué dans les versets; voici k se* 
conde préface dont j'ai cru devoir faire précéder la vision pour la com- 
prendre et en connaître la signification. Maintenant je vais mentionner 
la clef des prophéties de ce livre, tel que je les ai distribuées, ensuivi 
vient mon explication. 

Abarlianel, divise ce livre en vingt et une prophéties. 

1 

PREMIÈRE PROPHÉTIE. 

Sommaire, — Trente ans après le lobel (Jubilé), et après qu'on a 
trouvé le livre dç la loi de Dieu dans la maison de loschiahou ( Josias), 
roi de Juda, le cinquième jour du quatrième mois dans lequel la ville fut 
battue en brèche, cinq ans depuis l'exil de lehoyachiue, exilé par 
Nebouchadnetsar, qui le conduisit à Babel, où Je'hezkel (Ézéchiel), l'a- 
vftit accompagné. Dieu montra à ce prophète que sa gloire, sa majesté 
s'est retirée du temple ; sa providence, sa prctec\ion, les anges exécuteurs 
de sa volonté et de sa parole, tous ceux qui dans les temps heureux 
avaient protégé Israël et lui avait prédit la prospérité, ont cessé de s'in- 
téresser à Israël; de même que les agents des rois exécutent leur vo- 
lonté et accomplissent leurs ordres. Dieu montre au prophète les enne- 
mis venant du nord, et le feu qui consume le temple, le palais du roi 
et des princes à Jérusalem. Il lui montre que la prophétie arrive aux 
prophètes par son ordre et sa volonté. C'est pourquoi il a eu des? visions^ 
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propbéliqtte^peadant son séjour en Palestiae; puis «lie» cesseot et lui 
reviennent en Ghaldée sur le Chaboras , parce que Dieu Ta ainsi voulu. 
Il y a dans cette prophétie une seule section : c'est le chapitre I" , 
coBleiiant la vision du prophète , la paix sur lui, près du fleuve Cha- 
boras, dans k cinquième année de Tedl de lehoyachine: (il voit) des 
Haioth, des Ophanime, l'étendue du dd (T'p^), le trône , la figure fan- 
maine et k 'HasctunaL 



Deuxièbie prophétie. Depuis le chapitre u, jusqu'au chapitre Ui, 
verset 22, 

Sommaire. — Dieu ordonne au prophète de se tenir sur pied commo 
prêt à se mettre en route. Gomme il hésite , l'esprit de Dieu vient leYorti- 
fier et lui faire connaître sa mission : il doit porter la parole aux Israéi 
lites rebelles. Ézéchiel pense que les Israélites ne l'écouteront pas; mais 
Dieu le rassure, en lui disant que toujours ils sauront par là qu'il y a eu un 
prophète au milieu d'eux qui les a avertis; qu'il ne doit rien craindre ; 
ils sont rebelles mais ne tuent pas. Sur ce qu'il dit, qu'il ne saurait s'ac 
quitter de sa mission. Dieu lui dit de manger le rouleau, c'est-à-dire 
d'en bien apprendre le contenu ; mais ^^t, le prophète, je ne compren- 
drai pas leur réponse, Dieu lui répond, que malgré leur indocilité, kurs 
paroles seront «:laires ; qu'il aille donc vers les captifs de Juda, pour leur 
annoncer les paroles de Dieu. Pour le décider. Dieu lui montre que la 
gloire et k majesté divine se retirent du sanctuaire ; ks anges quittent k 
4emeiir9 d'Israël; puis il lui montre les Ghaldéens détruisant Jéru- 
^km. Alors vaincu par cette vision, le prophète , plein d'amertume, va 
rers les exilés et y reste sept jours , jusqu'à ce que Dieu lui fasse eon- 
9iltre ce qu'il doit dire. Dieu lui dit ; qu'il est comsie un inspecteur 
popr.k maison d'Israd, et que son devoir est de l'avertir. Il y i^ 
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Troisième prophétie. Depiiis le chapitre m » terset 22\ jusqu'au 
cBapitre vi , verset 2. 

Sommaire, — Dieu dit au prophète de s-enfermer dans sa maison, 
de dessiner Jérusalem sur une tuile; de se coucher sur le côté droit» 
puis sur le côté gauche. Ce sont des symboles aunonçapt la ruine de 
Jérusalem, et les maux qui accableront le peuple, tels que la famine, 
la peste, la guerre et Texil. Il y a treize sections. 
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Quatrième prophétie. Depuis le chapitre vin , verset 1 , jusqu'à» 

chapitre xn , verset 1 (1). 

• 

Sommaire. — Les anciens de Juda qui se trouvaient à Babel depuis 
Fexil de lehoyachine viennent consulter Ie*hezkel sur ce que deviendra 
Jérusalem. La prophétie vient lui annoncer les horreurs qui s'y com- 
mettront; l'idole placée dans le sanctuaire, le culte impie auquel chacun 
se livre dans sa maison; les femmes qui pleurent le Tamouz (Adonis); 
les hommes qui tournent le dos iau sanctuaire et adorent le soleil. Dieu 
lui dit : que ces mauvaises actions amèneront la ruine de Jérusalem. Il 
voit les destructeurs armés de leurs armes de destruction, et au miliea 
d'eux un homme vêtu de lin et pourvu de son écritoire auquel Dieu dit 
de marquer au front ceux qui sont justes, pour qu'ils échappent à la 
ruine ; il ne s'en trouve pas un seul à Jérusalem. Aussi le feu de Dieu 
éclate contre eux : ce châtiment n'est pas un effet phénoménal, mais 
bien celui de la Providence. Outre leurs péchés, ils niaient la prescience 
divine ; ils comparent Jérusalem à un pot dont eux-mêmes sont la viande. 
Dieu leur. applique leur parabole: il les mènera en exil; mais ceux qui 



(1) Abarbanel nlndique pas dans quelle prophétie il plçce le passage de^ 
puis le chf 6, V, î, jusqu^au ch. Ç, v. 1. 
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dansTeià nat rctlés^ fidèles à Dien, IHen les ramènerq enPrienhie.et 
leur donnera an esjHit nouveau pour le servir. Il y a onze sections. 
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Cinquième prophétie. D^uis le chapitre xu , verset 1, jusqu'au 
chapitre xvt, verset 1. 

Sommaire. — Les Israélites n'ont pas voulu écouter le prophète; 
Dieu lui dit de faire des actions symboliques pour prédire ce qui arri- 
vera aux habitants de «Jérusalem ; et comme les Israélites disaient que 
raccomplissement de ces prophéties est éloigné, Dieu dit qu'il sera pro- 
chain. Les faux prophètes niaient les paroles du véritable prophète ; 
aussi deviennent-ils eux-mêmes l'objet de sa prophétie, ainsi que les 
fausses prophéfejsses. Dieu fait voir ce que pensent ces hypocrites, qui 
font semblant de venir consulter le prophète : ils seront anéantis. Malgré 
leur perversité, tous à Jérusalem ne périront pas; il en restera pour 
taire o^inaître que le châtiment, a été mérité. Il y a quinze sections. 
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Sixième prophétie. Depuis le chapitre xvi , verset 1 , jusqu'au 
chapitre xvm, v. 1. 

Sontmaire. — Autre similitude pour Jérusalem : Une jeune fille est 
venue ^o monde dans les champs; là, abandomiée, elle est trouvée par 
un passant qui a pitié d'elle : il la ^igne, l'élève, et devenue nubile, il 
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&tÊsm 0t lui prodignedei omemem; die eit wmomméèfomM 
tesmté et àsmat infidèle k son mari, et li?r8 méoie an libertinage aos- 
«ifants ; certes, elle mérite les châtiments les plus sévères. Ainsi Israël: 
Dieu l'a trouvé en Ég^'pte dans le plus grand dénuement; Dieu Ta 
^ivré , a fait éclater des miracles en sa faveur, lui a donné la loi et des 
préceptes, et Fa conduit dans un bon pays; mais Israël est devenu ido- 
lâtre ; de là son châtiment : son crime surpasse celui de Sodome et de ^ 
Schomrone; aussi sera-t-il traité comme eux. L'aigle du Liban désigne 
Nabouchadnetsar qui détruit Jérusalem à cause de Tsidkiahou. Maia 
Dieu donne l'assurance que des descendants de lehoyachine recouvre- 
rJO^t le trône de Juda ^ Jérosulem. U y a neuf SECXiQifS» 
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SsPTiÈBfE PROPHÉTIE. Depuis le chapitre xvm, jusqu'au chapitre 
XX, verset 1. 

Sommaire. — Les fils de Juda et les haUtants de Jémsdem préten- 
dent qu'ils supportent la peine pour les crimes commis par Menasché et 
les autres rois de Juda, qui pourtant sont morts en honneur; mais Dieu 
leur F^nd qu'il n'en est pas ainsi; que les peines et les récompenses 
sont pour l'ame (ira:) qui fait les action»; le corps n'est que l'instru- 
ment 0*73). L'homme, commei être spirituel, n'a ni père ni enfents» 
parce que l'esprit n'ei^endre pas un aubre esprit ; le fils ne sera donc 
pas puni pour le père. Celui-ci sera puni pour son péché, dans ce monde 
et dans le monde avenir; même la douleur corporelle va à l'ame : or 
l'ame du fils étant différente de celle du père, il ne soufire donp' pas 
les péchés de celui-ci : l'impie repentant vivra ; le juste devenu crimi- 
pel sera puni. H y a six sections. 
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]àv}Ti%m l»ROPQÉTj£. Q|çpQis le chapitre xx» y. 1, jusqu'au cha- 
pitre xxi,y. 1. 

Sommaire. — Des oiiciens d'Israël ,' vieon^t prier le prophète, d'in- 
tercéder p<^ur eux, pour qjq^e Pieu ait pitié de son pc^^ple et q^e ^é^us^r 
lem ne soit pas détruite ; mais Pieu déclare qu'il ne les exaucera p^ ; 
il ordonne au prophète de leur reprocher même les horreur^ comfl^ 
par leurs pères et pour lesquelles ils avaient mérité la destruction , si 
Dieu ne leur avait pas pardonné. Quand môme les Isrjaélite^ voudraient 
adorer le i)ois et la pierre, ils n'échapperaient pas à la providence di- 
vine: Dieu régnera sur eux de force, les fera sortir d'entre les nations 
et rentrer dans l'alliance, et malgré eux, les soumettre à sa foL Les gens 
coupables d'entre eux, pe retourneront pas au pays d'Israël ; ils périront 
dans le désert comme la génération sortie de l'Egypte; ils sauront toutefois 
que Dieu les a traités avec miséricorde et non sdon leurs mauvaises ac- 
tions. Il y a TROIS SECTIONS. 



!»•« ch. 20, y. 1. 
2 — — V. 2. 



ch. 20, T. 27, 



N^UYiÈM^ PRQPHÉTIE. Pepuis le cl^apitre xxi, verset 1 , jusqu'au 
çl^itre x;nH , verset 1. 

Sommaire, — Le prophète reçoit Torére d^annoBcer par des action» 
sytbbottqiies la ruine de Jérusalem : le glaive de Nebouchadîietsar est 
poli et rcqpassé; Il coi^ulte le destin sur le chemin qu'il 4oit prendre ; i% 
èxÀX se cÛriger sur Umsû&A ou sur Bàbbath, tille des Anmaonites. Qnç 
ceux-ci ne triomphent pas de la chute 4e Jérusalexo; le tour de leuriâb 
viendra aussi : Jérusalem doit périr d'abord à cause de l'énormité de ses 
crimes. Détail de ces crimes ; fl n'y a aucun juste paormi les habitants de 
Jérusalem. Il y a douze sections. 
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DixiÈBiE PROPHÉTIE. Depuis le chapitre xxm, v. 1, jusqu'au cha- 
pitre xxiy, V. 1. 

Sommaire. — Le royaume d'Éphraïme et celui de Juda sont figurés 
par deux femmes de mauvaise vie, dont les noms sont également figurés 
pour rendre intelligibles les objets qui s'y rapportent. Il y a sept 

SECTIONS. 
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ONZiÈBfE PROPHÉTIE. Depuis le chapitre XXIV, v. 1, jusqu'au cha- 
pitre xxvi,v. 1. 

Sommaire. — Le même jour, quand le roi de Babel s'approche de Je* 
rusalem , la prophétie vient au prophète Ézéchiel, qui était à Babel. Dieu 
lui ordonne de consigner ce jour par écrit ; d'en faire part à ses co>exilés, 
afin qu'en apprenant plus tard que ce jour Jérusalem a été assiégée, ils 
sachent que Dieu parle par sa bouche. Le siège durera autant de jours 
qu'il s'était écoulés d'années depuis leur sortie d'Egypte. Les Israélites 
pensaient qu'une ville populeuse comme Jérusalem ne pouv«ût être 
prise, et qu'en tout cas, la ville serait préservée en laveur du sanctuaire; 
qui s'y trouvait; pour les détromper, le prq)hète arecoursà une action 
symbolique : il renverse un pot ; sa fenune se meurt, et la pîété du pro-v. 
phôte ne la préserve pas. Il y a dix sections. 
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4 — — V. 16. 

5 _ — V. 25. 



6 • ch. 25, V. 2. 
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8 — — V. 8. 

9 — - V. 12. 
10 — _ V. 16. 



DOUZIÈME PROPHÉTIE. Depuis le chapitre xxvi, v. 1, jusqu'au 
chapitre xxix, v. 1. 

Sommaire. — Tsor (Tyr), voisine de Jérusalem, s'était réjouie de sa^ 
perte, en pensant que le commerce de cette ville allait lui revenir ; mais^ 
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le prophète annonce à Tsor une double ruine : d'abord par Nebouchad- 
netsar, qui là détruira de fond en comble, ensuite par Alexandre; alors 
Israël sera paisible. Dieu ordonne à Ézéchiel, d'entonner une complainte 
sur la chute du Tyr. Prophétie contre Tsid<»ie (Sidon). Il y a ONZE 

SECHONS. 
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Treizième prophétie. Comprenant plusieurs prophéties sur Pha- 
raon et rËgypte. Depuis le chapitre xxix , verset 1 , jusqu'au cha- 
pitre xxxui, verset 1. 

Sommaire, — Pharaon avait promis son secours à Israël contre Ne- 
bouchadnetsar ; mais il n'a pas tenu sa promesse : aussi l'Egypte périra 
d'abord par ce même Nebouchadnetsar; puis à la fin des temps, parles 
Notsrime (Nazaréens). Il y a seize sections. 
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Quatorzième prophétie ; comprenant également plusieurs pro- 
phéties. qui ont eu lien à des époques diverses. Depuis le chapitre 
xxxni, V. 1, jusqu'au chapitre xxxrv, verset 1. 

Sommaire. — Un fugitif vient annoncer au prophète la ruine de Jé- 
rusalem. Dieu lui avait ordonné de prévenir les Israélites, pour qu'ils 
fissent pénitence, car Dieu ne veut pas la mort du pécheur, mais il 
4ësire qu'A revienne. Dieu prévient néanmoins le prophète qu'on ne 
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Técoutera pas; ilsûe sabroibt qu*fly a eu un prophète au milieu &ènx^ 
que lorsque le nià&eur sera venu fondre sur eux. Il y a huit sections. 
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QuiNZiÈBiE PROPHÉTIE. Depuis le chapitre. xxxiv» verset 1, jus- 
qu'an chapitre xxxvn, verset 1. 

Sommaire. — Ce sont les mauvais rois, les méchants pasteurs qui 
ont attiré le malheur sur Israël II arrivera un temps où Dieu lui-même, 
sera le pasteui^ d^Israel ; il le délivrera, le ramènera dans son pays et lui 
donnera pour pasteur un descendant de David. Prophétie contre Édome» 
adversaire principal d*IsraeL Dieu ne s*était pas séparé à jamais dlsraeU 
mais s*en était seulement séparé momentanément Dieu fera encore des 
miracl^ en faveur d'Israël et lui donnera un cœur nouveau et un esprit 
nouveau. Il y a qnze sections. 
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Seizième prophétie. Depuis le chapitre xxxvn , verset 1 , jus- 
qu'au verset 15. 

Sommaire. — Résurrection des morts, peu de temps avant la rédemp- 
tion. Résurrection figurée par les ossements qui s'animent D'abord 
Juda et Benjamin viendront se joindre aux dix tribus. Un roi de la 
postérité de David les réunira] tous. Prophétie contre Ck)g. Grande 
guerre avant la réunioii des exilés. Une seule section. 



Dix-SEP^ntaiE PROPHËtlEr Depuis le chapitre xxxvii, verset 15, 
jttSquW chapitre xitxviri , vèràèt 1 . 
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Smmnaùre. ^-^ A Tépcxiae de h réilnioiideslflt^éltes, ilfi*ya«PftpfcfB 
oidispiite, ni ccmtestatkm eatru eux et contre leurs rois : toullimél 
sera uni Sous le règne d'un descendant de David, ib badliltaroiit k 
ptifs qae Dien a donné à leijffs ancêtres; ils ne se HTrerottt piusâ l'icto- 
latrie et nuiront plus daiKs Texil. Dieu fera uùe sdliance duràbUi tfV^ 
eux; il tes multipUera etplac^a son sanctuaire au mifieu d*0ttx, afità 
que les nations sachent que Dien sanctifie les Israélites. UNE^ âËOlE 

SECTION. 

Dix-huitième prophétie; Depuis lé chapitre xxxvm, verset i , 
jusqu'au chapitre XL, verset 1. 

Sommaire. — Oog, suivi des Perses, ^ Éthiopiens et d'autres peu- 
jdes, viendront attaquer les Édomites en Palestine; mais ils en seront 
battus. Dieu venge ainsi sur Gog le mal qu'il a fait aux dix tribus. 
Pédant sept ans on brûlera les armes qa*(m trouvera sur lé châttijpde 
bataâle, par suite du carnage auqud se Uvreront mtituellement ces pèii^ 
pies. Pendant sept mois, le pen|de sera occupé à enterrer les morts pour 
purifier le paya. Il y a huit segtioivs. 

Ire ch.' 38, V. 1. 6 ch. 39, v. 1. 

2 — — T. 10. . 6 — — T. 11. 

3 * — — V- 17. 7 — — T. 17. 

4 — — V. 18. S — — V. 25. 

Dk-neuvième prophétie. Depuis le chapitre xl, verset 1, jus- 
qoCau chapitre xiui , verset 10. 

Sommaire. — Dieu, après avoir montré au prophète le retour de la 
captivité, lui fait voir la reconstruction du temple : il ne lui fait voir ni les 
objets en or, ni ceyx en argent qui s'y trouveront, mais l'édifice qui 
surpassera en étendue celui bâti par Salomon et le second temple. 
UKE SEULE section ; contenant la construction du temple. 

Vingtième prophétie. Depuis le chapitre xlui, verset 10, jus- 
qu'au chapitre xlv, verset 18. 

Sommaire, — Dieu ordonne au prophète de faire connaître au peu- 
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|»le les dimeosions du temple; Fàutel, les. sacrifices qui auront lieu 
brs de Tinauguration ; comme lors du temps de MoËie el de Sàlomou. 
Ceux qui sont restés fidèles à Dieu, serviront seuls dansle nouveau tem- 
ple. Prescriptions concernant leur vêlement; autres presaiptîons con- 
cernant les cohénime. Partage futur de la Palestine , différent du pre- 
mier partage. Une part du terrain affecté au Nassi, qui est le Messie. 
Il y a SIX SBGTiopis» 
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ViNGT-ET-UNiÈME PROP^pÉTiE. Depuis le chapitre XLV , Verset 18 , 
jusqu'à la fin du livre. 

Sommaire. — Sacrifices pour l'inauguration du temple. Le premier 
mois est Nissan ; dans ce mois commence l'inauguration etdurera jus- 
qu'à la fin de Souccoth ( 6 mois). La première délivrance a eu lieu en Nis- 
sance ; la délivrance finale arrivera de même dans ce mois. La guerre de 
Gog a eu lieu à l'époque de Souccoth ; de là cette époque fixée comme 
la fin des fêtes de l'inauguration. L'eau que le prophète voit jaillir de 
dessous la porte du temple, peut être prise naturellement ou comme le 
symbole de la sagesse et de la prophétie. Encore du partage du pays; 
situation du temple au milieu. Il y a sept sections. 
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IdéimÉME CfiÀPITRE. 
(l^ar tÂnteiur dé la Kougb sur uës Samaritains. ) 
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Depuis la pluà j^ùte antiquité jusqn^k nos jours, rAsie, et princi- 
palement sa partie occidentale , n'a jamais connu d'autre et de plus 
forte puissance que l'autocratie monarchique. Elle traosporti^ cette 
formé gouvernementale au ciel. Dieu devint un roi^ le roi des rois , 
et au superlatif redoublé y le roi des rois des rois. Sur terre, les rois 
hahitent des palais, portent des couronnes, siègent sur des trAnes, 
tont entourés de gardes et de ministres de leurs Volontés: on éta- 
blît une parfaite similitude entre cette économie terrestre et celle da 
ciel , mais en agrandissant k Tinfini toutes les dimensions. Four se 
mouvoir ,^ ou pour parcourir leurs empires , les suluns sont portés 
soit k dos d'hommes > d^éléphants, de dromadaires, soit dans des 
chars roulants , entourés d'esclaves qui agitent des ailes pour rafraî- 
chir le dominateur, et précédés de hérauts qui en préconisent la gloire 
et la puissance. La vision d^zéchiel était une réalité très-facile k 
comprendre pour les Juifs> sujets des rois de Perse. Us avaient devant 

• 

(1) Voir Bible, t. XVIII. 

T. XI. 5* 
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eux y dans des prôporlions amoindries et par parties détachées ce 
que le prophète leur racontait du tr^pe et dea agents- b^lestefs^ le char 
est doué dé vertus divines , autètnatîques ; et sans avoir besoin de 
tournant, il se dirige^ instantanément dans toutes les directions imagi- 
nables, et a mîUeyevx pqtii^ apercéiF^ii^ à 1^ fois imlle cheniinsi et, 
devançant nos locomotives^ le char est poussé par des soulîles (jl^HI*))» 
des âmes iûlérieui:es. Des serviteurs, yans genoux, sont tpù)ours de- 
bout devant k maître. Mais toute cette magnificence orientale , ces 
imaginations rojaljement persanes, soîit presque antipathiques avec * 
la sévérité mosaïque nilQi^.Vai W^HC^ V^h ^^ n'avez vu attcune es- 
pèce de forme y dit expressément le Pentateuque (i). Arrivés en 
Palestine, ces tableaux excitèrent^ à ce qu'il paraît, de vives appré- 
hensions chez les doctes scribes 9 hommes de la grande Synagogue 
(aiY3K)5 il ^^ait forteçaçftt.q^estionide supprimep E^échiel ; on Taura 
peut-être kissé-Mxbsister, parce qu^il était en grande vénération et écrit 
en hébreu^ langue inintelligible au peuple: de^ même pour Daniel, 
oii im seul tableau est araméén, devenu rid^ome de, lu nation (2). 

Xiorsqu'on eut conservé le prophète, pour pallier au mal, on 
chercha k éloigner le vulgaire de la lecture , en lui inspirant je ne 
sais quelles craintes. mjMér^etiSf^, le n^naçaot. de' graves accidents; 
ensuite , pour satisfaire encore le savant ,, on imagina des explications 
propres k concilier ^anthropomorphisme ou plutôt \e sômatisme àxx 
prophète avec les exigences de la pure doctrine j et, ce qui était très- 
simple , très-cl9.ir, dans l'idée du prophète, devint très-cQap3pliiC|ué, 
très-obscur dans ^exégèse des docteurs. Ces conciliatioiis sonlt Rare- 
ment heureuses dans les champs de la mysticité : pour expUquçr un 
mystère, on se croit obligé d'en ajouter d'autres; et, commç dit 
Montaigne, pour enlever un doute, on en dpnne trois^ Plus on fait 
d'effort pour expliquer un premier matérialisme, et plus pn est amené 
à en faire naître d'autres; c'est un danger inhérent à ce gçnre de 
'contemplations* Maimonideis, homme du douzième siècle, né I'qu- 
blions pas, et c'est un immense service qu'il nous a.rend^, jyiaimo- 
nides a cherché à nous préserver de ce matérialisme dans son Mori, 
ouvrage immortel , où il cherche un système d'exégèse pris dans la 
nature et non pas hors de la nature ;*car, il est à remarquer. q9epes 
prétendus systèmes spiritualistes par excellence , mènent à un giTQs- 
sier sSmatisme, qui peut même devenir pemici^çux au moral. Ces 

' (1) Deut. IV, 15. 

(2) Ge qui me fait Gonjectnrer que l'histoire d'Esther , écrite en hébreu , et 
destinée pourtant au peuple, n'est pas un document original ; et explique 
pent-êtr* l'absence éi extraordinaire de toute mention de lehoyah. 
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i^éea sont parfaitement déyelG^pjée& au commencement du cinquième 
volume du Kerem 'Hemed (i84i)* Il çst jtri3te de? ircDCcniti^ftr mainr 
tenaiU .quelques savants de méâte qui cherchent à rapetisser ou 
même à mettre en doute les services d'aile Ibn>-£sFa , d'un Maimo<^ 
çides : ,ils rappellent involontairement la . fable d^ la Lime* 
. I^es «Qbrts de l^iUuslre philosophe n'ont malheureusement plui em^ 
pêche la formation .d'une science , occulte , qui a pris par bou,pIkisîr 
k nom de cAbetlm, tradition} pour faire, croire qu'elle remonte aux 
temps primitifs; taetiqueJnfaillible auprès de la foale,vqiiiv~voua di»* 
pens6 rlet toute i^ogique, quand vouâvoufl pTé valez» de l'antiquité; Houle 
qui a pluS' de restée t pour ^ une pierre venant des Pjramides> que 
pour ui^e vérité trouvée d'hier. Ckrtte prétendue cabota, d'abord 
pur^ement descriptÎTe^ est devenue pratique , et afinipsr se forger 
une théorie* :La jïartie descriptive donne la topographie des oieux | 
la nomenelature deB lieux , les noms et Id fonctions des habitants» 
Née dans l'Inde et passée- dans la Perse , cette partie a pénétré dans 
le. judaïsme pendant la captivité. Le Thalmuddit expreJRiéifnent que 
les noms des anges ont été importés de la Babjlothie. Cependant 
l'Univers inférieur^ l'Enfer a été exploré plus tard ; car on ne voit 
pas clairement pai^ Job si Satan appartient a la catégorie des démons, 
ou à celle des anges; et c'est le seul génie malfaisant dont il soit 
question dans la Bible; à moins qu'jon ne veuille regarder eomsM dqs 
démons Moloch» Belphégor et les autres faux dieux. 

Avec ces noms, célestes ou in&rnaux, ou, en combinant, tntvnnt 
certaines lois, lés lettres qui composent ces noms^ on fabriqua des 
mots ajant la vertu de^ nous mettre en communication avec.le^mo»^ 
des invisiblést hei amulettes et les talismans, les conjurations, les 
.évocatipins , d'inventioiil persane et constituant la* cabale pratîqnèi 
ont. done été de très-boxute beutv introduits dans le nouveau ju^ 
daïsme; dès. qu'un e.dnperie prQfitable est possible ,, elle existe. Le 
.Xhalmud. renferme plusieurs de ces préceptes, de cesi^ecettes ma- 
^iqfxas, que le Fentateuque mesaïste |>]roaerit si sévèrement. Ces magi- 
ciens, conpu^ chea Les- Juifs sous le nom de JPal Schem {xzM hlX^)* ^^ 
qui veut dire mattt^es- du véritable nom divin, pouvant en disposerai 
volonté, sont encore très-puissants chez les 'Hassidim (i) de la Pologne 
et de la Hongrie. A cette cabale descriptive et pratique a succédé la 
cabale théorique, d'importation assez moderne : elle consiste dans un 
mélange de conceptions platoniciennes et surtout nép-platoniçiennes, 

(4) Les 'Hassidim, secte de cabali^tes, se lirrent quelquefois à un honteux 
libertinage, surtout à desexc^sde boisson. 



68 EXTRAIT DB L'EXPOSITION H|STCMQeE ' 

et fri^quemft^ent ^us$i' panth^iltniues ;^le tout apptiyë sur des Versets 
bibliques, des récits Ha gàdiques et des assertions hala<^ique8 ; c'est une 
sorte de tbéogonie < hydrodynamique et chimique , oà les pui^ances, 
les spiritualités diverses agissent les unes sur les autres ^ se combinent 
même, mystère profond, a l^aide -dé cs^nadx émanateurs (f|^*^jy), 
spumis k l'action des forces^ principales, désignées sous ie nom de 
sephiroth, dénomination probablement grecque, parce qu'elles agissent 
apfaériquement dans toutes les directions ou bien qu^èlles dérivent, 
comme des rayons , de Dieu considéré conune /rentre , commb point 
de'dép«Ft ; de la les fameux mystères du point (flTIpS) et de la con* 
cknsation (oîlC^pï), par oti débute le Zoliar ; tantèt le ^j;^û, le VipÛ 
et la nSlJ^d)^ o'est-à-dire l'agent ^ Pacte et le*^' produit sont ontologi- 
■cfoement distingués et hypostasiés*: c'est le trinitarisme) tantôt ils 
sont identifiés , con^dérés comme une seute substmce: c'est le, pan- 
théisme* Les études sur les ouvrages des^nouveaux platoniciens ont 
certainement améi^é ces étranges théories dans le judaïsme, ces théo- 
ries si contraires k son essence* Faisant abstraction de la formé , la 
cabale^ au foAd, ne difïère pas du polythéisme rationnel deJLongin, 
de Julien, de, Celse^etc* . 

Maimonides a prévu le danger. Dans sa lettre a Samuel, fîb du 
célèbre Juda Ibn-Tybbon, il déclare que c^est perdre son temps que de 
Ijre les écrits de Hermès , de Porphyre , et il reconmiande Platon, et 
plus encore Aristote, Boa disciple (i). Un avis si sage, comme il arrive 
toujours^ n'a pas été écouté-; ces études ont trop continué^ et dans 
le treizième siècle^ un habile faussaire, Moyse de Léon, est parvenu k 
fyîre admettre un commentaire cabalistique «ur le Pentateuque, véri- 
table macédoine de théories^dites subiîmeS) de propositions réellement 
extravagantes , d?idées très-anciennes , d'opinions très-modemes , le 
tout écrit dans un idiome araméo-chajdéen , et attribué k Simon-ben- 
loehaï, auteur misnaïqi^e, qui a écrit en hébreu, et dont on ne connaît 
pas une seule parole cabalistique (2). Comment aurait-il écrit les mys- 
tères dans une langue populaire ? Qui a vu ie manuscrit avant ce Moïse ? 
et comment est-il parvenu k se le procurer ? La supposition, du Zohar 
est d'une évidence flagrante; cependant, comme l'esprit du siècle, 
ou plus exactement, comme la vogue du jour porte vers le moyen*&ge 

(t) pTii ta«S ^w j>N noiip K'SiD'»V9 on nbn Sd d^tsiid *tsdi 

npray on intam v-^soi i^aon^ "iid "on pteSs« naii • Dm r^o,vr\b^ 
(Amsterdam, 1712. "aYi^TDao'hn^^ n3wm m!j«WT niis»^ ) D^Stmai 

(2) Depuis long-temps je soupçonne le Zohar d'avoir été composé dans an 
couvent par une réunion de rabbins espagnols, convertis^ et où, pour répandre 
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et ses doctrines^ on a râTeadiqu^ l'authenticité du Zéhar : on a. été 
jusqa^à dire que cette authenticité n'était contestée que par une cri- 
tique incréâule et frwole» Lisez VAri Noam (t): son auteur, le ce* 
lèbre Lébn dé Modène, rabbio de Venise, était-il incrédule? Lisez diè 
Gotiesdiensiliche P^ortrœge der Juden; son airtetu: ^' le rabbiniste le 
plus érudit de notre époque , le célèbre docteur Zunz , i»t-il un «ri» 
tique frivole ? Et cependant tous les, deux nient l'antiquité du Zobftr* 
n est à remarquer que géiîéralement les grands cabatistes sont ,de 
faibles thalmudistes , et que les profonds thalmudistes font peu.de cas 
de la cabale , qui étant puTcment discursive , presque du genre haga-r 
dique , préseote peu de prise à la dialectique , j)eu de ces difHcultés 
de compréhension qui charment Ij^ thalmudiste. Il j a des exceptions, 
telles que Ejbechutz, Worms, dernier rabbin de Mets , à la fois versés 
dans le Thalmud et la cabale: m^is ces exceptions sont excessivement 
rares. 

On revient toujours avec un nouveau plaisir aux ouvrages de 
M. Zunz ; j'ai donc traduit le chapit^eiheuvijème des Gottesdien$Uiche 
Vortrœge n il se rattache a Ézéchiel, ûX contient les précieuses con- 
jectures de Pillustre critique sur la formation de la cabale. 



CHAPITRE IX. ' 
DOCTRINE MYSTI^QUE. 



La législation et l'histoire d'I^ael , la manifestation de Dieu daus 
l'une et dans l'autre, forment le contenu de l'Écriture-Sainte; tou-- 
tefois, en deux endroits elle s'élève jusqu'à l'origine des choses, 
jusqu'h la divinité, et à la création. L'une est décrite dans le premier 
chapitre de la Genèse et la magnificence de Tautre est célébrée par 
Ézéchiçl : toutes les deux ont été admises , de bonne heure^dans l'exé- 
gèse , comnie bases de la foi et de la ^esse. 

le maDOBcrit, ou l'aura teanamis à un calligraphé dissipatèlu: , tel était Mbyse 
de Léon ; on était sûr qu'il garderait le fiecret et en tirerait parti. Une ndu<* 
▼elle lecture que je fais du Zohar, me confirme dans ce soupçon,. Dèa les pre- 
mières pages, les troît premiers mots de la Genèse deviennent iroU substances 
distinctes, procédant les unes des antres. On fait ressortir l'importance de la 
,*ïn!^Q^, de la parole, du^i;«r60. En quoi ce début diffibre-t41: de= celui t^i'tÂ 
attribue à saint-Jean ? 11 est même plus explicitement trinitaire.^ ^^ . ,\;^ 

(i) Voy. Archi»€9 Uraéliies de France, 1'* annéç, p« ifi9 et,p*. ^jj5. 
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Il convient de s'occuper d'abord rfe la Vision d'ÉzéchîelJ Ce prophète' 
déciit en graiid détail la vision du trône de Dieii {à\> Il Vit mém6' 
assis sur ce tr6ile une figure ayant quelque ressemblance k celle de 
l'homme (i) ; le cîel dlendu, sous ce trône , est porté par quatre ché- 
tvà)kïSy attachés a un char magnifique. Dn ne rencontre rien de sem- 
hlable chez Jcs prophètes antérieurs , ni dans les révélations du Pen- 
tÀtèuqtie,nl daiis les apparitions d^Ue {ù), de Michéé (<£), d'Isaïe {e). 
n ti'y aque 29aeharie el Daniel qui' offrent quelques points de fcom- 
paraison^ Même chezJérémîe, contemporain d'Ézé.chiel , il h'existe 
pas de traces dételles vbions. B est à remarquer, que ce n'est que 
dans IsL seconde description de la vision que le prophète parle dé 
ohroubim, et ajoute'pourtantque des quatre figurés, une était celle 
d'un chroub (/); plus* loin, il* dit r cju'il vit alors que c'étaient des 
chroubime {g) v de là dû pourrait conclure que la figure des cbrbu- 
hime ne- lui était pas très-familière ; ce qui peut paraître singulier 
de la part d'un sacèrdotè exilé récemment dé Jérusalem /vu que ces 
figures étaient placées de toute aritiquîté sur l'arche d'alliance. Uiie 
autre particularité 6Stqi(e fes roues étaient remplies de yeux (A). "La 
manière dont W angçS se présentent et adressent là parole, ne 5e trouve 
que daD4 Daniel (t); celui-ci est même signalé par Ézéchiel comme un 
modèle de sagesse et de piété (A:) ; ce qui eÀ singulier dans la bouche 
d'un ancien prophète ; Jérémie , quui(|uè compagnon d'exiL d'Ezé^ 
çhiel^ n'en parle nullement; ce silence mérite attention. Ce qui n'est 
pas moins digne d^attention , fC^^st <}u'Ézéchiel est le premier qui cite 
Job (/), et l'on sait que Zàcbarie et Job sont les premiers qui parlent 
. de Satan; et à en juger d'après le çoi^tenu, le style et la contaxiure 
de Job , les deux ouvrages sont a peu près de la même époque. Êzéji 
çhleljprédit^'ès-clairem eut plusieurs auqées ava.nt U chute dçJérusalein, 

(a) Principalement au chapitre 1 1 n^ais aussi aux chapitrés 2 , 12. i^, 2? ; 
$, 24. Chapitre IQ ; 43, 2, 8 ; 44, 4» . , :\ 

(6) 1, Î6, 27. — (c) I Rpîs, 19, %^ (4) f^Vf, È2, 19. — W Isiïe, a, l -- 3. 
-r- (/) 10, 1 — 9, 14, 46. ^ 

Çg) fC|, 20« • Çi»t falûmûl ^j'al vu aaus iû JjUbm dH^raalf êitr H fêém 
• Chebar^Jà iut m#iftf «Hmf que e'Maiênt det éhrouHtne, ^ 

(4)1,18,1.0,12. , , . ' 

(O.Q^^Un.lPu!? (Ézéchiel ipbajpltre 9y iO, i^)» Ga»{i«nts DUaiel , i<^„â^ 
V4iitqriidMi<m 91M Kli *<)ic I>aiii«l, 6, 17. ' 

(A(j 14, 14» 90; 28, 3. 
(0 14) 14ri^bnjbiûteiiMnt kvtc Ifèé et Xlatiiel, 
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^e SéééÊtas lerà rètidnf atéttglë (â)'^ t)e t[\n est pfeç^e en contrafdic- 
tîoii avec Jétëmîe. D'aiHeurd le vrai prophëti^me n'adiûet pas ces 
prD{>liëtiès e«pjlieitès|^ <tut Aumiefit plutôt convenu k Jérémie. Oà ne 
comprend pas non pltiB'k qiloi sert quatorze annëA après la destrnc- 
tioti de JÀ^èatem ^ la description détaillée d'un nouveau temple , 
d'une nouvelle orgahisatidn /dont presqi^e rieù n'a été mis à exé- 
cution» Enfin , ce qu'on dit de là résurrection des morts et des 
guerres de Magog, rappelle l'époque du second temple,. plutôt que 
celfii' du premier. -. ' 

\Q^après ce qui précède., quelques Routes sur- l'époque d'Ézé^ 
chiel ne doivent pas paraître sans fondements ; et même ces doutes 
ne disparaissent ptis , en eiaminani avec soin la langue' et le 
stjle du prophète. Certes , . l'exposition est v^ve , pleineii d'énergie., 
originale , dénqtâat un temps oh l'hébreu et le prophétisme avaient 
encore ùiiè existence indépendante. Il a des "formes (^) et des locu- 
tienst (c) particulièresi et. un grand nombre de rapts (d) de toute 

(a) Ézéc. 12^ 42, 13 , )^\f ^^s ^yi HDs^ V:s ..... DsiTia iWK «^wam 
kS nrviNi b^Tizrô y^^ nS» vnt* ^nta-n .... y-^n t\n mn |^i^'Vî1kt 

niiaf» DUT! îH^'*^ Gpùié*cii lérémie» Hy^» -^sy 

"^ - ■ • 

ntrrv niavn a^ssn, ms voter, ans, ochp, ûip, bi, T3«tt>» 
Ktihi?» ntfttj*; riK» na, nn» ^n; nn !iâ,;aîr, Tsp. lïi; ûnw, 07^1 
epN , pu, oTO^^S-ra • 3*51. Dî^a, Sya * ]nf> ^sn, ^sn, ^ , înrin . 
D*a3*ih, SûOT, binn^ n^, m^ti, v^q, niip, ♦t^o, fiT?* pa, anpa , 
aip, pSo, •]b'iD, t]viDi nns^, aas, nç», irsx^mro, vîp,nDp, 
nriTt TiQ, «fnw.vipïj; S^p^o b\3q» ^iVsp> naip, nwo» 
rmavo.nwoo, oopa, n^ot?, xrsnr:, vp«n?» bong , aiva» nnsp» 

naao. ysç, y^'^'?' '"^Ç^' •'^^' ^^'^' ^'^^' ^'^^^ ^^'^^ 
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cfpèc«, qa*aa ne rcncoalre pas «Dlenrtj'plnwepri pawiiiicrt ètie 
d^- la création de l'écriTain (a). Par contre , son $^le a quelques 
teintes d'araméisme {h) , et plus d'nn passage annonce qu'on a m^s 
À contribution oonmité les prophéties de Jérémie (ç)« Les expres^ons 
présentent des coïncideoces aYCC Job (iQ et d'autres ouvrages nioios 
anciens {e)f même avec des écrits d'une époque plus récenteencore {f)^ et 



|rDv,' ITDow; mpj, n^JDn^ rmna# mnn. nwofn». inDqi; 
rnsiDy Tirn » o^jkxi» riss^v» nwnn • 

(4»» iSi moniKD (^* » 4«- ^«* 29) Drnsno (7, H) -wiaHa {»>^ » « c* »*«»* 

pas une fsote, ^|®a (», IS) rwlÇ (4i* •, il), .Tï^nn (48, «> KtH (i, i*)- 
(*) Par exemple pn (4, 9), -jSd W ««) TITO («», 2«), IwSn («A, W), 

yrmh (««» «û) ^«m (««i is), Hmp («7, m), «naa («i, 5), « (i4, 4) ; la 

forme ^ pour n daoi les obspitres Id, 48. 20. 11, Mé Stt» 4&* 47. -51 ; tojt. 
ïnfrà. 

(#) Lef images do giaive» delà fomine et de la peste ; l'adage ")d1 "h^lX* XVSH 
(Jérémiei M» 29. Éséchiel y 18 , 2}9'l'ezpres8Îoa 'nij;*^^ tnj (Jérémie, 15, 5. 
84,17. Éséchiel» 2S9 48}« Gom|». aani Jéréfaief 6, 17» arec Éséchiet, 39^ 
2 à 5| les oracles contre l'égyptiB» la terminaison araméeime ^n déjà men- 
tionnée et l'emploi de certaloes locutions dn fentatenqtte (abstraction faite 
de celles qi|i sont citées p^ns bas) des den^ prophètes. 

W V^XiVh (dans Job . Jffoa» iTn (v<la)» WXffQ 9 D^HST (**u<d 1^^ <^» ^If éhémie » 
les Glironiquesy Bsther» Daniel). 

(•) oiH B (pi"* ^« qoati^Tingt fois) i)aniei. nimanTYr P»»*io6. San 

Ipna. -j^-js II (sale. OJ? P»- 14*^- WVÛ H I"«ïc, P». 98. nbo lona. nSnO 
{ona , FCébémie { y*^a "TCV P^t 106. Q^aAD*v HUIS Jérémie 9 51. n^tlS) 
Zach., Esther. HUoSm (Ptlûs) iMÎe, i3. 

(/O Vm^V» VTH 17, 17. 4(S 1. 47, 18; voy. I Chr., 18, 2. 22, 2. Il, 2, 16. 80, 
|5 (Cette eipression est diiTérenle I Sam., IS, 19. II Bois, 8, 2* 4* 0» 28. 
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plusifSQrs rfppefléotl'hébraisiiie modei^ie {a). Ce qu'il j-eiM^re de plus 
surprenant, c^e$tle fréquent etof^oi de mots et de toamores empruntés 
au Pentatj&ttque (b) , plut considérable que chez lérémie. Et en ce 

SmV» *33 yiA Joê. 2, «). an D«o. yiâ Cfer., E«ther. nT3 Esra, Neh,, 
Chr. , Esth., Daniiel. ♦'î;;^ Esther. inî- Dan. 3in ^omp. Daniel (l^n). tm^^ 
D^TSn Toy* ci-d^»a«, note * , p. a9*:aj|p É«ra, Neh,, Chr., Esth., Dan. fll^pO 
^^* d^n^rÇi Cbmp. Esra fpQ^ïna) nïK3 Neh. jp^*^^ Chr. DTS ?• Perse) 
EsHi, Chr. , Esth: , Dan. ^Sp pan. nÔjn Chr., Esther. 

(a).^îa, nK2 , nysq, rwta?n (Comp. n^iannnD»nO •]inn, p^n, nvis, 
nir TV ma., pa, ytf:, ntoy (Comp. nD*v) nnSL.t niD vo/er, nmx 
niTiop * Dip , na^JîT. tirtn 1 pi , lîian . 

p»ten K3, t]ap b,"i®y, |Tïnv, nsn Jq^^ Kohei.) noSç (Co«»p- w^St? 

•Qsii Kohel.) , y^p-^ i»?, 19, 150. Dan.) lÙL^gm a oiti, Ilp^J, «133» D^! f 

nsw^ arw v^imriy mp, «nj?, ito: , ^, n»na, nnpSno, bss» 

nbon, ngg, psnn, nx, œ^Sana CD^by3,tpipa nwS, |wS t23* 
'DW3T ^annî^S, nmnK Sh nTTKhtan, rrrr (n itaie) yiypaKNeMîhr.) 
Mtiwqo» .• px ns^K, TKOD, nit^ars, aatra ipoa» nsiiat nSaa» 
aDîv p«a, 1DKO ♦ûSWDa p% w "WK nanai.ny^ .Tn^rawm 

hnrh «np |»a S^Tan'j, onb nuû •owl(f*. io5) roîT y^(î^«^- *) rnrta (Job) 

ypv flI I*aïe) Î?X». (ii>0 WTpD SSh tl>«n-) TOnD (0^0 nmWQ (*»>•) 

woMMBs. n*x^3f , ^a^j VIS, ^p I -^j^nwn cnn» p^^npny n^WKi (Neh.) 

VjD î^ya (Jo«M Chr., Dan.) Q\T Sn nSna (Jos.15, 4> Diiwiaoïioii» i pon» 

tpap (Joh), Di*^T (Job, Kohel.) nnn Sï^ Htn S>t (Jo»., chr.) :nrom ♦a» 

Comp. Jos., 18, 35. De la Gin. et de TEzodi: ^^q n<^t<, ^bipnî Cbzt. et 

WoMi. na^K, «iinD, tox Ge5. et Dwt. p^^y Exom et J((iTiiv : roaxD 
ETDaDaT T^9 1 owtpû 'n ^a» ^d, *iiwaw (n isaïe) c^asn nbiû f Kphei.) 

HTO nSa(Coaip. II IsaSe, 47, ») intH (II Rois. P». 19, |l^obel.> Chr.); 
ïxoai et Noua.: wm Cm TOS» O^ïîStr HOT, ^T ^WVa- . ...m© (Joiué) 
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point Èzéebàél Dûïaoîde «dUTem-BvevieB Kethdubime 'les plus ré- 
cenU (z^). Horaais.Éyéohiel, l'ère de IteUiÀestmeHtiôtto^'^ac'dftttJi Ves 
écrite postérieurs k Nabuchodotiosdr ,(à)k Ces cokïsidérfiltiotîfr ^u^- 
riseùt peui-âtre k admettre qu'Ézëchiel et sa vision sont pfus rappro- 
chés de l'époque et de la. civilisation persanes (fu'oa ne le croit com- 
munément : quelques énoncés d'années qu'on y rencontre ne forment 
pa& une objection contfe cette hypothèse. Ces dates ne sont peut-^étre 
que des accessoires poétiques pour servir d'appui; soit aux exhi^rta- 
tions à la pénitence , soit k espérer dans un aye^ir meilleur ; tandis 
qu^en nous transportaut au siècle de C jrus ^ on se .reud raison de la 
nouvelle organisation {&) et de beaacoisip' d'autres faits qui présentent 
des difEcultés en se tenant au^ièçjlje de Jérémie. Le T^almud anoneiice 
même qu^Êzécbiel a été écrit par la grande Synagogue {J), 

Ton nS2?2(Efira); ExbBi et DatJT. : nt2?n)p »^ ï**^»*» et TÎômb. : tt', V^Ti 

trts^ kS aT« rtû S» , n'my:^ naû!)K, inair vno , ninp (Neh. , Chr.) ; lévit. 

et Oncf» t ^); niDÏj ^yÛD {N»«.'} ; Nom. "e* pÉtir. t xm T\y\Ù''')2 . ï>« 
Gm., ExoAB et LiArn.: f^l^!^ 0^6* ^Oô); Gbn., £xosb, NoAb; : n^T (H I^aïb, 
lORà , P8. 105 ; G^ir., ÙàvA, , Nohb. : YV^ (Daicibl), Gbn., Lévit. , Dbdt. : 

mt» (^0»,) i^lûn (?»• 51) lp3 ]3 15) Chr.)- 

De GMK,f ËxoDB, LiniT., Noua. : niH^^ îl^l (Gomp. Esba» Dabi ai. ; Gbh. , 

■> . 

I ' ^_ ■ 

LAtit.i Nomb^ Dbot. : HînM (^os.» Nsm^Gaa* ; uoefoii Ps« S^S*} De tous les 
Uwcs du PeBtatcvque rVîn P'f H'tsn C^^^^'^*) ' f 

(a) Voy. la Jiote préi^édente. firii général i un hbmhre. considérable d'6z- 
pjresflioiis du Pentafeuque ne se reteoàvè qoe dans les écrits postérieurs, 

par Cl.': sp-;» v^K, 171? TTiiH , Hioi, D^^u , ùTih:h:hy m, V?in , DDrtnn , 
nimûrt . tJQTîrtn, mù *Sd , *]^3 / nirria , ]\;id , arlDrî, niàpoô, nDinp, 
ïrno • h-nn nitina f Wm: , nbo , aiîr , trnç , ' ■cris (^pUquer), nSiTi npyx 
niti , nbnp , mtop , ttidI , am^rbin!? . 

t^)^âni^AS 1Ëzech.,'A> 2. 53» Sli 40, 1. Gomp. II Rois, 25, 27. Jérémie, 

52,81. 

(û) Gh. VI joiqu'à la fin du llTre. 
(i^Baba tathra, iS «.^ 



J<eM{diM6il ( l'ittlerjirëtittioii) de i^riture^^iatt a pfécéAé la ré^ 
daction de la Cimmique ; «t les mëditaticmB sur la yiiion d'Ëséclnel «nt 
aussi précédé 3a Ghroniqtie* Le chrofiiMe dit déjli {à) : qne les chroil«* 
Inme de Tarcb^ d'alliance étaieoi vlA tjrpe delà Hercàba (irôoe dtt 
Dieu}^ et que Dieu a déssmijdeVàtit David. Sirac (b) loue Éftéchiel de ce 
(ju'il a. vu le char des chretibime* Cependant le premier dévelop- 
pement des idées sur la majesté divine paraît avoik* pris naissance V 
l'écoie d'Alexandrie, oiila sagesse ckaldéenne, la théologie judaïque 
et la philosophie grecque ont fait alliance chea les Juif^ liellénistes* 
Les traces qu'on en trouve dans le livre de la Sapience sont probablement 
le^.pius anciennes (c) i.ce sont les doctrioeé du judaïsme anéien et de 
l'école plus moderne d'Alexandrie \q[ui, datiis fes cours des siècles, ont 
«mené le développement* d'une nouvelle philosophie cosmogonique 
ou théosophiqtie { et bien plus tard^ lorsque cette philosophie se fut 
étendue bien att*dera de la vision d'Ëzéchîely elle reçnt It nom de 
cabale (d). 

Le second» 'graxid mystère, ki révélation de Dieu dans la noiturè , 
était déposé dans l'histoire delà création, mais non dévoilé; et peut* 
être que des philosophes grecs et chaldéens ^nt dirigé aussi de 
bonne heure i^urs méditations sur- le !<% chapitre de la. Genèse^ car 
déjà Sirac prévient contre la pénétration dans de semblables mys- 
tères {e). Philon commence son ôuvragejpar des réflexions sur la créa- 
tion : sa philosophie, opérant la fuaion da judaïsme et du platonisme , 
offre, dai?s ses considérations sur la nature de l'être suprême , d'im- 
portants points de comparaisons, avec, les principes de la Q»bule mo- 
derne, relativement à l'émanatiopy à la lisière primiiiye et a la 
nature des nombres* ^ 

Les savants juifs de la Palestine et de la Babylonie s'occupaient du 
I" chapitre génétique aussi bien que de la vision d'Ézéchiel ; mais avec 
beaucoup de retenue^f) ; bnélait surtout tï*ès-réservé envers Ézécliiel ; 
et il n'était permis à person^ de lire sa vision , avant la trentième 

(a) 1 Chr-, is, 18 C»33D1 Z^^fOlsh SHÎ »ai"Dn rTWnp»"! H^WnSl 

(5)Ch..49, 10. ' ' 

{e) \of. KofabOHif Mrùdueiiân ^ ee Hvfê, p. 97-«-125. 
(</)€onip« ]^hii bas^ ah.* 21; 
(»)Oh. S,2lyctc« ^^ 

(/) 'Hagaiga» t» i. 'Hagniga, 11 b jmwqme ft6 a,.]fao^'hoth« 29 6, aa auliaft» 
comp. ibid. Raschi, Berficfaptb| 9» i*. _, ^ -.* 



aonée i^olae (a). On ne conâait les ex|dications TerlMles qâ*k des 
disciples d'éKte {b) , et îftnmis en présence de plosîeun (c); il n^iétait 
même pas permis d*en pailerdevantla foule (<2)^ detf profanations de ce 
genre passaient pour téméraires et exposant à des d|pgecs («). Il n'j 
eut aucun liyre composé sur cette matière; et certainement on ne les 
aurait pas écrits en araméen, langue populaire. Le Thalmud lait mention 
de dissertation^ sur la Mercaba etBereachit(/^ sans rien diredu contenu. 
On Yapte plusieurs docteurs d'aToir étudié les dialogues des anges et 
des démons : c'étaient probablement de&Beraitbiot qui contenaient des 
propositions sur la uati^re^ surTfaLOiume et sur le^ anges (jg)» Plusieurs 
de ces pcopositions nous sent parvenues aYCC. la formule transmise 
par les anges , formule qui date du siècle du prophétisme {h)* Peut-être 
que les renseignements sur les démons, (t} et le petit nombre de noms 
d'anges qu'on rencontre dans les écrits de l'époqne tbalmudique sont 
extraits de ces collections. de^ Beraithot {k). Cependant ce genre de 

. (a) Saint Jérôme , préface à Ézéchiel;> coilip. Sabbath, 15 a, 'Haguîga, IS a, 
'Mena'hotfa 45 a. 

(6) MUchna etTôsep&ta ^Hagalga c. t, % 1, 'Hagniga 2, au commencement , 
'Uagniga 13 a, 14 ^, Kiddoajchîit71 a, Tana debé Éliahou c. M, f. 172 b. 

(c) Miscboa 'Hi^i^i^iy c« 2, «u CQmnpiencemfint 
{d) PeiM'him 50 a ^ comp^ loma, 8» 7* ^ 

(«) Sabbath, 80 b. Gomp. 'Hagaîga,2, 1, les récits de la moK de Ben 
Zoma, 'âagniga^ 15 a, en bas. Voy. aussi Mecfailta, 18 crf. Comp. Josepbe 
{ée BcMo Jud. , lib. 2/ c. 8. S 7) des Essénlens : auvnj/eij'Mtv i/Aoiwj... rà tûj» 

(/) 'Hagdlga 1. 1, 'flaguiga, 146. 

(g) Raschi ne sait e^liqaerQnij; nrTttnmtTn ♦DM^Q ÏWV (Soaeca, 
28 II). ^ 

(h) Voy. piqs bas, cb. 20. 

(i) Par exemple, 'Hagaiga, 16 a,- 

{*)'W*^W{AbothR. NathaEjC. 12), ^Qpiv PessaTiim, 118 o), plp^o 
(Sifri , col. 285) psST3D ('Hagniga , 15 b) , SKt^T, «ty loma , «7, 0), |n<niD 
(Bcrachôth, 51 a), mon ykh^ (Beracholh, 4 » ^llTi (loma, 21 «)., ^^'^ 
(loma, 57 il)» Le nom de Ss>*^rDt^ (Beracbotb, 7a) est une périphrase de 
la majesté dl?ine ; mais je regarde cette Beraitha comme phis récente que 
la Guemara. Dans Sabb., 87 a, on trenre quelques noins de démoos qu'on a 
' employés dans des amulettes* Coinp..Pessa'hinj III 8« 
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travaux ne constituent >pats Pessence de <îette scienoe si éminemment 
importante y si divine ; ^aîs y sont seulement affiliés (o);' de même les 
mystères de la foi dont if est quelquefois question appartiennent en partie 
à l'exégèse générale (^). Pendant cette même époque thalmudique , an 
cite quelquefois des Helachot sur la création (c) ; mais souS' une forme 
presque mythique, tpiî^ie permet pas d'èh conclure Pexistence réelle 
d'un 'iivre sûr la matière. On parle aussvquelquefois, en style figuré » 
de profondes contèniplations éur les fondements de la foi id) ; mais 
avant, ni pendant la formation de Thalmud^ il n'a existé sur ces objets 
aucune espèce de littératurie^ soit hébi aïque, soit uraméenne* 

Le sixième et le septième siècles fournissent presque encore moins 
de données (é). Ce ii^est.que vers lé nxilieu de la période des Gaonimie 
(a partir de 780 enyiron)^ a la renaissance progressive des études y 
et lorsqu'on s'occupa plus assidûment (f) des objets de la doctrine 
mystique, c'est s^Iors quton vit paraître des écrits spéciaux, qui osèrent 
éclaircir l'acte de la création , peindre la majesté divine , en alliant 
d'aiicîênnes idées philosophiques . avec Jia tradition et leurs propres 

opinions (^)$ le tout devant servir de commentaire au contenu bi- 
blique. 



(a) A'^oi appartiennent, par exeibple, aussi les instmctions sur les noms 
de Dteuy qui se trouvent ça«t là dans le Thalmud, et dont on trouve d^à une 
trace lîheï l'auteur desXhr* (1, 13, 6) q^ ktipa "IWN • 

(^}.n*^12Vt1 BeraKha Aboth, au> commencement, Aboth R. Nathan, c. 8, 
Aboda Zara» c. 3, S 7, à la un, 'Ha|;uiga,,f. 15 a, Pessa'him, 11^ a, Élta^ou 
Zoutfa, c. 17, thOa. 

W rn»3t* rnsbn Sanhédrin ,'67 6, au lieu de cela, sans doute fautivement, 
ib, 65 6 , on Ut dans un endroit parallèle nTX* 1SD* 

(d) y 07. 'Haguiga,J4 6, en bas, 16 a, en haut. Comparez Hallenberg, 
DcctrinA êeerêie de» Juifs, etc.^ p. 285, etc. 

[e) Gomp. Bereschith Rabba, h a^ii e^e bd^ ii ad^ 15 6, SO b ; ensuite les 

noms d'ange ^N^ss b^^W , !?NaD , !n^n, iTB^S^ 9«i'o»» *fo«^« ^»»» 1« Tar- 
gonm de Jérusalem et des Hagiographes. 

(/) Gomp* Midr. (7anf. 8«, 15 o, en haut, Midr. Prow., ch, 10, f. 54 tf» 
PtMÎkîa Rabbathiy f. 85 6, Mîdr. P», c. 8, f. 4 ^ » Dereeh Eretz , c.2, à la fin , 
Tana debi ÈliOhou^ f. 92 6 , 172 a — 178 a, Èliahou Zoutta^ c, 17 { voy. ci- 
dessus, p. 116; voy. plus -loin. 

(g) Déjà long-temps avant Saadia on appliqua le v. ProT., 3» 19, à la philo- 
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Plirmi eè« tivr^fii le Sépher i'etMt^ m^ldtela preniière place (a) : on 
•ln^ soigne pour aiuteiir, tintôt Abraham , tantôt ie calibi Akiba*; mais 
d'^prè» le .fiJtjle ^t la mai^che des idées, il appar^^nt à l'4g<e des &ao- 
nimi^ (4). :CVst alors qu'il commença à être .mentionné , soit par des 
.citfMons (f)t soit pair des CQuimentaires {d)* Probableknent que les 
Jbbcbotb sur la cr4atioi^ 4eQt il ^^t trace dans le TWiaiid« a inspiré 
.fidée à l'auteur de d^nne^ à |on opuscule unp forme inisnaïque»..lia 
.jMciudonjrmijË d' Abraham 4ftffît dé)k pauv dénier unfe lactu^pQ m^oderaje. 

«ophîe npysticjue { Bcracboth, 59 «, comp, rn;i1S3N «• *» S 4. c. 3, S 6.» 6)- ^ 
croyaoc^^ à la métempsycose (chez les Juifs) date- aussi de cette période 
Vl* le. 6, §7). Des auteurs caraîtes de la secoocle moitié du -hailième siècle 
(I. I c. 0, S 1) se «ont occïttpés de recherches sur l'âme. ; ^' 

(^) M2V UDTW DT^Q "^V p^tlT (^» ^* 5) est du rituel des |](rière8 ; à l'époqûc 
thalmudique les niTSD ^^^ inconnues» aSnsi que les çlassificatioûs gramma- 
ticales des lettres; "^^«jx est considéré (c. S) comme un mot d'origine hé- 
braïque; l'expression Û^amn Sa nnn ^rrVl^.^aiin *jD»sS (c- 4) est emprun- 
tée à la Peaîkta ; voy. lalkout. Exode S 276 ; yiQwS. nb> ITlfe^ Ï^NU hn «*c. 
Gomp. 1 Schebouoth 3, 8, etè ; paiD^SlC (p' 5) vient de l'époque thalmu- 
dique (Toy..Soaccai3 a), la. MÂschna a poqr cela p^S (▼<>y-^ Arauch« ce m^t) 
noises «SaiO (*> ^) e;it d'après Svach (v, «^-dessus» ç^ I04) et.'H^oi^ 
15 a ; nvSa ^^^' (Gomp. 5, 2) d'après Berachotb 61 ap, A<a reste , cç petit lifire 
est plein d'expressions d'un hébraîsme moderne, sans qn'un seul mot . lui 

soit propre; par exeniple : VlX» pt*lK» pOD^^, yïQK, VIU, 

,ily>3. |V3,"|"D» Sintî, trini m^i, ^^hn» nrnn, iimn, T2T 

WOQ» rj^^i |>oa» iQ'Q» nVD,'^5^9!?, nmb. -pS, trp 
,*«raii;» ryn'^iy .t^ki,' nw,.ppip, tdiu;!), |a*D, ddû, |>^30r 

nV^QttJ» mW> ï;>Q12TI1. Qu'on compare aussi les formes ïl»^^;^;, VlD^r 
les expressions ^QM nSo Sk et HH^pn > 'es noms des pfabèteè et des mois, 
les lettres employées comme chiffres. 

(c) Voy. Bliahou Rabba, c. 3i,f. 172 a. pQàn |nDT31 HD^T yn^'\ |bSpi 

]a«;*ai |nnai ; comp. letsîra, c. i § lo : pyn ippn, «^- c 2 , s 2 .• y\'>ior\ jHpi:; 

ÏS3i"t3r>.i*»' c. 5, S2 i |DnV, lNV;3f conf. c. 6, § 4: jp!n, ÏDWO e*c* 

(^ L^s plus anciens commentaires sout de B. Saadia d'IÊgypte ( God. D^i 
980, Qod, de Eoa»i.76d N. 2, comp,|lapaport n^Sf0 1:1^3*1 p.>U^ S2; eelaî qui 
ast imprimé sons son nom n'est pas de loi), R. Schabihal Bêm Akmhmn d'Ita- 
lie et R, Joeolf BtnNwim do Kairovan ; toi^ auteurs da dixième tiécle. 
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Le m* et iy« ohi^itre* ^e la Beratiha d« ralhbi Éli^ter (a) 
^fMtQi|t,.4Ans toatjrla un peu moins obseur , lés deux grand» el^ets 
de la doctrine mystique. Rascl^ est lé premier qui cite qûelcfues Be- 
raithQt suc ceiiematïère (^). 

.Les grands et petits BeehaJtotk {c) , oitës soûs le nom de Misnatk 
pour la première fois par le rabbi Haï Gaon, paraissent plus anciens {d) ; 
on les attribue au ra^i Ism^el j qui passe de bonne hein^ pour fe 
héros. du mysticisme (^);..ils coatiennetit Ifls ordres descieiup et ée$ 
armées célestes, donnent la description du trânç^t du tMi^Je dTen 
luiuty avec qn^^UBS théories sdr la création, et diverses choses sar 
l'âme humaine. Une pajrtie de cet ouvragté a été publiée ff)^ avec des 
additions évidemment récentes. 

Le fiyre Bàziel (^), moins ancien que les Qechalotb , nç contient 
que des imagixiationsy at|tribuée& snbreptivement àT^ngd iWiel^ et h 

(a) Toj. ci<>éesftou8 y 'th. ^0. Le troMième ch# donne une théorie de la 
création ; le qoiatriènie décrit les armées célestes. ' 

(b) A Berachoth 51. a, 'Hs^jga i3. a: il ]F a aus Vatican ((écrit a t295v 
âarthol. 4» partie^ p. 522, etc. ) nd xy*Vnra TWTJID «* »«* Ha^lD MWD » ^ 
{«endo cojnmentay^.deSaad sur k.&Tie lets^ra cite un nSirOD H^VD (f* ^#» 
56 a, éd. de Grodno) ; Recanate niXÛ ^D^TÛ ^- ^^ ^ cit» ks'denz Beraitha. 
Le n^WTQ îW'VO' e<l c*^ *»^4 4«n» 1« laikMit Roubeni, f. ></; TOf. plus 
liaq^p. iC8. 

(c) Voy. Aronch TWf\yûn Wt»*"» laoôl^ dans te Irait* 'Haguiga., c. 9, 
Comp. Rape^rt y^^n 13 W P* 9^f ^• 

(<0 mifiani nnSy m ^ran niSyn ; owt»e ^. Hai cité anail par il. Tobh 

tora npS ^. fi7 k) par la u^i* J8«»*a/ (4* «)» «• JWoimAi z:^vi (nrj3 *» «*) *• 

grand livre RaxUt (15 fr) , Na'hmanîdes (SlDSrT ■\3;ttr »» «) » Abbudmham ( f. 6& 
^), Recanate (Cûthfnent, f. 54 a, 37 c, 61 </)» R- Mena'hem (f^Vï 1* iQ, R. Isaac 
AbOnab ("YïHOn 111^30 «• ^*)> «' P** d'autres. Ils s'appellent niin "nD^ttnTP 
dans le Qod. de Rossi, 1287. 

(e) Voy. Berachoth f. 7 a, Beraitha R. Éliéier, c. 48, t'Huioire des dim 
martyrs y Mldr. Prov, c. lÔ, f. 54, etc. ; RazUi, f. 57 a, etc. de Rossi, 1287, c. 
Vatic. Urbain 31 N. 4; ce qu*on appelle R^schl 6ur Alfasi, Sabb. c. 14, 
f. 43 a. Gomp. ci-dessous, chap. 21. 

if) n*l*53>n ^pIS Dans la collection p3i|j nit< . Venise, 1601 ; Cracovie, 
A048. 

(g) ^H»n «lâD A»»*'» 4^4» 4, feuille 48 (plutôt 4») contient : wsScn TSD, 
f, J, 6 — 7 a, 2) Vlian SH»n 'D ; 'oy. ptus loin 8) omn 'D o« m 'D , H a, 
contient an^l ÏWKl3nOTO i^ «)» Mères (86 A), HHip 11^^ (»'^*)» •^V 
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descriptiou de topte l'économie célesèi- (a). Gependomt TAppeadicc, 
imprimé , avec l'ouvrage sous^le titre- de : le Grand £aat«/, lui est 
étranger {b)* _v ^ : . 

U reste encore k mentionner deux .petits opuscules qui s'occupent 
de semblables matières i PMpkabef du, rabbi jtkiba [c\ et le Mi^ 

». 

depuis f. Ai a des formules d^ezoTcUmes et d'aixiiilettes. Ben Esra mentSonne 
te liive Raziel (sEzode, i^, i9). L'/ioge Raïî^l jotle déî& nn grand rôle dans 
le Targ. fiLoholeth^ 10 , 20. Le U*X^7^ '0 » 1« même ou nn semblable, est ôitè 
par Moyse Botiiel dans son oonuneataîfë sur le lifte' letsinr^f^ 58 à ; il y en 
a aussi un diuasle.Cod. UffiBnb.,87 N* i et God. Oppenh., jd07, în4<>. Le 
livre Raziel appartient par çoa langage et sao contenu au plus -bant an 
onzième siècle ; il rappella les Heobalotb, le lifre létsira , les Pioutime ) il 
%lte la Miscbna (40 a), R. Nathan (58 a)^ dans les dernières parties même 
la 6aemarai'(Go>Dp« AS «« au uiiiea, ib. b, en haut» 4-^ a). II me semble 
cependant* que le livré Raziel r^el ne va que de 3 bk 6 6, 84 a Jnscfn'à AS» et 
làencore peuvent ae troaver, parKïÎA.par-lài des interpolations \ il aurait ainsi 
un peu plu« de douze pages. , . . \ ■ 

(a) Ce ne sont pas seulement les noms des anges , gouvernant les contrées ^ 
l^a saisons» les foors^ etc.9 mais mêine les dénominations que les feignes du 
zodiaqce, le^ vents et les planètes, etc., ont an ciel, à divers temps et dans 
divers endroits; en tout, au moins qaelqgies ftiille de ces noms imaginés'et 
de ces ttot^ inventés. ) 

(^) bVTMil ')M*T1 "TSD (7 ^ -*• *ft 6) est une espèce de conimentaire ^sur le 
livre letsiia, au Maasé-Bereschilh, Sur le nom des soixante-douze lettres, etc., 

ayec diverses véflexions astronomiques ^ éthiques^ cabalistiques. Ce ^ n'est pjaa 
seulement le titre qui indique ce livre comme plus récent, mais même le 
contenu et l'exposition. Sont cités, entre antres, outre le livre lets^a et les 
Hecbalotb : ScWhar Tob (8 a), le Thalmud (9 a en bas, Ib , 96, iO, a etc.), 
le Midrasch Esra (9 a), le Mâdrasch (7 b et ailleuts), Bereschitb Rabba (13 a, 
i9 a), Midrasch Konen (12 a6}, Alphabeth JE^. ikiba (i6 a, il a, 28 b)^ 
R. Schabthài (18. 6, comp: 17 b en bas), Beraitba ift. Si|muel (18 6, 19 a)» 

mS^an 12D (206)cD^'?nn 'D (21 i) , rryyyo nWD (^4 fl)i les Gaonime (27 6), 
les Gabalistes (29 b) ; il nomme les voyeUes et les accents (iO 6, 11 a)^ connaît 
les Pioutime (10 a, 17 a),cooSmente la jprière ^7^ ^ (19 6) , et a l'expres- 
sion Sy'lSa !)3Ur. Par le caractère du livre, du style et des citations, il me 
parait avec une grande certitude que l^auteur du livre est le rédacteur. du 
npllï ^' Éléatar de Tf^ormt (À 1220) dont il existe encore beaucoup de ma- 
nuscrits sur cette matière et autres m^ières semblables. 

W Ki^pV 'TT y'V^ Nommé aussi nrm^< «t tmiD» cité par R. Samuel 
Halevi (tidSpH « 3D S 4), Bm Btra (niro nSW Préface), R. Raruch (nOIin 
dans Hilchoth Thephillin , vers la fin), le Grand Livre Ratiel, f. 16 a , 17 a, 
25 6), B. ÉUazar (dans le npn f. 6 6 et S 28), R, Jsaœ Ben Molte^ de Vienne 
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drmeh Konem j et s'il» jémohtent au temps ries Gaonim, ils doivent 
•ppwtenir au dixième ou au onzième siècle. Le premier s'occupe des 
lettres de l'alphabet hébraïque (a) , et le dernier donne des tableaux 
*i ciel, de la terriî, de l'enfer et du- paradis (*). Plus ancien peut- 

(dans le y^^t y\^ M.S. au commencement) , Na'hroanidcfi (^ican y^JM^ f. 
104 d;^b, 105 b: ^i^py /-j ^5^ ^^^^, Un fragment de ^t ouvrage , sani 
indication de Bource, se troure dau» le lalkout Isaïe § 296 f. 46 a. ir eat îm- 
p^é à Constantinople, au commencement du seiuème siècle. Venîic, 154tf ; 
Cracovie, 1584; Amsterdam, 1708. Cette dernière édition contient': Pré- 
tention de chaque lettre à l'honneur, qqe par elle commençât la Thora • 
dea RéOexîon» morales déduites de la forme des lettres; des Ha^adasj 
sur différentes combinaisons, alphabétiques, et sur les noms d<ts letires hé^ 
braïques. Il s^agît , entre autres , de.Henoçh ou Mctatron (10. b^ etc) , et la fin 
du monde est fixée (la <i) à l'année 6095 (A. 2333). On dit qqe B. Sera 
(12 b) a transiitiis aux fidèles les secrets pour gnérir les malades. Que l'in* 
t«l%ence (n^a), très-louée aussi dans le Sedtr Éikhou Rabba , viiur plus qèe 
la loi (13 b) ; dans cette sentence se léontre une apposition contre là formé 
de i'flaiteha, opposition qui se représente aussi dans des productions plus 
récentes de ce genre. Le passag^e, f. Si6 (S), est fait d'après la Pesikta XXIII, 
et l'<#y a mis à profit le livre letsîra, f. 6 b/. nr7l^^^ niin bw roia tt' 

On sait que la désignation npyv ^^,^3 , ni^UT» nm^T appartient originairement 
à la dignité des derniers Gaonim (voy. Rapaport, Supplément , p. 42); mais» 
il ne faut pas en conclsre que l'auteur de notre Alphabet soit nécessairement 
leur contemporain, car la même expression se trouve aussi pour indiquer des 
maîtres de Babylone et de.Tsepbath du djouuèttie et treicî^me siôcles, cbcs 
Beafaminde Tojdèle, chez Arharisi , dan* le »a^Q2nn (c- 46, deux fon},et 
comme tit^re d'honneur en général , même encore chez R. Macbit^ ( pr}Q|i(. 

ÎJD'n 1. 1). " 

(a) Voy, la note précédente; éd. Amst., f. 8 a, commencent les Midraschim 
sur Abtasch, Albam et V^'^^ D"nK • 

W Ï3"Ï3 tïTiTO (d'après Prov. 3, 19; voy. ci-dessus, p. 165, note . ) est 
cité aussi dans le Grand Livre Raziel {t 12 , ab) sous la dénomination de 
yiN TDTIDDTO 'nUJTTD (P'ov, ib.) , a paru à Venise, «601, et Zolklev^ 

1785^ in-4'' ; de nombreux extraits s'en trouvent dans lo lalAout Rub§ni (f. tS^ 
i aCf 6e, Ibf 8 ab^ 9 ab, 13 d, etc. 

T. XI. 6^- 
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être qu'eux .4isi;ix , le livre ^aSasçhar ^t .attribtié pu rabbiAkî* 

T^'Uyre intitulé Jiœhasm (fi) y et qui m'e^t ipcop»u» partît êtr^.dft 
même contenu» Dans plusieurs des ouvrages cités einiessus la cbiro» 
mancie , la magie et la dëmonologie font dëjk partie de la doctrine 
mystique. 



(a) Tphia çlanff It a^o ^ f. 67 6 W^DW* 'IT nife'»nn Sï DTK HOn* SîTI 

Q»rToa cfns o nsDio ntr^ran ^v*n iros na^i •ntwe H3*pir -i nsT Sn 

_ * 

'7^;2t)^. A ce passage est évidemment emprunté le passage siiiranlt de H. |lfe- 
na'hcm dans le ♦JVl i- k^^t "H !n»»SM p Sï^VOW^ mjfcO niTOn ^ 

nrr ♦ksw antrn pûb o^ms: dSidi «d D^in*i;i d\sS?io on^TO 

Le même dit, i6. 58 f î nw*n îlDM UmDOTS H^DT aya ntaVIDil XnQW ♦ 

14 toi^pare e3^n*D3 d!)^ (<^ Prov» S, 9) se tfoove au reste déjà» daas «ae 
occftsîoQ quelque peu semblable, dans le Tana deéé Éiiahou , c. 16 , f, 7fr 5* 
Un *1UTM 'D cabalistique (nofn pas Liber Maraià)^ coûtmt il est dit fantiye- 
ment daqs le ei^tajogue Oppeqh. imprimé, p^ 558}, est ainsi décrit dans le 

oatabgue H «S. de la Bibliothèque Oppenbeîm ni^lITÏD n!)lp KVn T«7*n ^D 

{£) Tosepbta 'tioulîne , f . 60 a (dans l'En lacob , aussi dans le lalkoùt 
Roqbeni, f. 33 b ; nos éditions portent |13^DV) cile d'un VonV 13D ^ï*"* 

Metatran a sept noms ; ailleurs (voy. ci-dessoqs, chap. 13} on mentionne, 

d'Aptes la Peiikta, qu'il ea a bail» Le ^"2 Ss (>*• 4) invoque aussi an livre, 
loncbaski, quand il dit que Dafid a fait cbanter le Ps. 105, pendant que 
l'atcbe sainte se trouvait sous la tente. 
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toutes llis mesuf^s données par Ézéebiel , qui, malgré la recommandation du Sei- 
gneur, n*apu reteqir toutes les dimensions principales et partielles desmurs, de» 
maisons, des diverses pièees qui la compose, des ouyertuses, des cours, des.pas- 
sages, etc. H a trop souvent négligé les zéros, et il a confondu les verges et les 
coudées.— A cet effet, nous citerons pour exemple les premières mesures données 
au verset 5, où il est dit : que la maison a une verge de largeur et une de hauteur; 
cette maison a une porte dont la liauteur est également d'une ve!^„ verset 6. 
Comment pêut-il se faire que la poj;te soit égale à la maison? que4e vestibule et 
les chambres de droite et de gauche aient égaf^nient une verge de grandeur , ver- 
set 7 et 8.— Tous les commentateurs ont toujours répété tes dimensions telles 
qu'elles sont dans le texte, nous les reprodoisona de même; en observant tojité- 
fois, qu'on ne peut en tirer aucune conséquence. 

'Cl. XLL Versets 18 à 20. Le pourtour du sanctuaire était décoré de 
palmes sculptés et formant colonnes; entre ces palmiers se trouvait des ché- 
rubins qui arvaient ta hauteur des portas. Parmi tous ces omemenîs , il y avait 
des têtes d'hommes, des tètes de lion, placées symétriquement et qui complet 
taient toute la dé^ration, qui était on ne peut plus riche. 

25. La porte du temple était 'carrée et sa décoration intérieure d'une grande 
richesse; elle se répétait au fond du sanctuaire. La fermeture des portes-était à 
deux battants, qui portaient chacuq un portillon. Ces fermetures étaient d'une 
grande richesse,Vemplol des palmiers et des chérubins qui s> trouvaient sculptés, 
le prouve bien. 

Ch. XLII. 2. Je ne sais pas si ces trois galeries* fi^rmaient trois étages, ou si 
elles environniûent trois côtés du parvis. 

16. a^jp verge». Il faut lire 500 coudées (n*.13M) comme au verset 20. Ceci 
se rapporte aussi aux versets 18 et 19. 
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Jqgfère , 1 pUXIsn de largevr Biir-2 de longarar. 
CondéerlMiMrai^e (eoàdëft Mguto otHNs liApIe/ ^ ^ 

GMdëe rayÉle : on 1» dhise en^ palmé» 6t «n^ doigts. 
Cottdéft égyptieme 
Cottdée wnr^ • 
Piedhétoîilt» 

U CHMie de 7 «Hidèet; te e<^^ d» 14 doîeto. 
Lic«iiiiede6«Midëe^2^^ H 

Ganse d0 5 eoiMlé^c . id. ^ 

Yoici un tableau arrêté pour les jmesures, suivant les demftres dé^ 
concertes et rédnis par M. Saigey : ^aité de Métrologie, La talenr 
des mesures PhSéCériennes se trouve fixée ainsi quH suit : 
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La perche ouacjèpe de 10 piedis 
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hdipetUfi chaîna ou amma de 60 pieds 
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AUTIUSS JiOTM& DE M. THIOUUET. 
ûi. XL. 5. «niM nsp OnaitradwA eiac t w iiÉt las neaiifea daimées dana le 
texte bébren;maî8 il est évident (piHl y a erreur dans la dtation de presque 
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démesure, la cannef était ixéé dans! le prindpeà 7 palmes natiuelies , mais le 
nombre 7 tte put se consenrer; iAie «e prêtaH. Bullement aux gouMivittMis de 
mesure rédamiées par le besoin ^^conatructions eiyiles; ee ftit ce qui obligea de 
faire vam, coudée de 6 palmes, et la canne d'arpenteur de 6 coudées (1) . 

11 y ataSt plusieurs cannes, celle d'Ézéctiiel vaut 3m 24; smvant la Vulg;ate,la 
canne vaut 6 eeudées, plus une palme ou 37 palmes de la coudée hâ>ra1<iue. La 
canne la:plus.)>robabIe de la mesure d*tizécbi^ est ^e 3n83 ou 6 coudéeshé- 
braïques. La jooudée contient 24 doigts. La canne primitif e «^ait 5 coudées, égales 
à 2>a70. La canne ordinaire est de 42 paliftes, ou 3» 64^ ou 6 coudées d^ 0, 54. 
La coudée noirç est égale *k 0,541 , elle est dlYisée en 24 doigts de 225. 

h»$pHhQnie (appelée aussi la grande pi^me), était la mesure de la main, son 
étendue comportait depuis rextrémité du petit doigt jusqu'à.celle du pouce, 
on la divise en 42 doigts. La spithame est égaie à la moitié de la coudée. 

Le pyg^, a 18 doigts; c'est rinler«aUe di| coude, au bout dit métacarpe. 

Le pygmott^ a 20 doigts; il s'étend depuis le coude Jusqu'à la phalange du milieu 
du doigt n^ieur. .' 

La coudée, se mesure du coude à l'extrémité du médius, elle contient 24 doigts. 
Là coudée primitive vaut 0^ 54;» La coudée ordinaire de 2 fâeds est de On 72. 

« 

Doigt, c*est l'unité qui sert à former les mesures ci-dessus*, égal à 0» 01915. 

Le pied, contient 13 doigts 5/7 (d'après plusieurs yer^fis 0» 3079.) Le pied 
naturel vairt 0» 2639. « 

Mesure agraire des Égyptiens: Aroure, Jugèfe, PUthrtf: soeariàn. 

L'Aroure était l'espace de terre qu'une, paire de boeufs Yaboure dans un Jour; 
c'est un carré de 100 coudées de côté (où de 10,000 coudées carrées ) . 

Jugère, il a 2 plètfares de longueur sur un de largeur ; ^ 

Le Plèthre carré, av»t 10,000 pieds : 150 pieds de côté, ce qui donnait pour aire 
22,500 pieds carrés. Le plèCbre carré est It moitié du jugAre égyptien , 

Le iocarion a dix orgyes de côté. 

Le stade carré, était une mesure de 10,000 orgyes, mesure des plus usitée du 
temps. 

La stature bumaine était de 4 coudées naturelles, la coudée de 5 palibes. 

La' longueur de la coudée notre était deO, 5412, divisée en 24 doigts de 0| (^i25. 

Côté de l'Arou (principale mesure agjraire des Égyptiens), dont le cgjté est de 
30 ampeloSy ou 10 grandes cannes. 

Plèthre, mesure carrée qui est la moitié du jugère, 100 pieds décote. 

(1) Le sottibre 7 auquel se rattachait eette dtTision, avait quelque chose de mystérieux ; ce 

noflobre était sacré pour les prêtres, puisqu'il servait & la mesure du temps et de Tespaoe : du 

tampaponr Ici ohwrT«lioiu fwtrçnomiqaw, U'moaTfiB«iltde)« Innt^lea périodei de« sept 
jours, etc. , . 
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2ft, hnn Sb Stf<m Kîmlii ceci^sc rapporte à font le oonteou dti IWre jus- 
^1d ; selon Abaf baoel il oe s^agit qiie dtf eba|ritre XI. 

Ch. XXI. 15. ^'^^3 M. Hes$e dit : Éa racine' de ce verbe n*est pas ^ij^^ 
mais 1^, abrévialion de i^-jtr; ; sigiîiiScation primitive éclairer, briller - ^nî 
== anSP employé pour exprimer la joie comme ohv , inï , ntiu , etc. 

Ch. XXV. 6. D'Srîa m:bpowrta dem^re (fe5 chameaux; n*ii en.afGnité 
wéc hk: et î;i3; sîgniftcatîon principale w pencher, s'établir. Les Septante 
rendent ni3 comine y^ip du éênie verset par vofiij ; ils paraissent avoir lu 

Ch. XLI. 21. M. Hesse'n'adinet pasqijie la racine de ce mot soit tit HAis 
%r\r; qui signifie «A^nder, s'élever; àè là le poteau de la porte, et lepeopl^ 
0»TI7 Gen. 14, 5 : les géants très-élevés. 



v> 



Nota. Nous^ devons à l'obligeance de M. Tbiollet» architecte çt 
professeur de desi»n aa corps royal d*artillerie;la note sulyante : c'est 
le nota de ce professeur que aésignent les lettres Th. , qui se trou- 
vent à la suite de quelques notes au bas du texte et de quelques 
autres qui suivept fcUe-ci. 

Çh. ly. 3. 'n:p roseau, canne. Lç mot roseau, dont se servaient les arpenteurs 
de ranti(|uité est encore consei^é, et le liot quass<ib, qui désigne )a cann&ao- 
(aelle des arpenteurs égyptiens, signifie un roseau (1). Quand on rencontre dans 
les textes anciens lesjnots roseau, canne, employés comme mesures; on'doil^les 
considérer comme synonymes. Je qe dureborsi IMint à donner kil.vrtis élyoK^o*- 
glas de ces mesurçs» le Résultat 4e ce travail, serait trop, incertain Je; me contente- 
rai seulement de dler leurs noms et leur valeur en mesures métriques : L'unité 



(1) Plante si commone dans ce pays, et dont la longuenr et la lëgër^ se prêtaient bien à 
l'osage qae Ton en vânlait faire : la canne était donc une^ mesure portative, quoique longue; 
elle était divisée eu 5 coudées, et la coudée en 6 palmes (il y^ avait aussi- une antre- Danrte de 
7 coudées, mais on ne se rend pas compte de son emploi). 
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dfif qoalreeftUs, en baiit c|-«i bas. D'en bwtr o*aM Jtt «oMm 4u Trl»-llkut ; eo 
bas, c'est la sainteté du sol , qui ne^peui suipbrter leva ikàs. V^tUmi et 
rocddept désignent les péchés mestionnés 8/ 16^ où, tçumanl le dos au 
temple, ils adorent le Soleil ; le midi indique rencens offert de la. main droite; 
le nord désigne les autres -péchés. Comme on viit; l*exj^catio9 d*Abarbanel 
n'est pas moins forcée que celle des antres^ TtSvh .iStt^ to porie supérieure 
est,, selon 1^ anciens coqunentateurs juif», la port» vers^ Torlent. thn W^ki 
^n seul homme est, selon les mêmes, l'ange G^riel qui apparut aussi à Daniel, 
où (10, 5) on emploie aussi l'expression c>12 tDuS — *lscn riDpl • Septante xaù 
Ç(&vriif»nf8ipo^ utte c^luve de «àpMr; ils ont lu i^son ' 1tt7 pi -Selon Àbar- 
baael, on indique par : à tsMiei, que le juste m périra pas airac llmpie, mais 
^11 est tenir note exaïae des atcUons de tous les hommes. 

3. nriDH pour QrniiDn a^ pluriel. Abarbanel dit que e*est un ooHèctif. Le 
Talmud (IVosch Haschana, 31, o) dit que: la msjesté divine se transporta d'un 
diroub à l'autre ;. de là le singulier. Les Septante ont le pluriel, tnsb de ?j^ 
que Gésénius explique , d'après l'arabe par être fort, ayant de la consistance ; 
de là seuU. Ffirst le dérive de m ai^ec la signification dVtendfe. Les Septante le 
rendent par 6&piov, le vesUlmle, Vatrium. 

6. ^h^:^:l Selon Fiirst de ns «▼«<? le diminutif. 

Ch. X 1. v^pin Selon M. Reggio, dans son Commenlairey Gen. 1, 6, Val- 
mogpMre. Selon Abarbanel'ced signifie que le malheur qui >a fondre sur 
bratl n'est pas un effet de la nature, m^i^ euTO^^éide Dieu spédalemont. 

2. ysBTt ^^rst donne pour racine à ce ftot >]n :=: s^d et regarde le r eomme 
paragogique, 

8. ï^i^T Septante xal rSav, comme s'il y atail j^int . 

9. u;*ttnn Selon Gésénius racine ^tm triser, détruire, nom donné à Tar- 
tassu^ après qu'on en eut fait la conquête;; la pierre précieuse qvâ. en vient 
s'appelle aussi urUTlF!* Fiirst prend pour racine ")ri ^^f*^ àur ; alors cette pierre 
aorjttt son nom de sa dureté. ^ '. 

Il:, inrw i^eptaite « /*£», Vun ; ils ont lu,*;™!! • . 

CM. XI. 1. Après 'ya^^ les Septante ont kû/dm( . 

10. SK1t7^ Vd21 to ^^^^ d*îtraely qui est, comme nous l'avonè remarqné^ 
p. 30, d*après Rasdii, Ribla, regardé comme la limite de Canaan (Voy. Ifomir. 
13, 21). Plus tard ce lieu (\it appelé Epilpha.ni€, et non pas Jtiltoehe> comme 
Rascbi le dit ici. 

15. nnbt^a ^ THN Selon Xim'hi ceci se rapporte aux fils de Reoubène et de 
Gad,dol'aHlre€fttédttfleuve,auxeûlé8de Schomrone^ et à l'exil delehoya- 
chine. 

19. im ab Septante x«^8tev lxépfK»\ ils ont lii m» 3^ * 
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» «Bttirait^tlÉii^ IM kr^t^Mife^ J9iir ^e l^ittlnoilz, à «nt^^ttiier des eomplaâates, 

• A t^lMTet itfl A géittir M^'tjiMittoiye. »*M. Sehèyer, trftdùet«iir de celte par- 
ité du HMéétt aHemattd- (Praïu&fbrt, 1838), o6serVe queee rédt n'est pas d'at- 
odM iivee le pflBSage t(Ui nous eceupe, e^ tatumenz est Htoe diTinlté et non 
un prophète. Voki te que ^t mr ce sujet Movers ( lei Phéniciens. Bonne , 1S41 , 
p. t95>: « Qaanl A la recM dtt mtft tlÛH e*est un substantif ai>strait , d'après 
» la forme Sicpn* H «st diQicile d'adçiettre dans les langues (Sémitiques mh 
» autre dérivation <|«e d'HM radiie ul^seiue "(Oa, ^u^ d'après le changement 
> oréfinwfe des verbna :}^t) «t n''^^ Piv tuem^mo^ ^ TO 9 Soa et SiQ » rrri «t 
» ro*Tj 773 A iTHi ysa .et yis , a le sem de toi = 1HD parlag€r, irf- 
•panr^ Lp &ubsUl|Uf rDS^ fait par cpntraetion ^ijon et désignerait la «é- 

• paratioo d'Adonis tué de ramante BaaHi^y ou bien on se fgnreralt la cess»* 
» tioB de la force productrice d« SoleH comme la séparation tiolente du Seli^, 
» produite par une puissanqa enn^nnie. Alors on peut pepser A Adonis séparé éii 
» Soleil par la Mort, car les mythes, du paganisme ne «ont .or4iDairement de^ 

• venus àes personnes que par abstraction/» 

16. ur^M nÙTOm 0^17^3 L>^ Sej^nte ont la Q^ivy;^ <>^) <^offc àvtfn^ 
environ vingt hommes, ... 

17. »aD'yanS T2W»T n'est pas rendu pav les.Septante, et pour o^rhxj Dan 
nrnâTn riK y ils ont xceî Hwf «Oroc ^ /tu/xT^cÇovrc^ ; et vois comme Us m 
mogueni ; ils expliquent c&DK \^ P^ '« frotter le nez , se moquer. Gésénius, 
dans son Dictionnaire, traduit : et voici. Us se tiennent le rameau devant le 
nés, ailnsioii A un usage du culte ^es Par^s, qui, dans la prière qu'ils adres- 
saient au Soleil levi^ty tenaient A la main un pacjuet de rameaux appeléd^or- 
tom. Le Cbaldéen a pour nilDT* HT\n2, mot qui signifie ordinairement honle. 

niOf peut-être pour niOID ufie/Sitiâp; des faucbeurs qui envoient la %uxA 
leur figure et se la coupent ; ce qui arrive aux fAucheors maladroits ; cette 
expression est naturelle et belle (T). 

^8* ixipl Le fe^te de ce verset depuis ce mot n'est pas rendu par les Sep- 
tante. 

Cb. IX. 1 * xiyp Rasehi prend ce mot pour on parfait ; de même Fiirst dns 
sa CeiieordMice* . 

"2. Qn&3W1 ^ffV ces sA» hommes «»t, selet ILim'bi, les employés dttfoi 
de BaM, ttentlMiaiés léréao. 39» 8( et qui s'étaient présentés A la porte .dû 
lÉHiMi. Ce coamentateiir 7 trouve à la vérité. taint hommes, et H regarde le 
premier eoniÉie lé âief ; resteraient enooita sept, mais en dit îtïMxH non sept ; 
e>r D*^ 3*1 ^ âQ T\ êwrt les titres de ean qui sont précédemment nommés. 
Aburbauel objecte de «on eêté que ces (îliBldéeiis n'étant pas des- propbêtes, 
leipàreléis des «arsets 3 et 4 le peuvent leur être appHqvéea^ 11 pense drac^e 
t'en ici iM pers(»iittiiéatîên ées «x causes qni ont amené leopferte , sATOir : 
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texte l'cKpinion du Sédêr Otam (auteur R. Joi^ Jie&BaUplrta 160; Toy. Zam » 
p. 85} . Kimlii obiecte contoe cette oj^on qu'il ne- 8*àfiM que d'une vlsioii et non 
d'une réalité. Abarbanel,. d'accord afec Kim'hi, dit qu'il ett extvaoïiitinaiie 
qu'une pareille vision ait e» Ueu hQ/rs deJa Teree-Sainte. nTliV Kpt* Âbar«, 
banel dit que les anciens de lehouda sont vei^usclie:i: lui pour s*ii^pmer si* la 
destruction de Jérusalem dont ils étaient menacés;, aurait l^eu , nudgré l'int^r-.. 
valle de cinq aus q^'il y avait dçpqis l'exil du t(â. 

2. *in> tlHllâD Ces, mots ^e sont pas rendus par l^Septante« , 

3. n^3r>3r '— ysr racine yva «tenifle les c^veux qui sont mr le bord de 1» 
tjète, sur les tempes; d'où l'acception èe n*S^3P /Ranges , à rendroit cité des. 
Nombres, n^ssn «st le dessin , soit dans la tCte, soit à la main, ^ur construire 
quelque chose, de n23 dont la racine bilitérale est ]i fils^ constructeur de la 
faille; et même m 1^ (eti Ghaldëeii n3n}> d'où Ton a bil nn <inai$ùn; elr 
peut-être yn onijr; n^l37 exprime>la forme d'utf objet, le oorp», moins l'âme; 

de là no I« *f^OYt (T.). Seloto Abarbanel les mots *ij;Kn r^ï^sa »3np*T 
indiquent que c'est à regret que lo prophète se voit déâdé à annoncer les 
horreurs commises par les Israétites, et qull.y était en quelque sorte tiré 
par les cheveux, ^qd FUrst dérive ce mot de qd signe , image, Papenheim, 
que nous avons d^à' cité (édition dé Roedelheim, t831 , p. 50)^ dit que ^oT 
vient de Sk DD =^ bx GW > ^ne addition à la dmnilé, 

5« nnran'lVtt^S selon Klm'iii ceci 4ésigne un autel élevé enThonneut* d'^ne 
idole. 

0- Ski^Û^ XV^ IWN Les Septante ne rendent pas ces mois. 

%' -^n de y[f] — y\o creuser^ tamre. Les Septante Unissent le vefset au mot 

^' ^pn Omis toutes le» deux fois par les Septante. 

It* in^SîN^ exaucé de Dieu; on ne sait rien ailleurs, de ce nom. Les Se^ 
tante le remplacent par it^o^lTn, n^:D>; ils i^ rendent pasQnD137 DDira* 
Voici ce qu'on trouve sur tyon Sforé, 3, 29, d'après un ouvrage intitulé:. 
VAgricuUuxe des Nabaléens : « On raconte ce qui suit ^'un prophète ido- 
» latte , appelé Tammouz : il invita un roi à adorer les sept planètes et les 
• douze signes du Zodiaque , et le roi le fit cruellement massacrer. Là-dessits> 
» toutes les idoles de tout<% les extrémités* de la terre s'assemblèrent danrta 
»* même nuit dans le temple de Babylone, auprès de l'idole «» or , consacrée aa 
» Soleil, et qui s'y trouvait suspendue entre le Ci<d et la Terre. Cette, idote. 
» tomba alors au milieu du temple et toutes les autr^ idoles l'entouraient.. 
> Alors elle fie met à plaindre Tammouz, et à en r8H»ntep^rhisto|re; ensuite. 
« toutes les idoles pleurèrent avec elle et se lamentaient. Mais lor^ue l'étoile 
» du. matin se leva, toutes les idoles s'envolèrent, s'en retounièrent à leurs. 
» temples à tontes les extrémités de la terre. De Ità vint l'um^ que le^ hommes. 



n. "ppa Ton ^gl^ifle aussi frjupper mr la Hanche. nSarVS ^1 désigne ici 
00 aête de désespoir^ et plus loin 25, ,6» un sig^e de joie. XieS^S^ptanle ne^ 
reodeQtiiin*iy'^J^i*1VK> ce 4ui rend la phrase' pius coulante.. .v .. 

14. nnVa^ Âbarbanel le prend pour nh>X\ > y iûu, situé à iHUtirillei d* 

'flamathy s'appelle enoore aujourd'hui i{e&to; voy. Buc^ringbam {Tm^li êmonti' 

it$ Aràb. iri5e<. London, 1825^ p« 481) ^ce qui pwatt ^'accorder i^ee. 1^. 

Nomb.34,8, 11. ,. • -, ' 

. . . • 

C«. yil. 2. Après 01)1 il [les; Septante ont, sMvj ils paraissent avoir lu 

WaprèsmNp. '-•**• 
5» T\T\ nm nV) Les Septante nf rendent pas ce1a.Chaldéen nnurairu WTS^a 

comme s'il y avait nîTI nnN nvi • , 

d* TD"ra I^es Septante ont lu en deux mots T3TT ^^ ?(^t( dSoiv wcv^ 
10. niD^n HMS^ nK3 n;ïn DVn.nsn {^our^ces mou les Septante n'ont <i«o 

loi» il -h/iipoL %j»piùu, votol{e/our dtf Seignwtf comme s'il y avait ^n W Ti^n • 
, 11«* ur%0 i^h Pour les quatre négations de ce verset , les Septskite n*dnt que 

les deux suivantes : xeà où fttxdL^opvBou^ çuBt fuxà vnoiflyî^, comme s'il y ati^ 

bnn vh^ nbionij^Vi. i-e Châwéen rend afn n: mSi anonn >AYP^r 

pn»» .^33» «Sn pm:aQ ^*!n, prenant na comme ^i: . La Vttigate rend Îi3' 
par requies, repos, na • , 

13. 3^^^ — ^3 Septante Se^rt & Nrcï/Aevoç tr/rà; t^ irâtAràvTflt, COHUU^S'U.y 

avait i3^> «b iDOÔn bî< naipH *D TocAeleur ne r^foum^ p<M <^ ^J&^^^. 
vendu, 

^6. m^frtan ^aV3 Ces inots ne sont pas rcmdus par les Septante» f t }1b condenlt 
rmon obs par^ j«1 «htoKTfvô, comme sll y avait ïTtQt^ ofel i^ ^^ /h«fc' loiw; 
mourir.* - 

23. pimn Selon Abarhanél on enchaînait à ^ JémsaliBiii ^mt qui éUdenl 
accusés d'ijin crime capital ; c'est pourquoi le prophète eut ordre de préparer 
des chaînes pour les Israélites condamnés à mort pour leurs crimes. 

25. niSp L'accent tonique qui est miUl, comme le verbe va^ qui est au 
masculin, indique que le n n'est pas id le signe du féminin. Septante i^Aatr/xi;, 
emeiUation ; ils ont lu mtD • 

27. nSon Selon Kim'hi synonyme à ^^Q^j, et le prpph^. répète la même 
idée en termes dilTérents. 

€■. Vin. 1 .n^urwn'Voy. p. «'^^ . L'exil de lehoyachine a eu lieu raB39«k*=î' 
W, et la vision dont il s'agit ici eut lieu en 3397 — 591. ^'ajttn àank U sixième: 
Septante iv t& 7re/*7?Tw wtjvi, dan9»le tfnquième, Noïis avons rapporté dans le 
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3. rr^v mjttfrs. Le» Si^i^nlé diit (MMr de tM éblMltlè éii t^ téwmin^,u 

comme 8*11 y avait ■htWâ Htn^ 4^î3ltn n*5^*3lii rt< TîTn ^pnn <Hi nHM^b 
«VMîiflIlSr^t^^ii^ parift lirîqitè. Qed 4oit iÉAqllêr la ûtllltfle, représentée 

mfMi p»p «À^ r^ii liiéifxf^tti* ', vtf, Thftû/6, iO'naû lîdsa iHa» iiii*i 

ceux qulsoBt dispersés seront atteints par le glaire. 

4. VH2 DTlK n5iu;i tu les l>rûleras m fm. Selor^ A))arbaoel ceci iiidiifuie 
lâ^iiiltté du téiiiplé^par Titus.- A/ant ^^ Sk lès Septanleîont x(xè ^^eu^ comme 
s'il y avait *iDKni > ce qui convient bien av.ec ce qui suit, 

4* lïSni Tfoisièûrt! péts. ^ftig:. , de t\*^ fnurfnurety eh allêtnatid murreit. 
Septante jfal i/sîts ; ils ont lu in^rn . , / < 

10. n»3a "^HîK^ r\t3i* ^^ P^rtë HMmfiétafù (fcttrt) im/iintt / '<»r tjm tstit.llétt 
porfaitt le tftàffi éà mtoûi tempie, comnn V^hm^ Abatbatiet, ^r\*'yi\ de rhî 
diitpMrsfry a ^e raffinité iivec Tll » 1T3 » "TTD > aiîfisi le GMdéeD dit- "frsMI • 

H' T\m CWdx^eacpopN» «Mut tlt y uvait yti^M ; v^y* 1 San. % 31 

12. ^^ntvbl? L^s Septante ont comme au verset 2, sàTeT«c/»T»v, qWils r^ 
pètent avant :iyia. ' « é 

15. nn^m Septante ^xal éÇij , iu swa$ ; ils ont lu n\nT — haiia no so trouve 
qil*icL "' 

Ift- Si^n^n ^3r tf^(« de m /(tfnin<?. fim'hl enléadpaf lA les sauterelles, 
<fd àttàèiënt h faMlfte. Au fieà de t^rwrh *l^^ "^iL^t^ les Septante oot lu 
irnWQ^ ViTT xal «crovTat el,- i«iîïf tv; ilg omettent ce qui suit, jusqu'à ^n'^aiTI • 
ÈSiMtnAi povr livefcte t«at<rtfi|;ia ^*off^« ce pâssa^^ applique les mots 
Ttf VÊVh tn'ySNi «^ autres peuples , «ta disaoi: les autres- peuples seront 
stupéfaits (verset 15) , en voyant que les plaies qui leur ont été si fataless» alfiir 
garosi mavit^ant les Iscaélites pour les détruiri^; la fsipniiie i«ra eepoçephis 
Ibrte chez eux. . 

1^« Dtl désigne aussi la guerre» avec la différence qu'il s*agit d'une invasion 
passagère, tandis que un indique une attaque directe. 

Ch. VL 3. ^d;}n Selon Abarbanel indique une action immédiate,. Ct ^;x Hue 
cette acûon n'esl pas un effet du^asard, mais Terfet spécial de ht volonté de 

Dieu. ■ , 

i. DD^ifin Sûr ^ofi ; Voyj» éésSnlu]^, prë(ice à son Dictionnaire , p. 30, et 
Mùfwmmta Phœnicia^ p. 170 et suivant. C'est le même tiue ^^dn J^ér. 4H, 25, 
et V'iaaaam des Égfptîens« On trouve fréquemment ^s des inseoptions 
7pn bys «'C'i^tait un surnom de Qaal (Sv2)> Q^;3Cn au pluriel désigne tes doux 
eéîèbr^ statues du temple d'Héraclès de Tyr.^ 

10. Ddn Vh Expression unique ; ordina'irement il y a seulement CUTT^ 
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un «t«i ^^l9»oi^i:Wlfx:^:^Jfi9»^tT^f ^ W^j=y dîa toniré;^ ^ foa épi nu, 
par opposition à mw; k siqgoUer est ricD3 JExode, 9, 32. Après im »S33 
les Septante ont dvr^axcvov, de terre j ils ont lu ^"^.n. Au lieu dé trois cent 
qualf'ie'Vingt^dix , ils ont encore cent quatre-vingt-dix, ^nv (pii côté gaucbe, 
car d'après le verset 4, 11 deTattTester'trois^cent quatre-vingNdtx. jours surfe 
eftté galidie. 11 ii*6st j>as question ici des quarante jours dont il est parlé dans le 
Terset 6. Selon Àbarbanel,. il n'en est pas fait mention , parce qu'il s*agit d'autre 
chose i€f« > ' ' 

10. ^TpSJ ^ son nom dû poids; de'Ià'leOaldéen oS^â cte dSs peser* Ainsi 

R. lo'haujûrf Ba5a Metsia, 47, 6) explique ^»ia^D« «»rJ/*ov , l'argent non mon- 

noyé par kob^^^ ^o^^ n*a de yaleur qde par le poids* Cependant durant l'époque 
du second templeii y eut chez les Israélites une monnaie de quatre dradimes 
attiques; toy. Jos. ^nft'g.. 3, 9. 

'\i. n*nvt!i3l^om d'une mesure. M. Hesse n^dmet pas que la racine soit 
'WQ» eoinme. nous arons dît, mais «iW éehâncrery rendre concave ; d'où msû 
yo 9 ttnsi d» -np i4ent ap et <e 7^3 yo «lul^nt tous cette ^signSficatîMipéiir 
base. D'après le Talmud rmvia est la trentième partie d'un log, dont dOu^ 
font un hine {llÊêMfha(h,BS^ «). D'i^rès cela rir^n TCXIW >i*est pas en appositien 
évee nTTO JO > mais le' sens est: Toutes les ?ingt-qu^tre heures il ne poUTait 
boire que la âxième partie d'un hine; et pas plus qu'un tVTPXTÛ ^ 1^ ^o\s. 
li'étymoiogle de f\n isst obscure et inconme. 

12. navBa^e aiy A^>'« «^ cer0,0Tf(mdir* n^atfn est w une troisièni» 
personne an pluriel fiéminin, et se lapporte aux femntes qui doivent s'en occuper, 
on c'est une 4euxij^e^ pers.- mise. ,slng. et se rapporte ^ Ézéc^el , avee le 
pronom féminin; K^n*i s'oppose à cette opinion. 

13. K731D La. âlgniftcation propre de. ce mot est être ^omdre, l'opposé de 
THTD ^^^e clair, pur. Septante xoi iptu TàSe A^yti xû/ows b ecè« t»u hipa^ »wt«s 

fé^vintJ •( uiel Tfitj iopçmk Ms^aftr» iv t$U #dvs9(y. lls ont lu 11^ TIKT iDt^ni 

af^xx «Qû bfci-i^v»33 i'^dn^ hdd Skto^ ♦nb« 'n et non pas DW drPtï^ 1u^^ . 

14. ^^33 D'après le Talmud, Klm'hî et Abarbànel, ced se rapporte au sen- 
timent du bien, et selon ce dernier à la' vraie croyance, bias ^^açine ^^ comme 
•în, Sya, ^^<a. Selon le Talmud nfîltDT nbai désignent ici un animal malade 
qu'on tue avant qu'il ne meure de lui-même , et par SlOD on entend celui dont 
la cbmr, pour être mangée, exige la décision d'un savant, où une victime dont 
le prêtre n'a pas eu sa part ; Deut. 18, 3. 

Cm. V. 1. nvn D'après Gésénius racine rvrf découvrir ; d!^vr^ Fiirsl, de 
IST) «4w«^, fendra f comme nys; — onSa ra<âne r^Sa <onilre , a. de l'affinil^ 
«▼•e sjWl — pnpSm . Selon M. Hesse le suffixe se rapporte à y^ chit^maf, 
non exprbné id ; voy . p. y» » 



y 



180 NOTÉS SUPPLÉMENTAIRES. 

' Cl. IV. 1. ^33!) de pS soit parce que les briques deviennent blancbes après 
•YOir été brûlées, ou parce qu'on les faisait d'une terte blancbe. D^tiriT r\K l^y 
De celte construction, qui serait* naturelle, s'il y avait dVot^ Tï PiN, 1« 
Biour conclut qu'il s'agissait de dessiner Complètement une villç.qifi devait 
désigner Jérusalem. bbtJIT d'après XOcimi \ Recueil hebdomadaire de 
if. Fiirst , à Leipzig) n^" 40, 1840, p. 628 , signifie possession de Salem, Il y a 
encore d'autres étymologies de ce mot; vey. Fiirst iCimcordance). # ... 
% pn d(B pli qpsetvert e^pamiMTj voir=:rf\2 ainsi une tour, pour voir les 
ennçmis. Selon Rascbi pour lancer des pierres contre la ville; ce mot aurait de 
raffinlté avec npPT In-oyer, 0^13 peut-être de rropercety comme Ps. 40,7 

n*13 DOW Cbaldéen: vilTSK c'est lemot^greco/soy/duv, ped^ttes; de même 

Raschi et Kim'bi. 

3* hra Seloù Fiirst de ^TS qni indique une pierre ferrugiffenOBe. Le i serait 
pour faciliter la pronondation. yp Selon Juda Carpentras de ip froid, parée 

qu'originailitnient on âevait ces murs pour se knettre Ik l^ri de la dialenr. 
Pftrs^ dérive (ce mot de ")*ip lier^ lisser; voy.. Isaie , 50 , ^ |27^3Dy M'p tiss^ 
4'araiffnée. Selon Kim'bi le mor en fer indiquaU que les IsraéBtes avaient un 
cœur de fer, é^ n'accueillaient pas les préçepti^ divins^ U fiut admettre que 
^tte vision était antérieure à la prise de Jérusalem. • , 

4. ^Si^DVn Racine qu^ cacher, cmwrirt comme qî et tSX synonymes à p3f . 

JLa syllabe Si est ajoutée, comme dans Sd^z^k» SiDIp 9 dé là; en arabe , qku 

~ àdrottA, 

pent cinquante. 

5. afTanx\ niKD inbv trois cent qwUre^ngt-^Ux* Les Septante ont 
cent quatre-vingt-dix, ivtv^Mvraxjoàifiaxbv, . , 

8* D^nny ybv ^TTO comme si tu étais chargé de Uens , tu ne changeras 
pas de posture. 

9. ànv;;; 4^ IVS; fendrp , séparer, de la peau qui le couvre, mot féminip à 
terminaison masculine plurielle, comme le précédent , toys les deux sont usi- 
tés au singuliejT^ quand l'on ^'en sert pour ensemencer, et au pluriel quand il 
9'agit de leur emploi comme aliment. Sl9 d'après Gésénius de^SKqui» ep 
arabe, signifie se cacher et être tardif. Selon Fiirst, la racine est ^^s él^^e 
rond. Le pluriel de ce mot n'est pas usité dans l'Écriture Sainte. u*xiiv du 
singulier nuiy comme on le trouvé dans le Talmud. La racine est vri ^'où 
vrih et K^*f avec la signification depotu^er. |rrT rnilUt, selon Gésénius de 
Varabe p*T /bmer, nommé ainsi de sa couleur foncée/ Selon Judà *Carpentras 
pe mot a de PaiBnité avec ^niS mo\sdre, à cause de la finesse de ce grain. C'est 



le pays à gauche, la Syrie, par opposition à t«n^ leTémen, le pays 
l'Arabie, Après Q^D^n 1SDD 1^ Septante ajoutent 'nt^n^novtv. x 
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.désigdeuB Ter qui fend lapkirte la plus douce. Sep^Dte ««i for» tu^^^j, . ^ 
qoiesl une faute, pour ci5«i/«,j, «amont. • .. «?««w,,ce 

14. io Selon M, Hes^eadwrbe, «.aime làie, 33, 7 p^sa» na. Le.Sert.nte 
a ont pas ce mot. Le prophète éprdav'ait de ramertume, parce qu'il était «Wtei 
de ûire des reproches à ses compalrloies. ^i^tinro Loeutio» i»riie.Hi«. * 
Bzédiiel, àaioulericdlesquectteM;ZuBz.. i«"wiwre« 

1«. w-^ peut avoilr de l'afBnité aVec VTy ««r transposiUon de lettre et 
désigner l-homme qul's'agile et cause du nialheur. Pûrst. danssaConeorïïL 
le met en rapport avec ,-ran«tom<ner, user de violence. ^^' 

20. Sw La racine est «n o. Sa et se retrouve da» i,,»,, ^, ^, «^ i^^ „ 
««is principal est «w fiUble. «**Kjen«, »»«lrf«. <)W3D de hw3 en .fflaitéaTee 
1»3 cAoneeier; JEimffi explivie cet éOueil eH disant que les bonnes actions de 
1 mipie lui seront rënumëfées dans ce inonde ,'a8n de le priver de U vie Ailore p 
quiest la vieréelle. Les Septapte rendent bvDsv par fi^é>„, éprme 

21. p-ix WTmn Conslmtio» inusitée pour pnjfn m mmn . Le. moto 

pnx Hqn ♦rSa'j onicent aussi une construction difflelle. Le. Septante «wt 

p»7ï devijnt .Trr vn i 2ô<«w,- ç«9 Çjit.wV'n infliiiif inustM pour wn toi«e 

qui ne se trouva que dans ce livre, et cela trois fois ; à ajouter aux remantuW 
de H- Znnz. ■ , - • - 

22. riypan Les commentateurs donneat plusleu» i»i«aiis fioitffiu^i )é pipiiK-. 
ph«le «st ramené dans la vallée i «est, oft pour l'éloignelr .d«\ tumtte «k^ 
hommes, oa pare« que &ms oe Ueu la tour de fiabeta été çonairwte, «ne JAmi 
ïieu.la confusion des langues, H que ce fut un m^en de le jrWre attentif à la 
Providence. Tr!) 

23. TDsp Septante ,x«5'(j>s i^ Spouro^^ x«i x?^'^^ fid^a, cpjp^e s*U j arall 
TDD^Î i^lD3 — WN1 nu/K voy. 1, 1 et ^jiiy, * • . •-••... 

24. lODH Ce irerbe, dans le seus réfléchi, est particulier à notr^^ brophèle ' et 
celte parliculaf ité est à ajouter à celles qui sont indiquées par M. Zunz. Le but de 
cette réclusion e^i, selon Raschi, pour indiquer aux Israélites qu'ils sont în- 
dignes d'une remontrance; selon Abarbanel pour pouvoir bien ffire les acttow 
«ont 11 était chargé, savoir, de graver turune piei>r« la ûlle-def émaleB^, d'é- 
lever un mur en fer, de secoucber sur le côté gauche, etc. ,^ ., , . ^ 

^ 25. D*nia!r de rnv tresser , nouer, pre$que comme «aDV, TO« , ïDsk tsi 
belou Raschi et le Chaldéen ceci est dii flgurément : Ëaécbiel restera, dîips sa 
maison enfermé comme s% était attaché a^ dl» cordes, ou bjeoi les Israélites, 
pour ne pas l'entendre , l'enchaîneront. * 



,j^ NOTES StPPLÉMENTAlRES: 

mrgiq\u!. Ou cuUefuifh «J«i a réiinl m partïfcnl«tté«. nrn Septante .1 «, ; 

il» ont lu n"n . /' ■ r ,,...„«. ^, 

•«. «TW *5t^ QH^anci ■Sept«nie-/.>,8i i»n?, <**» ■itpo.^w. «««»; ik ont 
i« Jr. ^« n-TJSO' comme dkns la suite du verset. D'anO d'après RaseM 
rfèrfLy^^U Kimiû c'est un adjectif . de» r<*eJ». ; seloit un autre ooiâ- 
:Î„U^;eemotes.sp.w«ede.',ibp<,uisuU;laracme.dJ2^ 
1 dJ<M le «en. de résister, co«Me an^.oudans «lm4.inwM-.Ce w», 

« « «slWfille r*w»- Bacine^Vo arracheti d'où tienr aussi Son *«f«^- 
r' .î„: J«t nas ïSd comme AbulvaTid Tondrait coœlure d'après r»ral«$ 
SX.::^;|£ iESpéen «*, pour rendre ce mot. « .e «ertde «^o Us 
étante ont WT.i«.fo..t^.«»»< «l ix.."?^«v«.. W « ««^; Ils ont ta 

ancim DnaiDi û»anp *5 - cra^r «corpi.»"». -'«*«• ytp ««1^. 

y«(«V. »«« "" S pc«positif> coBlme *ws ^zys. 3W3S, WMV, «1^5 5 « » 
M«i »-x«** -i8w. *-«ira6-Œ!Ji»; .- w<(*«,-«èo«T»<o rw!f. 1«Mt (fleworiHme» 
rCrom«a*« m mmes aramélins), ç. W;oe <jirt eA flus protaUfe m 
ÏVxpliMiott de GésénuB. l«i Mt dériw 'te n»t de ip WMf«f , et^pj <(R 
dJtfre Srten Atorbanel , le sens est <n»e le-pr«pliète n'a p«s keiom 4e 
cMiiidre'les teDelles, parce qneleur rébellion n'est qn'w« Mgèw1)l«OTrc;«a 
•»l»n'«h a rien à redouter. ■- '\„„ 

«,. T Raein» nin *aMri ***. f»«Ç l'addition du «, pr«*«n*r#; d«H aile- 
nand-et l'anglais *a>«*. "«>*»• 

Cm va 3 niTSa— 103 **»<''"« P ««ndre, v<Sv-u/t«, («nd«r«, le «oij».. 
SëTMi Juia- Oarpesin» <la« le mw *Sm< « vof» «» eontracKon ie. 

Sm^I «♦oir'W '*té, car ils«à«uiseBt* «tr^ ««. ,"!^m *i 8i«g«U« fl(*B 
,i'!iriï« Gfeénhis on se «^P^s FSrst, qitf ne Wi*rweTfa» d'«îhw)te«|lfc 
convenable. Juda Carpenlras dérive ce mot de nna séjourner , .par* tjue les 
àBlnéntk y S^oontent, comme aussi l'embryon dans le sein maternel. , 
5 -&to »D13Ï JontfOfl* impénéif'ahle , <»mme traduit M. le docteur ^lonran : 

■7. nSQ 'P^n n* se rencontré que dans ce chapitre. Isaïe , 48 , 4 , nous lisons : 

moins nnjttai <• 

è. .*TO«tfein3ft3Seplarte*««i t*«o*re;a8|f^^ twa, « 

bien il» ont pris v&os dans le sens de ïrtx9«, te dltptfte. \^ -^ . 

4. 4ow Radne nrw fl«i sigrtBep^n^rer, «f«»sr,- ainsi TattVfm^ 
wnse desatktotepé«éliNmte,onle «ia««A V»11^ 1»«^^ 
vM n'a «ne la première «gn»!!»**)». ««I"*» »« »«** « ♦* "*" «•"* 
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Nota. La plupart dé ix» notes sont de M, .Ressè, candidat a^ 
rabbip«t, à TriTcs, dont.il se trame déjà ^qa^ques wtes «ignées^ fl. 

an bas des pages qui.^çpowpagii^m le^HKW»^ . . / , 

Cm, I. 1. Pour cio qui «Meernehi vie de fe'he^el, ileit'itii^rquableque 
Gf490|f9 ^ l^azinpca {Qrak 47 /liu?, p. m, M. IdUir^lv, Co)ogpf , 1^90} M9|te : 

qu'Ézè^fUel était esdUm dé Jéfémie/lÂ- dessus Nicefas observa dans son 
Conoeiitatre : ^l^ediMIe vtMwf ÈzêMeUm fuiiùt sàmiik pr^pUrta 
qvtQd de ffimiliA saçir^otaji descendit, U pqmit irwra^tempfaN»! uy^tifécpiA 
ait été domestique; puisquHl descendit d'une famille sacerdotale. 

Déjà MaimoDîdeâ a reoiarqtié (JITor^, 8, t) que ce n^est'i^as sairfs motif i)ae 
Ym^y y^ W^y U i^pr 9l le Util, soni màimîi ïû sm^ aotr^ mfiksAm, Les 
(fente ans se rapportent ou ^ l%e du prophète , ce qui «erq^t le plus fM^\^ , 
ou;il font admettre,' avec le Targoum, qu^îl s'agit des années du jn(îlé , opinion 
admise MSii par àliarintL Oa<^«'<^in49^^^'taae.MU.pttttiîtfe,tl.fiM< 
eonsidér^r f ne çe((§;^ên|e|9^atipp e^i vnif^>^ ne «e, retrouve ftf i^a^fp une 
fois dans rÉcrltdre Sainte. "^33 Chabora« / fleuve de MésolK>tamie, appelé 

loog;fort, entraînant, ou quh lié. . Va/., . ^ , 

2. p^w signiQe institué 4e /Heu i.nomQié f^Ueufs |^;??V)^ .*IÇl^^f P^;D* 
^in^33 . n n% régné que trois mois, Tan 5^7, quand Jérusalem, ai^siiégée, l^t 
forcée de se rendre à Nebouctiadnetsar; Â-dessus U fol emmené en e&il à Ba- 
bylone. 

* 

Cn. 11. 1. Q'^t^ p /Us de l'homme ; v6y. p. 5. A Ézéchiel seul la parole est 
ainsi adressée ; ceci est une des particularités de cet écrivain. ^^^'^•^3^ *^CV 
«o(ji éeb(mt SUT tes pteds* Autre particularité de ce prophète. C'est peut4tre un 
encouragement. 

2. IIID Conf. Rasahi, Nomb. 7, 89. 

4. 'D^as vuffp Expression qui ne se trouve qu'ici ; ord!nairement'E]"13^^tZ^ ^ 
iS *prrn Autre particularité. Les Septante n'ont pas tout cela jusqu'à maKI . 

5. Pour \yyri* Les Septante ont ir/9o*}^û« ; lis ont lu i*nn* — yyQ n^a Autre 
partfeolartlé. Nous donnons avec ce volume l'extrait de Zunz ( Dé^lêppemenis 
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limite de Temar, jusqu'aux eaux de la. dispute de Ka* 
desch y j usqu^^u torrent près de la i^rànde m^. 

29. Ceci est le pays que vous distribuerez en héritage 
aux tribus d'Israël , et voil^ leur part ^ dit le Seigneur 

I 3p^ £t yQkù^ leç spi^ties-^de lat ville, dit côté s^ten^ 
trional, quatre mille' cinq cents: mesures. 
., ^ 3ti. , JEt Ifis-pprtesd^ h ville, d'après les noo^s dçs.trib,us 
d'fcrâél :• trois portes sèu nord, la porte dé Reôttbène 
^une, la J)orte de leho^da, une, la porte de Lévi, une. 
, 3a. ,£l; au cèté oriental > quatre mille dnq cents (me- 
surés) et trois portes; la porte de losseph, une, la porte 
,àe Biniamine^ une^ et la porte de Dane, une. 

33. Et au côté méridional, quatre mille cinq cents 
mesures^ et trois portes: la porte de Schim'one, une^ là 
porte d^IssachiH*, une, là porte de Zeboaloune, Une. 

34. Ï5tt côti occidental, quatre mille cfeq cents ; trois 

porter; la pprte de Gadi une, la : porte d'Asabèr», tme, 

la porte de 'Naphthali , une. ' •'" 

;. 35. En circuit dîx-huit mille, et de ce jouf qu€i le Xkom 
de la ville soit : Içhovah Ik . 
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35. *i«vn Dtin '^ f^ tndiictioii ta pins natnrelta de eitte denièn phrase 
est cdle du i>arapbraste chaldéeo : nttT n «OTO WnsnOT Nhip^ KDttTl 
7Dnn ^ra^3Ur ^'^ l^ wym de la ville sera déclaré du jour où Dieu y fera 
habiter samafeslé^ ce qui yeal dire que la Tille cooservera le nom qu'elle 
porte depuis que le Seigneur 7 a établi son domicae (Q. Dans Isaie (1, 26) Jé- 
rusalem est appelée pt^n TîT «<«« d« lajuitice ; dans Jérémie 0,17) n%T ND3 
frdne âe i^iovah. Cest ainsi que les propliètes se plaisent k earactériser des 
penonnes et des lieux. 



) 
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tuaire, formera te revenu pour Veotretien, pour les tra- 
vailleurs de la ville. 

19. Ceux qtd travaillent datis la vâlc peuvent y trav 
vaîller, de toutes tes tribus d'Israël. 

20. Tonte ToMation sera de vingt-cinq iniBe sur vingt- 
cin^ mille ^ en carré; vous prélèverez la sainte oblaticMi 
pour (être) le partage de la ville. 

îài. Ge qui resteestpbur le prince, de chaque côté 
èe Toblation du sanctuaire et du partage de la ville, 
le long des Vingt-cinq mille {mesures) de Toblation 
jusqu'à la limite de ToHent, et à l'occident le long des ^ 
Viiigt-cinq ikiHIë , près de là limite à Toccidehl;, parallèle 
aux part4/( des tribus), eM au prince; ce sera lk>Ma- 
4ion du sanctuaire, et la sainte -maison au mtkeub 

a 2. Ce qui sera pour le prince sera daùs les entre- 
deux, depuis la propriété des lévites , et depuis la pro- 
propriété de la ville; (ce qui est) entre la limite de 
lehoudah et la limite de Biniamine, sera au prince. 

9 3^ Le reite ées tribus, du cété^dte Torieiutau eôtïé de 

Toccîdent, ^miâfnine, une ( part) ' 

%l\p Près de la linritede Biniamine^ du côté de l'orient 
AU côté dé rocbidfettt, 9fcttittt'ônfe(8îmëôfa), trne pà«. 

25. rrès de la limite de àcbim'one, (depuis le côté 
oriental jusqu'au côté occidental, Issacfaw, ^Me (poi^). 

26. Près de la limite d'Issachar, du côté oriental jus- 
qu'au côté occidental, Zebouloune, une (part). 

27. Près de la limite de Zebouloune, depuis le côté 
oriental jusqu'au côté occidental, Gad, une (part). 

28. Près de la limite de Gad , au stid, à droite, sera la 



:t\^ ^h ^D^ih nèVb rnfn nai tébn n-ifea*i 
'i^n iSi?hi .9 : -iiri lisj)!) brt»^. ,-inS5t:n 

** T V IT î I* T V** * I ' VV * T • 

N"t^3b "iniam' »» ; i"^ nnx-bî^ ehpn' norm 

i<i^h DpTi nsî^b hd'' b-i3Ji-bè '^'i'H oritepi nferi 
nïnmt a» i hpina' n^an «hp©-*) Bhjiri nD-iTri rmTn 
\pdi I na mm i^^àb -ib^h •jVq -ii^n' ntfiNo èanbrj 

é* T • *" V^V • lV*l* W* T^ l»Y»» j»l»« Y • 

- i •5-; iTv '^'t:* t*,t -t - T-r'T /" : • 

ibj^i -aô î "TTik rçMDB^ n&^nwi-Tj^ ntt"np rw» rô">a 

•5-. IX V ' ^ : • Tvr -" * ^ T 'j'^T >- : • ' • t: • 

t Tfu^ -afe^ TO'-nsB*^ nûi*iî^ ^^*«ID rtwsiî^ yb& 

IT V iT T • tvt - : •^ T .r*T ^" ^ * •#" ■* • 

pîOî nsi-nNB"Tj; nonp dnsd nàctr» >i3ji 1 vtl^ ^ 

TAT •* •.'•'•• S- : V T J : î IT V /T TVT 



Id. minsy^ f0 cuM^oiUy ne peut le riq^porter à n^v i qui est da fémiiiln 
iDûs à in*uni (^ r^^ du verset précédent. 
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sont les fik de Tsadoc , qui ont gardé mon observance , 
qui ne se sont point égarés quand Israël s^est égaré , 
c^and les lévites se sont égarés ; 

1%. Ce sera pour eux une part séparée du prélèyement 
delà terre, le saint des saints, près delà limite des lévites. 

1 3. Et les lévites auront, parallèlement à la limite des 
cohentine, vingt-cinq mille (mesures) en longueur, et 
dix mille en largeur; toute la longueur vingt-cinq mille, 
et la largeur, dix mille. 

1 4- Ils n'en vendront pas, ne Téchangeront pas, et les 
prémices du pays ne seront pas aliénés, car c'est saint à 
lehovah. 

1 5. Et les cinq mille (mesures) qui restât de largeur 

sur les, vingt-cinq mille, seront profanes (destinées) à la 

ville , comme habitations et faubourgs, et la ville sera 
au milieu. 

i6. Et en voici les mesures; du côté du nord, ^atrè 

mille cinq cents; du côté du sud, quatre mille cinq cents ; 

du côté de l'orient, quatre mille cinq cents, et du côté 

de l'occident, quatre mille cinq cents. 

1 7. La ville aura un faubourg , au nord , de deux cent 
cinquante (mesures); au sud , de deux cent cinquante; à 
l'orient, de deux cent cinquante, et à l'occident, de deux 
cent cinquante. 

18. Le reste sur la longueur, parfdlèlement à Tobla- 
tion du sanctuaire , dix mille vers l'orient , et dix mille 
à l'occident , qui est parallèle à l'oblation du sânc" 



pî^^ri nonro rronn nrh nnm i» : o'nbîn ^n 

j • — •"• • • • «j— • I* * * I*" t • ** A* T IT V^ 

D'çbN n-^f?y 3-n Tij{ TON untè^ nî^on o^irton 

nt^CT nnc^K-i -roy"» îèi "^D^^è^ lasb n^D'>"^iS^ »4 
■ny arra -uTian D^!)N ne^Dm i5 : rrirrf) 2^t>"^3 

liÉni nxQ !ft»n"no wf<i i6 : roina -i^jn nn^"n 

rmis!\ nixo «tononp rmon mh< nyyytô 

* *T T • J * * "• . T îvV* •"■ X i«»— • y Y 'T T;* 

"ih-iam is : D»nN»i b>tè^Dn nD»i D^fixon w&sn hn'nr>^ 
non? D»BbN m^T? v)-m nynr\ i nsp rpto 



12. iTC1*^n S6 distingue de nDIITI ^ ce que eelui-ci ûgtà^t M^porolto»» et 
oeltti-là ié^é (Raaehi). ^ 

14. T!:iy^ Xeri yyjj't , Il y a ici différence le volxi mais le sens de tous les 
deux est : de 9e pas transporter de sa part sur un autre. 

15. Sn profane^ d'un usage commun ; yey. Léfit 10,10. 

16. ca^sSi* nWIHI rriHp von «wflf cmUs ei quatre miiù; le petit 
nombre avant 10 grand , contra l*nsage. tznsn Ce mot est répété dans le texte , 
nais sans ponctuation; peut-être pour indiquer quil y a des textes qui ont 
cette répétition « d'autres qui ne Tout pas; c'est peut-être aussi une simple faute 
du copiste. 
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D^mesek, au n<«é; lelong.^u ohM^Hi d» 'Hem^^Xh^ çt de 
Vorient vers l'occident seju (un^ J^^) PK^^F T^^ 

9. Près de \^. limite àe X>A^e , de l'^neJliit î^ V99^4ejD,t;» 
AscJière (a) une (part}. 

3. Près de la limite d'Aschère , de l'orient à l'occi- 
dent, Naphtali(a) une (part). 

4. Près cl& la limite dd Napht$(^ ^ de l'orient à Tt^cci- 
dei^t, Mei^asché (a) une (part). 

5. Près ^6 k limite de lifèqaschd, de ^'ori^nt à lV)Cci- 
dent, Ephraïme (a)mie (part). 

6. Près de la limite d^phraime. de ftusient k VocoU 
drot, I^eoutçiB (0 unp (part). 

7. Çrw ^ hi hmt^ dt RotjiïfeèiiSt de )^nt 1^ Ffl^eir 
d^Bt^ lel^^iid^ (a) une (p£ff t). 

, £^. Br^ de U limite d^ li^^^^ de l'^Âei^ ^ l'occi* 

dpnt , ^a rp^)lîitiQ« ^uç vûV!^ pT^lfi^®;!*?? i ^ngjtpiuç^ 
mille (mesures) de largeur, et la longueur, comme 
l'une des parts de l'orient à l'occident, et le sanctuaire 
sera au milieu. 

9. l^'(*laïJion cjftç. ^v§ prélçyeres à Îpl^9Y4U> a^ra 
vingt-cinq mille (metures) de loilguen», et) dipc miUe de 
largeur. 

10. G -est k ceuxfîGi qu'appartient; l'oUetîoià saiBla) 
au3f coheninye : au nord^ vingt-ciqo mille [qjésurç?\ et à 
l'occident, dix mille pour la largeur, et à l'^orieqf , 4i$ 
mille de largeur, et au sud, vingt-cinq mille de longueur; 
et le sanctuaire de lehovah sera au milieu. 

1 1 . Aux cohenime (sera) le sanctuaire , (à ceux) qui 



•Msj I bjn a : Tw n DT! cnrryt® irvm non 

WÈ3Q n»> nîiBrw nb^p nKao l'^rfij !»aj i i)S!D 4 

ns"» nxsnj; pttsnp nKSô nè^iï» ^253 * ^jn « mwh 
"Tgi tin? nxso or&H b'oa i ?jn ' e : tpm a"»'«j^ 

^ T T « — • I — yI ~ "* I * JV * l* • ** 2 l*T ""• 

"■ < T ''t: 't-: v-^.*^: -•* .. tt: ,'.vv .j*: *\': st • •": 




. • 



8. nriiT bli:; — I>ans le partage fait par josué, le tef rltolve ^e U trib|^ 4e; 
Jada était lepli^s méridional du pays, tandis ({ae^ d*après le |2artag;e d*Ézé- 
dûel, les territoires Aes diaq tri))as se trourent au midi de celui dé Jnda , de 
spile qnll eil tP^-diffiiUe qiif li^ ûapilalf #t le tepipje» gui 4f^iâeql lo^urs 
se troayer à la frontière septent^nale dq J^49, ne fuissent ms avancés par ces 
changements vers le nord (C) . 



> i' 
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'Hemathy du côté septentrional . 

i8. Et le- côté oriental est le lardène, entre ^Havrone 
et Dâinesek et Guilead (d'un côté), et le pays dlsrael (de 
ràùtre) ;' mesurez depuis la limite (septentrionale) jus- 
qu'à la mer orientale; c'est le côté oriental. • 

19. Et le.côté méridional, à droite, depuis Tamar jus^ 
qu'aux eaux delà dispute de Cadesch , jusqu'au fleuve 
qui (va) à la grande mer; c'est le côté méridional. 

90. Et le côté de l'ouest, la grande mer, depuis la li- 
mite jusque droit vers 'Hemath; c'est le côté occidental. 

ai. Vous partagerez cette terre entre vous, selon les 

tribus d'Israël. • 

22. Et vous la distribuerez en héritage pour vous et 
pour les étrangers qui séjournent au miHeu de vous, qui 
auront engendrétlès enfants au milieu de vous; ils seront 
pour vous comme un réguîcole parmi' les enfants dls- 
rael , ai^près de vous ; ils partageront l'héritage avec 
vous, au milieu dès tribus dlsrael. 

a3. Et il arrivera dans quelque tribu que l'étranger 

aura séjourné, vous lui donnerez là son h^itage, dit 
le Seigneur Dieu. 

Ch. XLVIII. I . Et voici 1^ noms d^. tribus, depuis 
l'extrémité du nord , le long du chemin de 'Hethlone, 
jusque vers 'Hemath: 'Hetsar, Enai:ie, et la limite de 

même sur toutes les nations. Alors les hommes vivront en paix, et ne se pour- 
suivront plus, parce que les connaissances et les croyances fm^lCi^ni niVTn) 
seront générales. 

, Ch. XLVIII. 1. C)^i9:ivn niDV nb^l ^o^ l^* noms des tribus dont on 
a parlé dans le chapitre précédent. *TnM H Jkme une tribu, possesseur d'une 
des treize portions. 



1^0=1 (nin j^o IÏTÎ5 nxji is : îipïnHpnï^^^non 
b-pjD \tp S^nfen n« î^û^ "13?^^':' î'5^'' «^"^ 

on-^ nbn/i^-rSanp '■•p'^s "ibnp njô>n 2a 

j'- TT :, 1" t: • ^y : • : vît :>.- » tîtt^ 

DDHK hirt> ^033 rnwo oàS r>rh- ODsina 0^35 i"Wn 

V :. • •• T : • j" : • t: V : v t j t : av : i : .%• ▼ -^' 

û3B^3 rrm 23 : bt^nfen 1038^ 'Tira r^na I^b^ 
; rnm '>tw dxj iribru i:inn o^^ if«."wn nri^îsi 



Tt-n T^-bK nrôv TOP D^3i2^ rm rfe^) « 

* 

*9. nono de Tomar. Chaldécninn^O <te /«-«'fto (Jéricho), appelé D^ut- 34, 
3, ononn TÏ vtW« <*«« païi»<e«. rbvA - Le mot nSn? ne veut pas dire id 
^^n^Hété, mais le n final a le wns d'un S au commencement du mot ; ainsi 
nbna signifie ici ««rt la riviéce, c'est-àrdire celle d'Egypte ver» la lirontière du 
sttd-ovest. Néanmoins le paraphraste ebaldéen traduit par le mol kriaDH^^ i|ui 
répond au subslanttf nSna , et ^"m penclie à soupçonner que c'est une faute 
introduite par des lecteurs en erreur d^ïio D^KIp . Aurait-il déjà connu la 
secte des Caraîtes ? (C). A cette question , nous rendons : oui; puisque Saa- 
diales connaissait et avait eu pour maître un Caraîte. u?lp Voy. Nomb. 20. 

22. D^nanVi et aux éirangm. - Le prophète introduit id une noureauté 
de la plus haute importance (C). Seplanle x«l toïc ir^o«ïAOTo«, 0t aux prosé- 
lytes. Abarband, qui applique toute celte description au temps messianique, 
s*étend siir ce qui est dit id de'réa'u, qui est pour lui le symbole dç rinlelU- 
gence ; elle se répandra, dit-il, de Jérusalem, non seulement sur Israd , rtiai» 
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i^ y ^tux^ de$ poissons de f outte espèce^ cçaxuxk^ ifèê ffi^ 
sojoç ^ la grande per^jen très-grande a'boQdajPkçe. 

II. Ses ip^rfûs/et ses fossés ne seyQpt pçint adqnciç ; 
ils seront réservés pour des salines: 

I a. Il s'élève des deux côtés toutes sortes d'arbres frui- 
tiers^ leur feuillage ne se fane pas^ et leurs fruits ne 
manquent pas ; toys les mois ils mûri^^nt, car les eaux 
sortent di| sanctuaf re; son fnjit sera mangeable, et son 
feupage pour un médicamenj. 

i3. Ain^ ^t le Seigneur Etten : Yoici la limite du pays, 
que VQÏM d^Snwre% mgi dp^ns^ tribus d'Isrfifl ; lofsep^ 

1 4> £t TOUS l'hériterez l'un comme l'autre ; cette terre, 
touchant laquelle j'ai levé ma main de la donner à vos 

pères^ yçUS tewbPl» «l» B^**?®- 

i5. Et yçÂt» là liwitfe^ m qqrd, depuis 1?^ ^rapde ïçieri 
par la voie de 'Hetbione j usqu'à Tseda : 

i6. 'Hemathy Qerotha, Sibraime, qui sont entre la li- 
mite de Ipamesek (panifis) et la limité de *Hemath, 'Hat- 
§ftr dn ÏPiUeu» qvi e?15 y?rs la limite ^e -Hprqne. 

17.' La fimite de la tuer sera ^Hat^ey Bnime; k limite 

■ 

'Ha^er-pch^ ^,ïï^is qui signifient eotfr intérieure^ ponr distîngner ce lieu 
de lin d^ verset suivanf. pin *B(wrone ; de y^ caverne; il y avait des re- 
paires de brigands d^ns ces contrées ; voy. RosenmiiTter (ifchî^oi. Mibh' t:% 
part. î,p. 8;. ' ' ' 

*» , • • • 











i^'jrw ii\ QTban eioli SK-i|r> vont? -éy i^ fit^H 

fiii-£01a{m«, autre vil^e près de la nwr Morte. 

12. nD3^ Ce Terset ne se tronve qalei et Dtfttt. ai, 16. LoittUb oât iâ, pMter 
éesfiroitspt^coM. Q«ft<»l4p^r^à^psetl^M^CI|^jffdj|f{i..f|^^ 

0dys8. 7, 114 et llTM^Sinnî? Septante u'^/««,«an<^^^ . 

13. n:\ ppur m comme ci-dessus 25, 7, jia^ pour •çn^ — â^!?nrrs]bV losséph 
prendra deuar pore^, comme le complète lé Ghald^. -- lolwepb ma ^ux 
partàM : \im PQpr Sphfafoe «t V^iitr^ w^ M^IIWi (C), .^Hivçili l^ l^i^ 

*^?^^ 

14. V^^^^ ^^^^ Raschi dit : Nop comme le pipemi^r partage, par homme re- 
censé (ampS)» Di8d8 par individus indistinctement 

^5* tSm *Beih^on$y n'est raentiomié qa*hi et fn/I^A, IS^ t^ de Vm ^M^e- 
)on)er , lieu caeM. — Il est à retparq^ei i|ii^ !« tflClItciirQ â| l'^H d^ jai4)i) v(f^ 
pas compris entre ces frontières (C). 

te. rm^ B«ratfc« ; Il Sam. 6, 8. q^^^W 4iMraiii»>li<^ înMWWf |W fUm 
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2. Il me fit sortir par le chemin de la porte septen- 
trionale , et il me fit faire le tour au dehors, près de la 
porte extérieure, par le chemin de l'orient, et voici que 
les eaiix venaient en abondance du côté droit. 

3. L'hommêy en sortant vers Tori^at, avait un cprdeau 
eu maîn, il mesura mUle coudées, et më fit passer par 
l'eau ; de Teau jusqu'aux chevilles ( du pied). 

4. li mesura mille (coudées) et me fit traverser Teau, 
de Teau jusqu'aux genoux, et il mesura mille (coudées), 
et me i^t passer dans Feau jusqu'aux reins. 

5. 1} mesura mille ( coudées ; c'était ) un torrent, que 
je ne pu; passer parce que les eaux étaient enflées ; les 
éMxx, du torrent étaient si profondes qu'on ne put le 
traverser. ' 

■ 

6. Et il me dit : Fils de l'homme, as-tu vu ? Il me con- 

s, 

duisit et me ramena au bord du torrent. 

7. En me ramenant, et voici que sur lé bord du torrent 
il y, eut besMicoup d'arbres, des deux côtés. 

8^r. £t il me dit : Ces eaux sortent vers le cercle oriental , 
descendent dans la plaine, q^trent dans la mer, en sor- 
tent, et les eaux deviennent saines ; 

' 9. Et il arrive que tout être viyant qui pullule vivra 
là où Viennent les deux torrents, et il y aura une grande 
quantité de poissons, parce que cette eau y sera venue, 
et partout où viendra le torrent (tout) sera guéri et vivra. 

lo. Et il arriyeraque les pécheurs s'y tiendront, depuis 
En-6uedi jusc|ifà £n*E^aïme, pour étendre les filets; 

tO CyiVI ï^» QfSn t^W^rt ; roj^ Isafc, ia> 8» JMmU, 16, 16. m r»!r 



■•najr'i' ré«3 c|bî< to-"'! ïts pi otTp t^i8rrri<Î3 3 

'/•• -:r- T-iT «rv T«r- AT: 'jtî v*»t j* t •• : 

D^D .D'ISS •»:-i3y''"i cibN i»»i 4 : xdvsh id Q-'sa 

tnj Tiû iD^ ow ''ç^Jrp 132Î7 ^J'*'^ ""^^ -f^ 

bnàn nsferSK nam •»à^t^ r : tot refera "»aB^V 
nVîAn ôsn ^x "ioî^i* s : moi nîo ito di rà 

"to mm 9 : u^isn iNsn:*) o^îN^ien ms'm'bN ns'n 
anm oû xlà? -ie^î^t^s ?« f-ieh-nt^^5 1 mn Etej 
rr?Nn o^sn nsa^ î»^ "o ito ro-i mm mm mm. 

^V •• Tq -^- TT T • « : JT - IT T- . /P^T : V:i« 

npT mm 10 :ynsr\ nistâ ïto"'— œ^j^ % tn indt») 



2. D*D9D -^ li^ y^ii^ Dt^SQ* ^ sigilifle id ^mofier» collier^ ^itt êtn la 
raeme du substantif «a^ cnifAe (C). ^ 

3. CTDSt^ P^ abondantes; Toy. Gen. 47, 15. Selwi R. lona, le k est pa- 
ngogique, et le mot Tient de d5> qni signifie une petite partie» el se ^t de la 
nain et du {«éd. ^ 

4* D'^^in D^O ^<i<^ allant jusqu'aux flrenotia?;1a même ellipse pour D^nriD ^Q 
«Rix allant jusqu'aux VtffiM. 

^' mv ^D «a«^ dd naiaêUm ; de nntS» et viv ^ sur la forme ^nK« 

7. ^aaiTO de a^tî; retùuirnier pour >at^ awa lorsque je fits revenu, 

8. nS^San !:'K Septante tU riiv TetXtXoUat» ,' dam Id ûaHlée. C'est ^t^^a dent fl 
est question Jos. 20, 7. D^QH ^IKSIJI leseoudP devteiiiMiil salms; yvf. H 
R0U,2,21,22. 

9. Sn3n — ^m Quand ee fleuve entre dans une mer où aueun être ne peut 
Tirre, œmme la mer Morte, les eaux en deviennent bonnes, et Ton y trouve 
beaucoup de poissons <Kim*hi}. 
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porte , dans les^ céfluîes du 'sanctuaire des cohenimé, él 
qui étaient tournées vers le septentrion, et il y avûit là Un 
lieu au côté Vers l'bueist 

ùo. Et il tne dit : Voici le lieu où les cohenimè feront 
bouillir ( là Viande des Victimes ) pour le péché tt pàor 
fe crime, ùh ils fefont ctrire 1^0£frallde^ afin de ne la point 
ftiîre sortir par la cour extérieure^ et de ne pas sahctiâer 
le peuple.- , . 

m* Il me fit sortir par la icpur extérieure, et me fit 
passer vé^ les Quatre angles delà côur , et Voici qu'il y 
avait une (.petife) cour dans ( chaque ) angl^ de la cûUr. 

21. Aux quatre ahgies dé la cour il y avait des cours 
vôûtéé&uë ijuar&nte coudées de Idhg et de trente Âe large ^ 
. uiié niiei&urè pour toutes- lés quatre , dans les ângleâ; 

V^. ïl.^ avait ànë èncêîiitè autour de toutes tesit[Mti^ 
et éïs /VllMims énAtnt pratiquées titr^dessôcis des «a« 
ceintes, (tout) autour. 

«4* ^^ U ^i^ dit : G'ent ici k maison des ouisines; la^ les 
serviteurs de la maison feront boùîlKr lès àacrifiefes An 
peuple. 

CH« XL7IL I . Il me ramma vers la porte de la màisidfi> 

voici Teau qui sortait sous le seuil de la maison^ vers 4 

l'orient, ùàt fe 'deVànt dfè iû màisdft était vers l'orrefit; 1 

Y^tai dëëoendait au eôt^ droit de la maison^ vers lé midi t 

éferairt^l; * 

Ci. âiVif. \\'n^b iiamimt^mi m tint a im^n ^1 romitaies t|«i x 

foundssaieDt Feau pour Tusage du temple, n^^n ^3» ^ôy.'lKbttyT, 9t. 

22« 
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20* iSv3« Après avoir parlé des sacrifiées, on enfre dans les détails icali"* 
naires relatifs à ces sacrifices. 

21. ^snïpO angtes; voy. Exode, 25, 24. 

i2. nniap uoOlA; de TDp» en éhaldéen lier. niVïpno Ce mol dans le 
texte est surmonté de^lnts et nâtttd^ dsAis (luel^^es textes; les Sfei^lalite de 
l'èa^mKnt ipan. 

-S. r^^rangée-; IReîSi^ 36.nfTV}n Selei| Riisehi ce soiA A91 êléifaHons 
placées au bas du mur, dans lesquelles on avait pratiqué des ouvertures pour , 
iftaéer tes pob 41I1 tehrâiènt à la ctdssen. 

24. D^S V3Cn — 'il y MSi • dés cùlsinèà pàrtièuifèfés i^Our tes sàchficè^ 'de 
flÂx, aiJoEfpMls SQ «a^rte œ vcml^ et d'antres jpttsèlliiéeiflir Souries sa< 
I crifices expiatoires, qui étaient des objets saints du premier rang. (C) . 
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■ 

un épha par taureau , un épha par bélier; pour les bre^ 
bis, ce que ses moyens lui permettront, et un bine 
d'huile par épha. 

I a. Et lorsque le prince offrira, en don volontaire, un 
holocauste ou un sacrifice pacifique, volontairement, à 
lehovah , on lui ouvrira la porte qui regarde Forient; il 
oflrira 30n holocauste et ses sacrifice pacifiques comme 
il le fait le jour du schabbath; il sortira, et Ton fermera 
la porte après sa sortie. 

1 3. Et tu offriras par jour à lehovah une brebis d'un 
an, intègre, comme holocauste; tu l'offriras chaque matin. 

i4« Et tu présenteras une offrande chaque matin, un 
sixième d'épha, et un tiers de bine d'huile pour pétrir la 
farine ; une offrande à l'Étemel ^ statuts perpétuels pour 
toujours. * 

1 5. On immolera Tagneau, (on présentera ) l'offrande 
et l'huile chaque matin, holocauste perpétuel. 

i6. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Lorsque le prince fait 
un don à l'un de ses fils, il deviendra son héritage ; ce sera 
pour ses fils; c'est leur possession comme héritage. 

1 7* Et s'il fait im don de son héritage à l'un de ses ser- 
viteurs, cela lui appartiendra jusqu'à l'année de la liberté, 
et ( alors ) retournera au prince , mais son héritage 
( donnée ) à ses enfants leur apparjtiendra. 

i8. Le prince ne prendra pas de l'héritage du peuple, 
pour lui faire violence dans leur possession : il fera hé- 
riter à ses fils de sa ( propre ) possession, afin que nul de 
mon peuple ne soit éloigné de sa pqyession.. 

19* Il me fit entrer par l'entrée qui était à côté de la 

T. XI. 2% 
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1 « 

12. nrta an ««criflce iponian^ ; vay. Lévlt 7, 16. 

1% ip?a.to matfn. — D'après leCenkatenqueyll j trait deux sacrifices 
Jonnialters : rùn pour le matin et l'autre pour le soir. Éséchiel n'en' prescrit 
que pour \è matfli. Il est aussi à remarquer qu'il ne parle eni aucun^endroit 
des libations éo rin, dont tons les «acriflees publics étaîent acoompagnës (Q. 

14* D*\b — Le verbe D1 ^uî ûgnifie ici pétrir (de ddi hn^meeter; d'où 
D^D*) Cant. è, 2) |ie se rencpntre plus dans ce sens (C). 

17. ymn t^ W>erté y la cinquantième année ; to^. Lé? It. 35, 10. tatDI 
forme dialdalque p6ur nSVI • • 



I 
^ 
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' 3. Le pçuf^le ^ du pays se prosterpera à l'entrée de 
cette porte , les ^liabhaths et les néeménies , de^nt 

4. Et Itiolocauste que le priocé offrtis i i<toi«h le 
^<mr du schfrfaimth , sc^ra de 'SJQp: br^îs kytègfw ^jbu&.'bé- 

5. f^t-iconuoe ^offraïuie, un épha pVibéiU^'j et c^. c{ue 
sa main : offrira (volputairemcait) comme offipande pour 
les brebis, et un biiie d'huile par épba. . ' -^ 

6. "Le (premier) jour du mois, un taureau , jeune 
beéufy intègre y six brebis et un bélier, ^qui sertmt in- 
tègrefs. *'- / -^ ^ . 

^^ Upi^seni^a pour ; offiranlie tm é^ha par tau- 
'reau , ^ ixn é{]rba par bâier^ :et ^aatt am 'lrrdN>s y 
tapt' qtté ses woy^s lui permett^t,^ un iiipe^il'bwle 
parapha. ; v - / . 

<d. .Ëtquand le prince «ntre, il entrera par, lé.^esttibule 
de la porte et sortira par le même chènAn. 

9. Mais lorsque le peuple du pays viendra devant la 
face de lehovàb dansleis joucs^ s^ennds, è^i^qui-^atre 
,par la porte dit pord,pour èe prosterner, sortira psRr la 
tpotleri^^niîdi^'^t^ehii quicaBÉrftrafèarlsipwte diuiinidif 
sortira par la jporte du nord; il ne à'«n retoumera p«s 

par le chemin de la porte par lâiqudle il 3çièa.ei;itré;.maU 

' », 

il sorli^a par eëlle qui 4iii est opposée. 

10. Le prince, au milieu d'eux, entrera quand ils en- 
treront, et sortira quand ils sortiront. ^ 

11. Et aux fêtes, aux jours solennels, l'offrande sera 



IT 



♦ vobxpnr rop 

m rââ^ tp a^n "u^kd bénsSi nhao n&v^ '^ïkS 

I j« » vw:, * AT^ ^w - /.--II- • T :- : t: • jv -:r •- t 

••• • • I ••t T ^^ " ' I* 

Nia'' bsiaâ obih^ J^iyirti^. i© •. îtAv» insa ?3 la 



A. Q^UDD rvcriSf *^ agneaux. — Le no9U>rer«ir aiibstitiié i€i au nombre de 
prédilection tept^ qu^on rencontre si souvent dans les rites mosaïques, a de quoi 
iMws étonner. On a supposé aa*Û n'est .employé id que pour inltf qver que le 
nembre 4& sspt agneaux pcescrit ^ansle.Peptateuque n'est-fts àd nigneur, et 
(|ue lorsqu'on oe peut pas se. procurer sept agneaux, on peut en sacrifier 

rix «g. ' . 

11. D^:ffti*itlteV»dât qne m Bi9Kift««« ttimoité fiii nfeit pas ittettle, 
comme Unauguralion du temple (1 Rois» 9), et njna um époque quelooiN|ne sans 
que ce soU une fête, comme Gen. 18, 14.- 




i66 . ÉZÉCHIEL. XLV, XLVI. ^ 

la fête de pessa'h (Pâque), fête de $ept jours ; on man- 
gera des pains azymes. . « . 

àa. Le prince' oflfrira en ce jour pour lui et pour tout le 
peuple du pays, un veau pour le péché. ^ 

a3. Pendant les sept jours de^la fête', il offrira en holo- 
caustes à lehovah, sept taiireaux et âept béliers intègres, 
chaque jour des sept jours, et pour le péché un jeune 
bouc. # 

24* ^t pour ofiFrande il présentera un épha par tau« 
reau et un épha par bélier, e% un bine d'huile par épha. 

%S. Le quinzième jour du septième mois, à la fête, il 
présentera ces sacrifices pendant/ sept jours, soit pour le 
péché, soit pour Tbolocauste, soit pour offrande, avec 

rhuile. / - • ; 

. -• • • . « 
Ch. XLVL X. Ainsi dit le Seigneur .Dieu : La porte 

de la cour intérieure , qui regarde l'orient, sera fer- 
mée pendant les sis: jours de travail; mais elle sera ou- 
verte le jour du schabbath ; elle sera ouverte le jour de 
lanéoménie. i 

a. Le prince viendra par le chemin du vestibule de la 
porte du dehors , et s'arrêtera à Tentrée de la porte; et 
les- cohedime offriront pour lui son holocauste et ses 
sacrifices pacifiques ; il se prosternera sur le seuil de la 
porte et sortira, et la porte ne sera pas fermée jusqu'au 
soir. . 



2. VdSt9 — Le Pentetett<|oe ne prescrit point de sacrifice de paix pour le 
sabbath, ni pour les autres fêtes et les néoménies, et selon les rabbins^ tous 
les sacrifices qion prescrits étaient défendus le sabbath (C). 



nfe^i aa : ^5Df<» nixD tzf>D"> nijDK^ ah nosn cob 
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0^ ri:©n nw^asn Tîrn np^nini '3h« TDH-rte 1 

•'t jv r . ^' • : - «••Tiv ^ — • '.t -^ ": "^ . 1 

Dt>ni nré" raiw rïtaV nfe'jsn '»d» ri«W -njo rm» 

^nxi Tbiyr^ otjrbn sfe^i V^^ nnîo'r5y top 
■uerTîfc • tÉî^ iwn nw^n ij!^-by mnrèm. vbbé 



fête dcg l^maelesy Im MmêàfÊi fA U n^lMtfiy nat bies diCGéreBls do 
ceux qui sont prescrite par 4e PeQtetea^ue. Le Ti^mud raconte qu*on a voultt 
enseyelir le livre d'Ézéchiel, parce quii est -en contradiction avec la loi deMofse, 
et'qtt^nn savsÉit, nemné IL OMpaMi kM GUAUaliteB Gni^» a fjpft iMmcer 
à(pe dess^, «i aidanlstfHii toutes les ^^llés. Noiip aTons à regr^r qne 
ses explications niaient pas été consecrées. Là difficulté serait moins grande si 
l'on admettafl que les* prophètes^ «Taiènlle ^it'ile flrin des ciangeaMiits i. 
TaïKieniie loi, mali cetla hf^MIbÊéeH eéprou?^ par ka raUiins touMpe btide- 
yeisiye et tncompatible arec resprit delà religion. Quoi qn*il en soit, les pres- 
criptions de notre prophète nWt jamais été exécutées (C). Abarbànel appîh|ue 
tout ce qui concerne les sacrifices à llnauguration dii tem|de à Fépowi du 
Messie ; ceit^ ei;plicatio]i coup^ covef à toutes les difficultés. 

Cu. XLVI. i. nWDn ^D^ icMirs omoH^ts» expression qui ,np se troute 
quici, et qui a passé dans le rituel des prières* Suirent les préceptes qui ont 
rapport aux sabbat)», aux néonénie^. aux autr^ fêtes et aux sacrifices. , 



i4' Cfc lâ fliesttw ëç Fhcul» «st un bath d'huile : le 
bath est la dixième partie dm io;: à. dix batbs^ comm^ 1q 
I^ath est b dixième par^e du %om^f^ car ^x baths font 
un'homer. ' 

i5^ Ettiaagaeau da troupeau de deiox cents (agneaux) 
des (grâis)'pâtarage9dflsrae^ poiirroi^£B%|ej» FbDiocanste 
etksaevifiMi pacifique^ poorte&tfsevdr d^expiattoo, dSi 
1^ SjÇigiOTir ©fewB. . 

1^6» Tout le peuple du pays est tenu à fburiiir à ce 
-prélèvement pour le prince ç^ Israël. 

17. Et le prince sera tenu de fournir les holocaustes, 
les offat^màtiËà ^ les Kbatimo,. np»^ê^e9^ vn i^ré]m&mM 
et aux &£bal:4>ajhs^ et k toul^ le^fûleanités da la maispa 
aIsraeU c!c»t lui qui offrirai k ^Ccifice ppv^rlç péçhéj^ 
Toffrandte^ Tholocsixiste et fe victime pacifiq^ue pour Téx- 
pîalion de la maison d'Israël. 

id. Xïu^i dit le Seigneur Ùfev : |> premier (j our) d^ 
premier mois, tu prendras un taureau, jeune veau, in- 
t^re , et ti« îpu^ert» te sAACtai^e; ' # 

ijl^T^ ÇQÏneae prwdira^^t^ ^^Wg, Â^: îayictiioç pour 
WfUtLèf^^ik{0s£) nwitBi sur W fetmtÊm. de. k«iaii8an,t 
sur les qjuatre côîn^ dte h $aîïlfe de^Fantef, tt sur ies 

aô. Ttf feras de même le sept*d« nwte pomr h» J)é- 
diWHTft fsff^evsenv ei^ s^uçtiçB^ et YQtti pcû«çîliiere?i la 

2 r . Le quatorzième jour du premfei* tiiofe, vous aurez 

jds<{u*â fa fête dé StUboûôth (PbiTtecMè). -- Tdii$ lés sàMflkM ^é !é pl>oplièto 
prescrit pour fa tâqne et pour iar vcllte tfc cette fête"^, rfnsl «(ne poiir la 



ovr^ pfiffs^; nàrnp- n??» T^toKo m^ n^n rofc 
w pxri' Dsn^lfe^ i« : -mn» •«2'w esc am^ *«ob 
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: au^ssn. 'wn' rm ir\k!irby\ nstiùh rmrt nias 
ix;}T5?} T|9i n^ \â^, &fq r%2^^ r^jLp, ÎSl "« 






14. its^^D. <9 (Xme. ^Le Pentateaqtté n^étabfity paf rapport àitxiUfpôts ei! 
faveifr des prét1f%», ^aucune d&Téfeiiee étrCfélliÉite, te^Hàtlàé, àA resté, il 
se s*agit pas dsns ce yerset ^s prémices, inais des dimes , qnl se .donulfiit ans - 

lévitest et^ lion ]^'m prêtre (Ç). , . « . 

IS'* D^n^Dit ID ^ ^f0^, ^^^'« "~ U «qrait ^ztrêlpeinnil difficile de con- 
cilier ce verset avec le Pentafeuque^ où il est ordonné de consacrer la dixième 
particf des ftèsfiaui. ' Le mot npïnSj qtift s%irifte fiiipi MMiit ^otoiiiiy lent 

20. ?ttttf «nrtBMÙP; voy» Ldvit. 4^ 2, 3. Hln*^ <^ Itev^ai^ sv^et die^ces sacrifices 
da&s le Pcntatenque , à moins d'entendre par là les sacrifi(ces prescrits Lévit. 
chapitres ^, 6 et 7. , ' " . = 

(fes M|»fattMs de iawt, sàm Eimliil, Mite ta»Û^ SWM 4m y^^fi. B^IsbU 
iqu*il y a tmspi pM9 <fie è pirÉr ia cp jfv m mettait sapl téMip«^ 



i«4 ÉzÉcàmt, ^Lv. . 

r 

mille (mesures) de largeu!*, et une Ipngùeur de ying^t- 

~ ■ • «^ ' 

cihq mille y parallèle à ce qui est prélevé pour le sanc- 

• - ^> 

tuaire; ce &era pour toute là ^maison dlsr^. 

^. Et (vous désignera un partage) pour le prini[:e^ de, 
chaîqué côté de ce qiii est prélevé pour le sanétUaire et 
pour la propriété de la ville ^ devanÀ ce qui est prélevé 
pour le Sanctuaire et devant la propriété .de la ville ; du 
côté de l'ouest, jusqu'à la limite occidentale , et du. côite 
oriental jusqu'à celle de l'orient ; et la longueur, (de son 
partage) sera parallèle à Tufie des parties^ depiùs la li- 
mite de l'occHlentjusqa'à. celle de Vorieiit* 

• ■-.•.,' 

8^ Ce serA sa part territoriale^ sa possession^en Israël, 
et les princes n'opprimeront plusinon peuple, mais ils 
donneront le pays à la maison d'Israël, par tribus.. 

9. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Que cela vous suffise ; 
cessez l'iniquité et les rapines, exercez la justice et Té- 
quité ; séparez vos terres d auprès (de celles) de mon 
peuple, dit le Seigneur pieu. , , . 

IQ.' Aiyez des balances justes^^ des épha$ justes, et uu 
bath jùflte. ^ 

1 1. L'éphaet le bath auront la même mesure ; le batli 
portant le dixième du 'hômer ; l'épha tiendra aussi* le 
dixième du ^h^mer; son rapport sera celui du 'homer. 

1 2 . l.e schekel (sièle), de vingt guerd ; le mané (mine) 
sera de vingt schekel, dé vingt<-dnq sphekel, et de 
quinze scbekel. 

1 3. Ceci est i'oblation que vous prélèverez : la sixième 
partie de l'éj^d'un 'borner defromept^ et vous prendrez 
la sixième partie d'un épba d'un ^homer. d'orge. , 
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aussi la racine via) i^ mi«is de lenrs champs. ' 

11. na^H — ^^^^< ^t ni sont deux mesures de grandenr égiRfe: la pijeiâèrer 
est empleyée pour 1^ blé et la farme, et ta aeeotèfr- peur (bsi lippes, pies 
sont t(Hites les deux, la dixième partie du yom qui. lui-mtae est yariaMe (C), 

13. qn^uu^l vous prendrez la tixième pariiez éejgpsf gix^ employé ici 
seulement comme terbe. •— Les prémiees sont ici iiées à la ÎM^luittèBe |«rlii^ 
delà récolte; mais daisleP«BtMea«id> leur cmy^té i|'ei| p«a déterminée (G). 
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i6ï ÉZÉCBm. XMTfXLy: 

âêHtf ém, % ]»mag^«>ott^ et tout oifet dévraé 
reel sera poor eox. 



So'.ïies préAketf' de tout oe qui 6tt produit ea^t^ 
toute- t bh t ioïh e» toute (chose), de toutes vo^ olt^^j^rinny 
sierimt pûur les cohemme ^ el: vous doimevez au^^ôbèûe 
les préjqgices de vos pâtes, pour «pi'if répande la béné- 
diction dans ta maison, ' 

3<. Les colienime neiiiangeroiff ni c&arog^e» lA ^^n 
â}nmal^6dré,parBQiîIefroiseaw(oaI«s (M{res)bâtes. 

Ch. XiV^ 1. fit <j[tiaBévxmidKviseitefo pays (parût 
rfA» 'âà sorÇ pour héritogè , vnCMto mettra ^ pifirt mm 
^Statàûii pOup léhMidbrt (oowme) srâMtlé 4u ( reste du,) 
pays , TÎpi|g;lKÎ«c( mîU^ ( luesuvM) d^ ^mgûeur ,. et dix 
u^Ue de^bvgaur ;.cett^ partie sera saîYtt<^ dans toute fon 
ëtetadiî^ i l'éutour» . 

a. ^è cette oBlatiôn pour |o sanctuaire eiia^ cents 
sur cin(] cents, en Ibarré,^ ^ti^r, etoirquanfee^éouilées 
^RHWne espace Ubw^ i^ FeuteMé. 

3. Et de cette mesure, des vingt-cinq mille en lon- 
gVtétli^ €t âtiL tttm ett IcM^^èmr^ ttt mumMm {tm lim 
^p(m^)^h fi ?^ ^ f ^^ 4es saints. ^ ; 

' 4f. O'^étf' ( la piniec)Mfietigés^ du pafs } ee swa pp;ur 
\ès cohénimé^ m^fil^tfeà diï^aitdfûâ^fef, qni s'apprae^ 
pmir aiwîr labei!^ eieUa leur sera un lieu pdttt des 
thâ^&diï^j et txti È^tùtiifê pxonr to smctuÂM f 

5. Et (encore) Vingt mille ( mesures ) de longueur, et 
dix mille de largeur seront pour les lévites, serviteurs de 
la maison, pour eux une propriété : vingt salles. 

6. Comme propriété de la ville, vous destinerez cinq 













'1!;^'^9Ç^' ; «pîM? *^1^ *^ °^^ 
hitt^D {D'ISS rrn^ arri vPBSi< m'^fe^ irih« 



st. rtfebs — Oç verset serait fort en contradiction avec le Pentateuqne 
(Unk Sl^ 9» «t ludéftose 4M eoDtla&l s*adM«ai| eydtiÉvêMil aux K^>; 

Cn. XLV. 1. nSnn — oaS^snai Voy. Jos. 13, 6, 23, 4. ^i^t ipartétjmi 

delà distribution du terrain, des poids et mesures, des sacrifices, "r^ la Ion- 
aM0iiiv.-*t»Hinirèi«laisi»iirrslWUi1iiie4A8ixeoiièto, oonmie «a k f oit 

dans le verset 2 (Q. 
2. ri'?D ^ <^^fo/ de cette oblation. 
4- WTpQ*i — Le mot llhpp'i veut dire, tl*aprèsla slgliflcalîon origlùaire du 



/ 



i6a ÉZËGHIEL. XLLV. 

ao. Ils ne se raseront pas la tête, ne laisseront pas 
croître leur chevelure, mais ils raccourciront fréquem- 
ment leur chevelure^ ' 

- 21. Aucun cohèiié ne boira, de vin lorsqu'il entrçra 
dans la cour intérieure. / 

112. Us {le prendront pour femme ni une veuve ni une 
répudiée , mais des vierges de la postérité' d'Israël ; tou- 
tefois ils pourront épouser la veuve d'un cohène. 

23. Us enseigneront à mon peuple à distinguer entre 
ce qui est saint et ce qui est profane, et lui apprendront 
( à discerner ) ce qui est impur de ce qui est pur/ 

24* Dans une contestation , ils assisteront au juge- 
mlent ; ils jugeront d'après mes jugements; ils garderont 

mes lois et mes ordonnances dans toutes mes fêtes» et 

■ . ■ > . 

sanctifieront mes schabbaths. 

a5. ( Le cohène) n'entrera pas at^près d'une personne 
morte , qui le rendrait impur , à moins que ce ne .soit 
pour ses père, mère, fils, fille, frère, ou soeur n'ayant 
ps» eu de mari; 

i6; Et après sa purification on comptera pour lui sept 
jours. 

27. Et le jour où il entrera daiis le sanctuaire, dans 
la cour intérieure, pour exercer son ministère dans le 
sanctuaire, il offrira son oblation poQr le péché^ dit le 
Seigneur Dieu. * , . ' 

2&. Ce sera pour eux un héritage; moi je suis leur héri- 
tage ; vous ne leur donnerez pas de possession en Israël; 
moi je suis leur possession. . 

29. L'offrande, la victime pour le péché et pour le 



nxlas îrî3-b3 r«î^"><b r»"»! ai : om^-itriK judod"» 
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"733 »nprm«T>n'Tyrn«n -vioBBh ^oexûas 1x0^. 
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nsDB^ VnntD mHt aô : •ixots'» a^i^f-j nivm<!>-*TB>K 

7-^• • A tt:it |.v— :i-: ^ q*''~' *•* ' J'''*'''' • '•' "* 

î r-ilrr p^iK bîc inwah 3npi' B?-é3 n"iE^ 'fejen 

I • •.*• Jt "•• ^" l 'A T" V*'î ■* •V* ■* J**T i . t • -• 

est ^JhnrKb rwwr Dnîjru "»:»< rtnh àrb nrpm 'as 

vT ^«.: • I T«.-:i- ^ATT-:i- V"*: T-:r: vt j«Tt;«T: 

»Tsn DK^«n'» nwanm nrum ag ♦ onr» "»»{ b^rtà;^ 

T c» ttit; jT-i-: ^ : • - itt*.-: v*": •• t:': 

• , • "• ' 

26. b^3 — 303 ttot ttnîqiiéqaîoii croit slgûifter couper arec des dseaux 

et non atcc te fasoûr. Il no tat id ftndre les ehèTeax ni les laisser crdlre, 

nabkspndiidr et les rendre égaux* .... 

21. ^iz;^ kS T^ 9«»*^ tic &ofv«nijNW devin; voy. LéTit, 10, 9. 

22. nâcSjil — Selon le Pentatenque, la défense d*épouser une teure ne 
regarde que le grand sacrificateur, et en outre on n*y trouve pas la distinction 
cotre la TeuTe d*un prêtre et celle d^un homme Tnlgaire (G). 

25. i^b — Cela n*est permis qu'aux prêtres ordinaires (C). 

26« nn'imD nnKI ^pv^s ta purification. Ces mots signifient: après qull 
lora cessé'd'êlreen contact aToc le cadaTre;car après te purification propre- 
nenl dite il peut aissitdt reprendre ses fonctions. 
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maison; pour loùt le serykje et pour tout ce qui s'y^faît. 

t5w Mais ies coâieûime , le& Jévites^âls de Tsadoc^^qui 
oBKt-garaé l'observance d€ moh sanctuaire, qosnid les em 
fai^tsâlsrael sesont^^atés d'auprès dç nuM^oeus^às-ap** 
procherotot de inoi pour me servir,^ se tietsdrônt devant 
moi pour m'ofirir la graisse et le sang , dit le Seigneur 
Dieu; ^ 

xS. 'Ceia<4à yeni^oiit daiis moii sanctuaire ^t ceme-là 
s'âpprodie^orit de m^ ta1)fe pdur me servir, i^t dbserye*- 
ront mon observanoè. . 

17. 'Lorsqu'ils cireront par Ie3 portes de la cour tn« 
térieurë, ils seront vêtus de vétemeiits xle'linnls n'auront 
rien sur eux en laine, quand Us rempliront leur ministéfe 
aux portée de Jk COUr intérieure et ^n dedans. 

18; "Des bandelettes de lia feront sur leur téte,'et^es 
caleçons de'linscârcmtsw leurs reinsjlls nô se ceindront 
pas avec ce qui fait transpirer. 

19. Lorsqu'ils sortiront dans la cour extérieure^: dans 
la cour extériaure vers le .peuple, ils oteront las* vê- 
tements qu'ils portent pendant 'teitr Tiiinistère, et les 
déposeront dâîiS teâ silleis du sanctuaire j ils se ' revêti- 
ront Md'autres vêtements, afin de nepas^sa^clifier le «peu* 
pie dans leurs vétefittttttts. 



dénominatioii de cour\intériiWH.f 4'0à^^<mfêoHuA,?imhwmm^tié 
dlsrael , la rëpétitioq indique qu*il s*agit id de Vazaroih des femmes , où tout 
le monde pouvait se rendre. DVn rw IttHpt K^l «u'tte ne sanctifient pas k 
peuple ; Chaldéen : p,T\ira^3 NDÎT D^ piivn» nSi qu'ils ne se mêlent pas 
au peuple lda»s leurs vêlements; le sens est, que 'leurs vêtements sacrés ne 
touchent pas f r^fementsprofanes du peuple. 
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que oenx-ei ^Udent orig i nairei n eiit itestiiiés à Jmdr îlans le Umpte île toM les 

i )a.^de 4ii!teo|ple et aux travaux sçcbndair^, qu-'en punilion de kur mau- 
Tijse eonduite ; mais il serait difficile de coneHxér cette epiDion avec le texte 
Su Pcutaleii^e (€). 4L 

16. Kvhv nia <A^^' -* Ptf i^ mot (odle, on désigne ici vJm (0« 
i7. nnn Ayant ^Idecox dont ILs^agit ici {»nni leaUhritf9y.ll4!eur..j)iOQne 

ittlMsparlîeulièr^. *V33r Ia»na»c«nsidér^€ODUi(ie moins. pure ^ue )e lin. t- 
Ce commandeuient ne regarde que le grand sacrificateur, Car les autres prêtres 
B'entndent jamais dans le sanctuaire (C). Raschl dit que la défense de. la laine 
proTieut de ce qu-elle oeeaaioniie lai tooM^ritîaQ. . 

18>yya«^y;i ea«fnfrfflt atfnir^iii MeMteBieiiM.oifaucdéttgaéablo; selon 

ffrt f B»i camiiMiilataiBrs^cajUe ounressiop apoiir iî^lM.iéf^^^ 4e . se vêtir 
^rec.pcéoqpitation^ondoitle fiûreavec gravité. Ainsi disent les Septapte fiix^ 
dMc violence. 

W. naix^nn ixnn Snàla emr etetériewre. hmhï wp!iqtfe la répétition 
^eesmols, en disait q«e «omme on a parlé (Misât tT) éa^he^nl, iaus la 



i6o ÉZËCHIEL/XLIV. 

' 7. QuandHoqs avez ihtroduit dès étrangers, incircon- 
cis de cœur et inçirconcis de chair, pour être dans mon 
«anctuaire^afin de profaner ya maison; quand vous offriez 
mpn pain^ la graisse et le sang [ils ont rompu. nibn 
^ alliance] à toutes vos abominations ; . 

8. Et vous n'avez point observé Tobservance de mon 
sanctuaire , et vous ( lesj avez mis pour vous, comme gar- 
diens de mon observance dans mon sanctuaire. . 

9. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Aucun étranger, inçir- 
concis de co^ur et incircopcis de chair, n'entrera dans 
mcm sanctuaire , aucun étranger qui soit parmi les .en- 
fants d'Israël. 

I o. Mais les lévites qiû^e so^ t éloignés de moi [ quand 
Israël s'égara], qui se sont égarés d'auprès de moi en sui- 
vant leurs idoles j portercmt leur peine ; 

I I .Ils seront (toutefois) dans mon sanctuaire serviteurs 
commis aux portes de la maison, et serviteurs de la mai- 
son ; c'est eux qui égorgeront pour le peuple l'holocauste 
et la victin^ , et c'est eux qui se tiendront devaàt lui 
pour le se^r. 

la. Parce qu'ils l'ont ^ervi devaut ses idoles et qû^ils 
ont été pour la maison d'Israël une occasion dé crime^ 
c'est pourquoi j*ai levé ma main sur eux , dit le Seigneur 
Dieu, et ils porteront leur iniquité. 

i3. Ils ne s'approcheront pas de moi pour officier de- 
vant moi, ni pour s'approcher d'aucune de mes saintetés, 
des choses très -saintes ; ils porteront leur ignominie et i 
les abominations qu'ils ont faites. 

i4* Je les établirai garctiens . pour la garde de la 

T. XI. 21 
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fvtïst 537 n>3n rresffù notS' Dhi« w\3i 14 iHn 

Tj*: : 'AT- v'/: • v: i t j« -it: i^ 

7. itt^ ^Vlin ^ indrecndi di tkafr.^ Il y aviât donê'deè frêCrM noa 
dreoiids admis au serncp du t«mple. Lm nMias nppiMiit q«0 et «u m pois- 
Tiit 86 présenter que lorique les frères aînés des prêtres étaient morts par suite 
de la drconcirîon (C). iisn troisième persomie pour la seconde, ^k pour S? • 

8. Qsb pOMf voik; selon "hasdii, à votre fantaisie, on bien, yons les places» 
m PMT la seitict de Dieà, nUs pour Totff mtifité. 

^ SsS Le VeatpMenwti<ioe»cemnielèwteit> 19, 18, 

10. iprn IVM €^<^« «<nM éMgnéi. Le s^is est : jmv se«lewntléB dttMgers 
sentesdusde mon seryl^^ nais même les lévites qni se sont'élelgnés de moi 
ne seront adods qu'à des seniees secondaires, eeinme respliqM le versel 
soivant. 

il- m*TpD(MiMaox pMèae«térieaNs4iilelB|JlÉ| voy. irtl^»4S,il. 

14. «nn^l ^ Cette sortie dn prophète centre les lé?ites 



tSg ÉZÉCnO. XUII; XLIV. 

' as. tjlië pëifdàBt s^pf joutft on xécoiM^ilie Y 

g^^pn le pnrifie «t 'J'inaugore. 

, 4à7« Quaiul ils 9uroai$ ac€OBi|^i c^ jevvs^ «^l^ 

tir dix huitième jojir 9 le$ j^oheinuxe joCErii*om sur 

vos holocaustes et vos sacnrifices pacifique el je vous 

sèl*ai*faTorable , dit le Seigneur Di^. ' 

Gv. :tLiy. I. Et il me fit retourner pa^ le <)hemki 
0é Ta porte extérieure in sai^toaire.,. ipa i^egardalt |V 

ftéaDtc: et die était feméo. 

y/p.s<?rayffc ouverte^ ^ul boipipw 'H-'y f)MflOTa, car lehovah 

â. Qoaait au nais^ (pribce ) ^ lui,* -le nassi pourra s'y 
àssedir pour matnger le pain devant lehovàb. ïl y entrera 
^p^lè «b^tnin du yes4?bule de 1» porte, :«( soitim par ce 
îçiheitiîft. 

.4. : IlAn'afbfOiai plof le rliiEiiiili de)ta paite^epteDtrioxiaile, 
vers la face de la maison (de Dieu), et je vis, et voici 

^5: ïéhovah me dît ^. Vfls de iTiommé ;. appliqiïe ton 
çœur^yêgarde de tes yeux et éfjqui^ jje .tçs.^ojr.^j^l€s^t9ut 
ce que je te dis de .tC)atMileaa|af«i0ig^pldkiii» ^^ 
de lehovah, et de tçntfltisafc éma^ ^^ p p HqUt léii :eo«ur 
è^lfMilrée^tde ik «afiM», à^tmrteb 4e» 4wiièâ^ da.^Ktlc* 

6. Et tu diras aux rebelles, à la maison d'Israël :.iAiwi 
dit le .ftejyiM^r fP w :^ A <i BjBBu A e lêaiiiBai ^ipa<dbiiBMiifl<ii>gis, 







D'il? rdsn \évin B^'^s>n-TÇ2^":|l5'*H< 'îigj » * 

fijr *i^ te- *ig^ i»"i 1ttD*5^ 

iTt '.^ ^ VIT^ AT j^: — V ^T : ' iT /'^T 






me roNMiia (verset 2 et &) de l'autel des holocaustes etjiniséilÉli9MÉ|lHirt' 
Toy.chayiÇrç^r^Dt,f«r^tl^^tf^^ * 3 . i } ^ i ? 

2. nTjb V^m^ —"Selon le Tàlmua. la grande porte ï*enîrèe à' l'èkt du. 
teilt»^3Wé W i '> >»IW i <fe WéH ipéBIfes ^rt^ "ViëÉ «iriflfMHîttPkiiÉ^ iiHi 
nâdt, et celles;! était aussi toujours fermée (C). ^f oïl I >' "'Nr';.t> 

9* H*V2 — Le titfe k^J » qu!ooL«donne ici au grand sacriûcatéur ^^ésif^nait 

dai|s la &uiCe4a dignité , du pr^ident du grand eonseit des soixante-onze, ou 
, du grtina sailâfftn/Q. ' ' - : ^ . i • M 
6. ne S^c^ te àéêobHuênce^ ^wntÊMu \mif^^ : ' i 



fS» ÉZACMUU XUU. 

iDj^ , U hQTÛ qui l'eiitounét , une demî^cou^, et 9 
y avait 119 .r e nfencei n ciat d-une covééer en.piitmit^ et ses 
degliéi dirigea vers ^'orient. 

18. Il me dit :Fils de l'hommei ainii dit le Seigneur 
Dieu rVoid lea prescriptions pom* Fautel, au jour où il 
aura été bâti pour y faire mbnter l'holocauste et pour y 
asperger, du^aang) r^ . 

ig* Tu doqner^ aux c^eninei au^ lentes^ qui soi^ 
de la |>ostérité deTsadoç, qui.afapprocfauent de moi, dit 
le Scagneur; Dieu , pour, me tervir, un ^tàureaui jeuue 
bœuf, pour le péché. 

ao. Tu pirendras de son sang, tu eh mettras sur ses 
quatre, cornes et sur les quatre angles de Tazarah, et sur 
\é boifl qui Tentoure, pour en enlever le péahé et le ré- 

QOnciKer. 

.•■■•*■ 

ai. Jn prendras le taureau da péché, et on |e brûlera 
dananii (lieu) rései^védelamâisonyendehotsdu sanctuaire. 

aal Le second jour, tu pfMràs un bouc des chèyreç^. 
intègre, pour le péché, et tan enlèvera le péché de Fâti- 
tt\ comme on a fiait avec le taureau» 

a3. Quand tu auras achevé d'enlever le péché, tu of<^ 
bif^ lin Itaureau, jeune bofuf ixitègi^p et un bé)^ du 
tronMniiMiegFe.' • 

a4- Et tu les offriras devant lehovah. les cohenime 
jetteriOiit dMftus du sel^etles forant monter en hok>* 
caustes à lehovah. 

' aS. Durant sept jours, tu offriras un bouc pour le 
péché, par jour, un taureau, jeune bœuf, et un bélier du 
troupeau ; qu'on les trfFreiiniègrcg* ^^ 



SU yfpffv rup 

Vilisfî^în esta rëîDn riiph n^î^ rfur ^j^tnï **iDit 
c»o ^ onahpn ptw jtho on -)b^n uvn vsPi^tsn 

ÀW *i .: yipyw Indu' m t m a^ao yoiyr^ 
î iff^pab rrà .tràn -oBoa tritn r w iam len jtk 

ÎHpA «i9PiD*?ih'feDa a3 : "©a iwari "uw^o natsrmK 
Dna"îî5m a4 : o^on r^ftmo î>^î« o»ô^ iBSTa "© 



lef cbrnes lYD'ip 7 comprises. Dans le seeond temple » cette largeur était de 
vlflip;MHltt«Qtdiii; ^ cemmA II serait peu naturel de suppodlnr que Vautel de 
la Tision él9lH moiUB iMdn fue l'autd réel» on tafi conduit à admettre^^ful 
ii*est <iuestion id que de rintenralle entre le milieu de Fautel et les eitré- 

rtiés(C). ; ' 

19. piiy-^ Tsadoe AitleprwÉHigiaBd'iaariicalenrdn lÉMple de jB a l s m s » . 
Il est des descendants de Pin'bas, qui pendant plusieurs siècles «fitat été 
éloignés du pontificat, pour une cause qui nons est ino^nnue (G). 



I . I 



^ 



/ 



4'ïsrael j qulk jsoient coDfon4^& d^ leuts vw{i4i^^«t 
w^ifs (en ) mesurent la stroctnre. 

itt^'ist ftHs softt confondb» de tout ce qu'ils ont fait^ 
Çnarkur èoimaCtre la fortne. die la mtfîâob' et sa âisp^ 
fitUL^ i6& iârltes fit sBB entoSeSi tow. 9M émm^ avèé 

ses djgiis^îivs et touti^Mas^Iaî^ 

la. Telle est l2( loi dç hi maison ; $ur ^ Commet de là 
mônta|['ne, toqte l'étendue tout à l'entouf est tr4$-s.9intCli 
▼oilik^ doBac là loi pour la maison. 

\3. fLt Voiei les mesures ée l'kutel pai' mudées : (êh 
ta inesuvSnl; avec lafgrande) oou^ée > d'unQ couééè et 
dHiof jfttmfi Fcnfoiuseoient , #am coodéiCr ^t ^ l^«ter 

dWe coudée, et sa clôture jusqu'à son bord à Tentour, 
de la mesure d'un empan ^ c'était le dps d^ l'amç U 

i4« £t cW b^ d« ia> t^ii^ îiiftqv'att «ovipwiMaMÉt ki^ 
férietif êêiït cmtdé^s, Id/hr^r, tttit ctfh^ëe^ et dti pétft 
compartiment jîisqu^àu grand compartiment , qiiAtW 
» ftii dé q>> iite la hifen» um^ tmmàim. 

15. Le iiàriel (autel, avait) (juatrg ço^^éç^.^ ^t dt 
hariel en haut s'élevaient quatre cornes. 

1 6. Le hariel avait douze coudées de long sur douze 
de large^ en carré, à quatre' côtés égai^x. 

17. Il mesura les bords de Tazarah, ( qu'il trouva de) 
quatorze de long sur quatorze de large , à ses quatre 



TTBTrbs rttfl • viTî«-^i ' T^obi Tjihrio-v "iniiDrvt 
*^» «F^ =»t? onl« yiln vinim^i viiir^^ 

rtb'BiSI JUTTTBDîil TWèn pTfl FgR!^ HftK' fH^U rt1àlk3 

» •• •* "!••:•." J- iv: ^ TviT •••<• 'T <TT : -^ V 

11- ;2naY ^<T»f. •- Les derniers ii|ott4e eê yersii poanvifDiL Mir« eenclnfi 

(pie la Tision était en efTet destinée i être réalisée au retour de Texil, et qu^ 
4es dMcMéig, que nous ne pourdiis résoudre, empêchèrent les Juifs dcfs^ eon- 
former strictement. L'opinion; que |i>nl«/la. ynâak wétwnvH/t à vi lnisllM| 
temple y n'est pas même uiâfersellemenl admise par les rabbins les plus or- 
tbodèxes (C). 

IB^ mtlStI ^ L» surfis ^ «ëfalt êtfé ^«lè c^ildA «tthriéè^ est s ftêftli l«i 
ans, eelle de reocenKôr dans riuMtiem 4|i temple, et s4ûi( le%aut|ref| \»Vm 
du bûcher sur le grand autel (C!). nif empan; voy, f,%. ^, 16 et passim. -=• 
CèlMtelétaHc^6âr<Mkddi«dttiMfetfiiôt^ ' ' 

15. VH^inm:^ -^ Li ^itfiii ^If^ àk Miré 4h«iD ifiÉ m ^alé'ftrilfoMib 
supérieure du çrand autel (C;. . 

!*• rnVvfn -- Le rebord rntv paraît êfre la largeur totale du grand àùtel. 
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9. Et yoici que la 0oire du Dieu d'brafA Tenait ^rJiç 
éktmiik de Torient; sa yoiiK élail ccwine le bruit des 
iprmâ» «mx, et la terre itait i^splendiss^te de « 
gloire, 

3. Et comme l'aspect de la vision que j'avais vue, 
comme la vision que j'avais vue quand je vins pour 

• • • 

détruire la ville ; des visions comme la yisiop que . j'a- 
vais vue prèri du fleuve de Kebar : et je tombai sur ma 

4« I^'f^mTe 4^ lefaovah entra <teQf la meiispn pa^ la 
porte quÂ r^gardsâl l'orient. 

5» L'eiqprit me souleva et me fit entrer dans le parvis 
inténmuTf et voici que la gloire de lehovab avait rempli 
llaniaisoii. 

6. J'entendis qu^on me parlait de la maison y et un 
homme se tenait près de moi. 

7. lime dit: Fils de l'homme^ (c'est) le lieu de mon 
trône et le lieu pour là* plante de mes pieds , où j'habite 
au milieu des enfants disrael pour toujours, et la mai- 
son d'Isradi ne profanera plus mon saint nom, ni euicni 
leurs rois, par Içurs fornications, et leurs hauts lieux 
par les cadavres de leurs rois ; 

8. En ce qu'ils plaçaient lé seuil ( de leur porte ) près 
demoq sei^ et les poteaux (de leurs portes) près de mes 
îpoteaux, et un mur ( seulement ) était entre moi eteux, 
et ils on^ profané mon saint nom par les abominations 
qn'UliXmtfailtepi et je. les ai. dévorés dans ma colère. 

0. Maintenant ils éloi^çront de moi leur fornication 
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Cl. IXni. 3. i^9n TIM nnvr!^ pour (Ulruirv to 9m. — Voyey diapitre 9, 
où il est dit qu'il est venu accompagné de six hommes^ qui d^aient détruire la 
Tille(C). ' , 

6. 13TO pour lamo parlant à Wi-méme. Ceit par migesté qull y a ^TD , 

câr-iIiTÇ fiiguiflo jKirltfr à quelqit*un^ Le aens est ici ; Dieu parlait à lui- 

même» et Ézédûeirentendait ^asdd). 

7. axpQ HK n faut peutrêtre suppléer nKI HflK tu voif . 



] 
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çobepime ^ni a'apprdebent de lehenrtlr . magtfom tes 
chose» trèshsamtes} Ik ils déposeront les eboaflt trà»» 
saintes : les offrandes» les sacrifices pour fe péché et pour 
le délit; car le lieu est saint. 

i4- Quand les cohenime seront entrés, ils ne softi- 
ronlt pas du sanctuaire à la cour exférieure; là ik dépo- 
seront leurs vêtements avee lesquels ils^officient, car iis 
stmt soiotSy et ils prendront d'autres VétériieUts et>s'àp^ 
procberont (dé h cour) du peuple. . * 

~ 1 5. Ayant achevé de mesurer U maîscm. intémure^ il 
mé fît sortir par le chemin de la porte qui regardait k 
voie orientale, et la mesura tout autour. 

|6. Il mesura le côié oriental avec la canne pour 
mesurer , et il trouva cinq cents verges , et il mesura 
(tqiut) autour avec la cafine podr mesurer. 

17. Il mesura le cotéseptentaîpnal, (et il trouva) tou| 
autorur , av^c la canne pour mesui'er, cinq cents verges. 

1 8. U mesura le côté méridional tout autour avec la 
^unM pdur mesurer (et il trouva) danqc^nx^ vergés/ 

19. Il se tourna dd eAté occidental, mesura avec là 
canne pour mesurer, cinq ceote vei^e^. .. 

. . tq. U meaura des quatre cotés, la muraille qui Fen*- 
tourait tout autour, cinq c^3ts (coudées)- de long M 
cinq cents de large , pour àêparrer lè sanctuaire du (lieu 
destiné au) profane. 

Ch. XLIII. I . Il me conduisit à la porte (du temple), 
porte qui regardait la voie orientale. 

20. niMD XJlom — On voit, d'après ces dimensions , que Tenceinlè du temple 
d'Ézéchiel contenait trente-six fois celui du temple bâti au retour de la captivité, 
qui n*aTait que'cinq cents coudées de largeur sur autant de longueur (C). 




"D o^jspn n&»iûnni nrusm o^Êhpn "«b?!? i wa. 

fTBSn nSpS DtÏ5 rTONf IPW\" rnfifî nSp3 nj*T[5r? rTTT 

/•': • v't j ^* I"": 'AT- -4 v""*" y»^ 

ntsïô^tfari nb oinn mi' rtx »8 . ; s-qd trén 
"Etoni'îD'iiy'n rrn-bK 33D 19 : rnsrr n:p^ P''p 

: Drpn Tn nie tb:^» 13)12^ -ijn^îr^ fjb^itn » 

prêtres de toucher les habits du peuple ; mais il ne leur était ^9A défendu de se 
présenter au peuple vêtus de leurs habtts sacrés. (C.) 

H^ cèon Pf 4e lirsill^M 4» d\| AapMM efil lu fln^^U ^^ipA^ncil^s 
mflftfvres. Mai;|rer'(0^mf?|en(artu| jramma^cu^ in Vêtus Testan^tum) s*<^st 
borné, ^our les chapitres 40, 41 et 42, ^ une simple tradiIctioA. Voy. Tartlcle 
T^iàfUf^êfS^kMÛ ai 6alôniéft, tMimd «I eetul de iMod^ Wioer (m* 
bHiches BeahJDCBrlerbuch. Leipzig, 1838). 

!?• niDM M ^<^ remplace ce mpt par rn^lD cent; connue au vç^set sui* 
ntt\ ^^éktii te sens que traduisent la plupart des traducteurs, û^^p v&tfes. 

attXTersetsi8etl9. (Th.) 
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qui (s'élevaient) on premier étage et celles du milieu 
de rédificé. « ) 

Ç. Car il y av^t trois étages , et n'avaient pas de 
colonnes comme les colonnes des cours, c'est pourquoi 
on avait plus rétréci les étages inférieurs et'Tes étages 
intermédiaires venant di) sol. 

7. L^enceinte du dehors parallèle aux e^lli^lê^danft la 
direction de la cour extérieure, devant lès cellules, a^t 
cinquante-coudées de longueur; 

8. Car la longueur des cellules de la coufjextériçiire 
était de cinquante coudées, et voici que la façade du 
temple ( avait une longueur de) cent coudées. 

9. Et au bas de ces cellules il y avait une entrée du 
côté de Forient qui y conduisait de la cour extérieure. 

10. Dans la largeur dé l'enceinte de la cour, dans la 
direction orientale devant l'édifice séparé et le bâtiment, 
( étaient ) des cellule^. 

4 1 

1 1 • Une allée était devant elles^ comme devant les bel- 
Iules, qui é|;aient dans la direction septeyitrionale ;.iiieiiie 
longueur^ même largeur,'(de même) toutes leuiis issues, 
les mêmes dispositions et les mêmes portes. 

12. Et comme les portes des cellules de la direction 
méridionale, il y avait une porte à la tête de l'allée ; allée 
convenable devant l'enceinte dans la direction orientale, 
où l'on y entrait. 

1 3. Il me dit : Ijes cellules du nord , les cellules du 
midi 9 en face du temple, ce sont les cellules saintes/où les 



'■«": T" T-. : <• 'it: • V !• -!♦• .j. :--|". 

nttnnrvTO !»«»« îarjjr rrnxnr»>tiD5D crvm iro 
:rB3KDTtston m* nist^n i2issr>H n:iîmri -imn tti 

AT - j- ^« -r VT r - /«T r.* • :r.* *: t : - » v ^ r 

: nstm imro rwnb i^<^^ anpno Kiysn rb^n 

IT !• - ■ V«*T|V»« T ^'T * ï ..It-|«« • •• - VA** T 

-îw iTTîjn ij&^H onpn ?m lilm ti5 { arho i© 

'vv i" : : • : ' •.•^••••T :'at : t'j- Ut :t :• t- » vjv . v -:. 

crpn TTi"ni"»jn"nTijn''i:D3 'ini rn tiha nr© 
TbK' T^î^ i^rr niDE^b i rysari^ »T>î<3n 35^. 1?*^ 



5* triST^^m QoA l< lecteur ne s'étonne pas de oe que nous sommes souvent , 
taseei tÈmpHtM, IrèMfliires de noio^ RflNiil, <|tti a ehercW àiexflîvier 
iMt, aroae ici ne rîen comprendre (Sbd DTO ^XVian vh) ^^^bùâ se sert à celte 
Ncasion du dicton Uhnudique nim&S 1iT!>K VTM; 11 mms «« chapitre, Élie 
l^tsBpU^mera im/ottr. 

10* ans 9e ce verset an verset 14, on décrit les eeUules prés du temple au 
■îdi et an nord. 

IS- nron Comme le mot talmudiqtienâUl cmvenablê. 

ta. nnatsni «-* Le i du' mot nrrani veut dire hâ unokr, car les oMations 
ctlm saeriflces d'expiation étalent aussi des olijeU sacrés du premier rang (€). 



' J 
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I • • • J 

(pilis petite) lesqnelft roulaient f un mxr Vo^tOre ^ â^% 
pour un battant^ et dcfox Tpovct tm witre •battant. 

%6. On avitti adapté^w^^eux» mr hs batliails 4a«éf^ 
pie» des chroubime, des {>ali&^ cQiiwie ils itéieat 
adapjtés aux muraflles^ et uii enta^lemeQt $e bois était 
sur la surface du vestibide au'-dehors; 

2^6. Des fenétreu obliques^ dès palmes de ebàqu^ ^té, 
aux c6tés du Veslabûlé tît à tôu^ les wurs â» téiqplç et 
aux eritaUetoénts. 

Ch. %Ul. i« n ftie fit suffit k'ïkHtmt tsoèiitwtpn 
le <îheiiitn'"qm oandaxt'TeFS Je nofdr; et 41 «e 4t eattff r 
dans ia 4^ule qui ét^ît vis^èu^is de. Tédifiçe sépài:^ ^ 
vis-à-vis de Tédiûce Yersie nord; 

a. Vers la tengoeur de la face(de cetàttoent), àe 
cëtf t t!oudées^ où était "Fentrêë septentrionale ^ et là lat- 
geur cinquante- coudé^ * 

3. Vis-à-vis des vingt de la cour intérieure , et vis-à- 
vis du jpavé de la çour^^t^içore; oùét^itlçportiiiue jq^i 
regav^tun (autre) .piortiqm dhs Mm ( svfMpoMs;^ • 

4. Et devant les céHtiles était une.aSféè de ffiic'cdtfaélès 
de large, tournée du côté intérieur, vers umiejKitî^d'^^ 

dnidée, ' et tetiis pdf «» étaiëfct^ef s l«^«*»j!«eiff rtbft . 

5. Les cellides supérieures étaient plus rçtréc^ 
[panée que les <|>artîqiies 4^s suppaAtttent} que ««Uns 



du grtnd sanbédriii. n est singiilier foe U dispositton de ces salles éudt telle» 
que les iDférieures étaient plus spacieuses que les supérieures, tandis que pour 
les chambres désignées par le mot HT > 1^ contraire aVait lieu; et les eonmien- 
taires s'efToroent en tain d'expliquer cette drconstanee (C) . 

3. omrbva — Je ne sais pas si ces trois galeries formaient trois étages , ou 
si elles enTironnaient trois cfttés du panis. (Tb.) 

ao. 



' PTÏ? oy? ^5:5« ]^ 2în riir^ br^. •^ 






• • ••j*** 






tm'bttttttft.âbAAMieHttqmdattBsti tision, ÊrécWel ne vit ni ustensiles raf- 
geiit, ni nstensUes d*or ; il ne vitqne la sainteté fnture. L'aulél imittrdft/CQydéiMç 
^ce 9ai inique ^iie Dien est au-dessus des t^islnapdes. SaJ^anguepr fstde deux 
coudées; ce qui indique le monde suKïunaîre (^t;n D^-iV) et le monde |ntcr- 
««iaHé (trfmsm bSw). l*arle'mérllè'ètiD*)*e^l^t«lv letlel donné h rosée, 
«tia terre sa prodnetion.U taMe él8i»tle.,S|ra^^ i9eJ<uw^^fnavJ4yipei|t4^ 
Dieu. Le luminaire avait sept branches, iijnit^re des soiences^ jju'oii a«iuiçrt par 
la fMâierelie et la méditation, renions désignait ^immortalité dé Tâme. Il 
^^mUm wîM riftU^socte iMMSvlldn.âeIlantél« qw/de ftdre ^soiiMttlfe It 
|tei;,qut mt 1^ par^e de cel^î qjii ipédU^ fc^stf^nu^ luffn i|e JWeu.: ; 



^, 



p^^Xyi. 1 . ^^y,v«î p^ ^ y^set^u y^rjej; V,,U e${ ^^im def pell^fs des 
prêtres qui étaient près du temple. — nsu/^n Sacy traduit toujours le mot 
rq0b clmnbre du trésor } mais , en vérité, les enceintes désigiiées jïat ce mdt 

«mleni i différents usages dans le second lemple; et IHinc dMes étaitte^iége 
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sur la face derailequî était derrière, ave;cses portiques 
de chaque , coté , cent coudées^ y compris le temple in- 
teneur et les galeries de la cour ; - " 
' ' i6. Les seuils et les fenêtres obliques et les ângleft 
des trois côtés. En face des seuils, tout était lambrissé 
autour. Le parquet allait jusqu'aiix fenêtres, et les fenê- 
tres étaient fermées. 

1 7. En baut,.au-dessus de la porte et jusqu'à la n^aison 
intérieure et dans la maison extérieure et sur toute la 

* 

muraille tout autour, à Tintérieur et à Fextérieur, ( tout 
était) d'après la mesure, 

18. Et revêta dc'cbroubime ( chérubins ), de palnies^ 
4ine palme entre chaqtte ehroub, et chaque chrpub' avait 
deux visages. / * . 

19. Un visage d'hoinme^ver^ la palme.de ce coté, et 
une face de lion verà la palme an côté opposé étaient 
adaptés tout -autour du temple. 

ao. Depuis le soi jusqu'au-dessus de la porte, étaient 
adaptés lçi$ çhroubime et le$ palmes , ainsi qu'à la nau- 
raille du temple. 

' ai. Les poteaux (de la porte) du temple formaient 
un, carré a t J|a^faça4^ du sanatuaire (de même); la vue 
i(de rùhé) cottime Ija vue (de Pautre). 

22. L'âutël de bois étaifhàûtde trois coudées, long de 
deuxû coudées^ et il avait ses coÔ3s, ses pieds et ses tablette 
de bois, et il ihe dit: Voici là table qui est devant lehôvah. 

a3. Deux battante (à chaque porte) au temple et au 

sanctuaire. 

» . > ». f 

a4. Chaque battant; éjtait divii^é en deux battants 
T. XI. ao 
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ti'>ssn ^xmm ne» rwo /iso-i ibd «npvwi nnntc 

, {*• '■'vr; - î-itT J* -I-:. ••- . ••T lY ^P-Jt : 

r«m 3pD 1 3^30. ry eimtf «en -m ornwb 3?aD 
"T^nibni c^bniD*'3'no.'nî^ is :rvho rjïrra 

Tnip> 131»^ t) "nnljnïpM rtë» D'Inès 13^ rua niDK 
pipi^îj a3 : rffri» ^jd!j "œ^ nwrt nr r5« "i3"n w 
D^nt^ hin^*<ib ,nln!5^ o'nBh a4 ' :i^"te>Ti bs^nb ninbi 

dahrent être laravecle verset suivant >(C). De ee Tersetjasqu'à la fia duchaitoe. 
norant, sont ofiDtioiné» les <mniiises Qi Mft et lès oroei^^ 

16. tMnviie8elimiTe9i*id;dec|nvr ^^ mtec»;4e.lèc|m;LMt.11, Id»' 
et Dent 14, 15, qa*op eroit être lOLitMwtiU; m "|^V Mrtit me tringle ea 
bois. -^ Teut rintérieur du temple, ainsi que les ouTertores des fenêtres » étail 
CNiTertdebdSyiMreequll AUaitledorerCG). ,. 

17. nnsn ^VD Sv *^t le deiéut de Ifl porte. C'est one des expfettiona 
qn^oD ne tnmTe qnld. 

18. IT3113 elbroud^. ^ £«t dMrvMif , sdasi que tts patanes, dtaienl tall^ 
lèB dans le bois qui reoouTralt tes ttoridUes (C). : 

21. nKÎOD n^n)3^ raipccf co^m< VaepeeL Chaldéen : nnp* ITTO .TTffl 
fon 4M|^el 4;o«;Niie rdspeel de m ffMre> eoianie là vision qoll a eue près du 
Ghalioras (1, 5). 

22. nsTDn — L'autet décrit dans ce verset ne ressemble ni à eelni dn ta- 
bemade ,iU à eevz des deux temples, et 1er paraplMrasIe ékâàtm pinlt snp- 
poser qui! n*esiqnestl6tt lei que de la table 4atB llniérloar Ai temple (C). 

21. nirb'rS mnST omvn deux porU$ aumpo^m; dmqne porte anil 



allait toujours en iiiontant autour de la mafeôn ; cVst 
][i0urqu6i la.tnàîèoii àirait.éii Iiaujk ute plus grande lar- 
|£{Ë) etrpn tâonCait âé l'&tage ti pins hak h jl^étage sut 
y é f icui; ^ pai^f»» é«çaiji|r pùtéXau tBtBfiti. r 

r- 8« £t j»YÎfrà la-Hifttaoii uimi ély Viiti oiii.tmit antou^f (foi*- 
pant le), rez-de-chaussée 4^&.^pgrtBment« lat^^aûx-y 
^é réjpaissçur d'ujie vetg%;o}X ii* éôudé^s.pldiues. . 

9^ L^épaîsseur de Ta mûi^0ê ^extérîèur^ de* Pappar- 
iém^nt fatéral , ctnq coadéeè , et - èé qttî restait Hbre 
élàit 1 intèrtet» «es âijîpàrtem^nté de la maisdtli. 
' ié. l^tSnÇfé lësàaires autÇuF dé la^iafisoii^ faut autduF 
là y «Tait ooéfeœêHr dç'vitor.iC^ t{itft bûtôur* 

it, Lit p^le d^ ra{|f^r«^»ei»t était- dayislft phrccf 
libre; libe û6éte.,vei'S la 'voie septentriaiudey eh ùneper^ 
au fflîdî, et réfaissévr dé la jilgce ^ibre,.. çii)(|^ coudées 
iou{ aUti9Ùi% . : . ' * 

V 

12, L'édifice qui était en face de îaile du côté *de 
la voie âé Ittm&ti avait seixattte^^étiB: âflEudébs ée largeuf f 
lé mtiràfàl* é« iS&Afité, éîiid cdûâUi ^Mk^ëût tout au- 
tpur^ et q.uatre-vîngt-:dik cpuuées de longueur; - 

i3. Il mesura la maiséftl^dé ï>îètt), dbrit la lôrfgiietïf 
était de cept coudées,! ailé de 1 ediûce , le bâtiraenf , leurs 

14. La largeur de lafoçr\dê delà maison (de l)ieu)^aYec 
l|aiU du cdt^.de rpriçnt» ce;^- coi^ées; 

i5. Il mçsura la longueur de l'édifice,, (qcft êiiifi^ 

mot se tloiirt cmfUjrBtMlitefttll n'en cOBftaftpaftla'siKfiiMtelliiBii (firrlH^ K^ 
Mfin ni9)r î^ir mi « 4BÎi*1i» -imidcHt pttr pdr^f^iiP, gàtéfie, -^ Les' iri>à: 
e( le Uwple intérieur et les vcêlibules du parvis, qui terminent ce verset, 







Bttff . n^j*i opià artii ovro TiriR'nnw tt^iri "sn"?!. 




l^«lb!yi^f*^U«, .to cordées U^-grjUides; tittéra)em«nl o/tonl /tifgu/â^ 
l'oi^wlte ; Yoy. *^^t ftiVîfK WEém, 38, 12, 

ô. T\TÛ de na* toiWCT* ; Chdidêén "pi^t *iriN* I^M /aw«P liSfe, vide. 

M- rtlt:^ étSh M Mf 4^teiNIM <|0^ Us pétUfs ém éMimife ^ dMlp eC de 
9Midia4faieBC idiryiéa» vers le^ m^ MiQt ; elles se ré[^taiant aux t,coU étages 
qfi environnaient le temple de trois èôtés, ces étages répondaient apt tribunes 
du tempïe ^dtiàrit dâfis lè iMi tfàkii. lit largei/T dn Meil ëtfîît di^ cinq eMi*' 
A(%. (TU,) / . . . . ^ . -• 

\V ttJV^ *^f(^^(ifion t (le ^^i;oti|»er. — Celayeut dire ^ue la laq^eur du 

tenq^le du nord an midi était en tout , les chiùnbres et leurs murailles y com- 
prises, de soixaote-dlx coudées , et cette fois la dimension est conMrffié à celfiS 
ttitUÊpénêBmk dan !• auiaifi temtf^ (GX ^ et j^Hà m Tefaefr l( sool les 
ne&iices des ^vei«e^ parties du temple. 

13. .Taini comme pi W/ïinfenl. * 

14. 3rni '0 largeur, — Ici c'est la largeur du Testlbnle fui surpassait cdle 
ëÈ HA|^l#m?i9flkuA AwÉMÉ Vff»1b iviil'^ deii^ilcmiMM ¥«r» 1«: midi ,^à 

qftjB a w wi n iiiiig w #1 yi«iitiiai\M<iiiM<i«M'><H*i^«rM^ 

les glûYes osés (C;. 
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taàt ; et il y avait des cokmnes. pi^des eAîUies, rime d^i 
côté et l'autre de l'autre* . 

Ch. XII. I. Il me fit entrçr dansi le temple; il mesura 
les poteaux (formant galerie), six coudées de large d'un 
coté, et six coudées de large de Tautse, largeur de la tente. ' 

a. La largeur de \^ potte, dix coudées; lés cotésde-Ia' 
porte, cinq coudées d'une part et cintf.de r;autref it 
mesura la loi^ueur, quarante coudéeTi et la largeur ^ 
vingt condéesw . ^ 

3. Et il entra dans l'intérieur et mesura un battant de 
la porte i de deux coudées, et (la hauteur dé) la fbrte , 
six coudées, fet la largeur de la porte sept» coudées/ ^ 

4« Il mesura la longueur, vingt coudées, éi la largeur, 
vingt coudées stir le devant <lu temple, et'il me «Kt :, 
Yoiei le saint des saints. 

5. 11 mesura la muraille du temple, qui était de six 
coudées , et la largeur des appartements latéraux, tout 
autour de la maison, quatre coudées,. 

6. Et les appartements latéraux, appartetnent contre 
appartement ^ se i^pétaient ) trénte-troîs fois ; ils en- 
traient dans la muraille dont la maison était entourée 
tout autour, pour ses appartements, afin cpi'ils y fussent 
enclavés , et ne fussent pas enclavés dans là muràUle de 
la maison* 

7. Elle allait s'èlargissant dé plushâiit en pkis haui,. 
à cause des appartemtents^ car le pourtour de la maisoii 

. . r . • ' ' ' 

éUg« «natt en j*iilirglii«lp«(rle hn^ 'ViMt ^ lf| mmiimmmml 4V» 
pâssesr&diaqiieéMige. (Tb.) ...*;> .f 



■'■•-' KO " • 

'njek;*»»^ hnèm nia» dvw nnaf^ w roiob 
TBàRû^'ilByiarwT» T0»ï 4 : nt»c 3»a^ nrtert anhi 
t^ib nt ^*?t< "ibt^ jjftn >3rî)K rtftn ontsy aitn 
ifern àrrn nPtet«< «W nnarrro iDn s ^twvn 
i-^t niir»rn e : p-op n^^S i^ao i a^ao nteK jà-w 
'^Ipb"!»?^! "iT?l niiQ=ï D^:^ DXpÇl B^W 5?^nK 

is > nïWTNwt» rmob raDs\ rarrn i : non 

.m • ^ - ^ 

49. O^TOn 1^' «oiMUMi. -<- Ces colonnes féponéoit anx eoloniBS lîdiin 

etBoai,jiaeéesàriBti^dnteiii^edeSafoMM;f07JlUib,7,2lt^^^ "" 

Ca. XLl. 1. jshm kèpo^MMœ delà porte itesani galerie. (lliO srn <«^- 
fftm'^^U'ÊU Mànomà^éÊÊÊt^fiÊft ki^^ onnomne 

lmi0iÊ0ur, eorrespondà la^largeiu. «hi leople, ^ûï s'étend da nord KU.miitt (Q. 

3. S^M > iâ le sens dé blUtanU (Tb«) nnSH fo |M>r(e. — Selon Rasddy la 
porté avait dix coudées de hauteur. Dans la deseriptiofi du prophète , le sanc- 
naire est séparé par m mur ; ee:^ n'avait pnftMHians le saeeod tfl|î|le fQk 

A^/vp.ta «MfP^Uli..-TUf'ag^ j0 da toimf^lo 0004^^ 

6. 3)3Q .oMlonr. ,— Dp second temple, il y arait en lo»l trotte- huit 
chambres (C). 



j^jajéei fl'éiferfijBf^VH^^<^!R«P^ coudée et 

dëraie dé large, .et d'une coudée de Hauteur.; et l'on 
mettait dessus les Vases <^s lesquels on immolait lés 

hqlo^lf^ifljtç;^ ^ 1^ x4ctii}»«^ y . . . ,. , . 

r ^i':|^|*|ï^ Mâifia4:^'?8.i'Sl>i'^i<le la largeur^ d'iïii 

palme/'aàjiptés à fà maison tout autoj^r :, stu- fe^'iâble^ 

f" ■' * <>' ••»■•'••-•■■•--■•.•.-' ). . • ^,. _ , 

était fa" chair ^8 sacrifices.' .-' ' • ♦ •: " ' • 

-. 44, £n:4eiïo»* 4e, la porte ï^ériwï'? *4||êenf fes ^il' 
{iiks ^eii e^ianteurth dan| la «ol(e ll|tévDai|(K , tflA it^OSlft 

tidpt. dikM ^imi^ mif»etitri<fi!^i 'l^p^-^lft ^t^é H^^mH 

fàttfi J^oîe«e|pli^rioQal£r/ , 
j. 45, |l mÛ\i i Cette cfillulej dont ^ faee est Ver» là 
voie méridionaïe, est pour l'es coliéfiime qkri veillât À ^ 
carde de la ihaisonj '."•'• ^ • 

4^^, Et |ar-sklfe dont la fiicé eiit'y^s îar ÎFôîe fie|^n< 
liiQÎkle est'poi}f Ié« Gp%en|tp6 '(q4i.t|(kQniràtajgatkde^ 

^JfaOljpl : tjr^oqt Iç^ àç*|a4g*.i i^j^faw^ %es^|^^ 
Lévi , s'approchent de lehovah pour te servir. 

4^.- Il mesura le parvfe, aûi av^it cent coudées de long 
et cehi iopc^es;^ lar^ S^rre j; ;çt f ai^td 

mesura lés poWux du vestibule, cinq boudées ^Vitt 

eaMd^4^«iBiiotéâtiafi49'MiidéBftdeiè'aii^^^ ' 

49* I^^ vestibtite avait «fiii^ -eovidéés tk lmi|(, e^ ob^ 
coudées (ïè^large , avec les iîegfés par lésqitèfs o^ t ttioft- 



rrp) dtpSk nnx nsx rds\ vsh rns ^s^e srfi\r.yi 
inn Ml» "iHlii itféwii itfii x miam rmvâc rviâ 

'v.-r.' T VT «•.'-: ^ t: • •" r "it" , \-r.", • ,v': i 

•ns^Ton ■47 î lh"ii^ rnmr^ ifrteD ta'Qin 



r •1' • 

I • • . » 






ff • Dp\^^ I>« ce versçt a^ T^sét ^. i^ est fiiystion d<{S, céllQl6| et dq Fes- 

cèur intérieure, destinée aux Israélites de toutes les classes, et qu^on fipqfif|f( 

4S. tsfm i^ tiisiiMlf . -- Cest 4e ^ttlîlte du témpYe Inl-nÉine, à l'ouétt du 
^ni pui^ (C> Je 9t iW*c> m.f«s<« ^ jt)i didpfri^ friWMtjH f»l !«** 4M 
parties intérieures du temple. , , . i ' , 

• • ' • * . ■ • : . il ;.':•■*'.'• i; ■ . ^ 



^ 
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èrientiale , ' et il mesura la porte , selcm ks mêmes me* 
surés^i. . -' . ' ' ■ . • ' . 

' ^3. Ses ékMnbre&j $e»; «aâKes et. ses restSmles dç 
ineme mesure; eUe avait, de même que ses vestibules, 
des fenêtres tout autoui*, de doquante coudéesde loU"> 
gueur, et de vingt-cinq coudées dé largeur. 

34* Et ses galeries (aboutissaient) à la cour extérieure, 
et il y avait des palmes aux sâillieis, de côté et d'autre, 
et Ton y montait par huit degrés; 
* 35. Il me conduisit vêts la porte septentrionale, et la 
0iesttra cojnme les précédentes. 

^ 36. (Ilmesura) ses chambres. et se& vestibules^ en sail- 
lies , et des f|^nêtrë$ tout aujtQur ; cinquante coudées de 
long, et vingt-cinq coudçes de large. 

37. Et ses^aleries (aboutissaient) à la cour extérieure, 
des palmes sur ses saillies, de coté et d'autre,' et Ton y 
flsontait par huit degrés. ~ 

38. (n y avait) une salle dont l'ouverture était dans les 
ayant'Corps ; là on lavait leshcdocaustes. ^ 

39. Et dans la galerie dé la porté se trouvait deux 
t^les d'un côté, e( deux tables de rautre,^pour immoler 
dessins les holocnif tes; les ^tkties pour lé péc^é et pour 
ledéMt. . 

. 4p« £t au côté extérieur où Ton monte, à Tientrée de 
la porte septentrionale, (il y avait) deux tables, et de 
l'autre côté, dans le vestibule de la porte, deux tables. 

4^* Quatre tables d'un côté, et quatre tables de 
l'autre ; au côté de la porte, huit tables, sur lesquelles on 
immolait. 
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35. n^KH DTTDD Littéralement iieilon tet mêmei mesurée* 
' 38< n^n De ce reiM aii*Tefset 43, il est question des imMIttioBif ffA 
«fôent liea à la forte sepUntiiiNiale iatéiieur^. 
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la parte ayt<wtfa«aale et de |a ^rt» p^^t^ ;, ^ ^^ 
sura,^'linfi psrte à l'autre cent pftU(Jéf!8» 

^ ^4, Il me çQwî^iait Vers Je piidj, çt tpici (qii'U jr Av^ 
une porte vers la voie méridionale ; il en mfesura les isdl- 
]ies et les vestibules , d'après la même mesure. 

!^5. Elle avait, de même qne ses vestibules . des {etst" 
tr^ tout autour; comme les tiùtres fenétpes, ctnqiiânU 
Coudées de long^ et v^gt*ciiiq coupées d^ large. 

; 26, Sept degrés pour monter aux vestibules étaient 
devant (l» porte), et ses {^rn^merits de^ palmîer^^Tuh 
id*qn coté fit Tau&e^e fautr^, (foi'manf) utUiç, ' 

27. 'Et ht porte de kt cour intérieure vet^ \â .vôia'iliérir 

^ion^Iç? il içwiira d't{»p p^r*^ j^S"î^i l'^tt^'^^j f^ !?ty<>*Ç 

dii midi, cent çQudé^^ . ^ . 

^. n H|e^ fit fintr^ dao^ k^ ^ç^^p intérieure , ^f h 
' porte du piîdv &t il mesura la pof^ta du pc^idi^ diaprés |e$ 
mêmes mesurés. 

29. Ses cl}^pafej'^$^,,se§ 5^gUes çt; «^ Yfi^tit)ttles, de 

des fenêtres tout autour, éê cinqâMto' emidéé» de km» 

gueur, et de vingt-cinq coudées de largeur. 

^3o. Les galeries étaient tout autour, de vingt-cinq 
coudées de longueur, et cinq de largeur. 

3i. Et ses galeries (aboutissaient) à la cour exté- 
rieure, et il y avait des palmes à ses auvents , et huit de- 
grés pour y monter. 

Sa. Il me fit entrer à la cour intérieure, par la voie 
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»46 . ÉZÉCHIEL. XL. . 

1 4; Il fit lés sàiHres (formant avant-coïrps) de soixante 
coudées,^ et autour des saillies, la porte (et) la eourtom 
autour.* ,r • • • ' . 

f i&.m iJeyanit k ûofie "de.iÉentrécjiwiMie -devant |e 
,^s|tt|ide<df la^pQfl^.ifKtçriej^e, dnqui|pte coudées. 
^ .iiS« Des Ùnêtte» jkàj^fS/f aux cliambrâs. et aux s%Ulies 
dgns l'intérieur dé Japprte , tout autoiu-, .et de mépe 
dans les galeries, les finiétres étsâi^t toalautoitr ; ea de- 
dans, et autour des MiittleS^(des orûétoènts de) palmiers. 
■^17. D ipe conduisit d«& Tfir cocnr extérieure * où ïl y 
ayaft des chambras, et Ta coiv élai^payée Coat «it(mr ; 
trente cfeamlyçi? s^rJp'pa^^é: ' -; , " ■; -* ^ . 

1^. Et le p^vé au côté despiM'tfiâ; dMpiit le prolpug^ 
ment des portes^ ét^t le payé inférieur. . / , 
^\ . ig. Il Hiesura la largeur- (du portiijue), "depuis la porte 
id'en bas. jifôqu'au dehors c(e la cour intmeure f cent 

ËQudées vers iorientet le septentrion* ' 

ao. Et de la porte, dont la direction était la voie sep- 
tentrionale^ yeifs h jK^te ^exl^éfieure, il .,m€;$ura Jalon- 
fgmvtv itt ia^hii||Biir (du parvis). 

ai. Et Seà cfeambres, trois d'un côfé et trois de Fautre, 
les saillies des vestibules, jiLyaieiilL,la.tviéneBi6sur6<^ 
la première porte, cinqùatite coudé^ en longtieur/et 
vingt-cinq en largeur. 

aa. Ses Pénétres, ses vestibules, ses (ornements de) 
palmiers, étaient selon la mesure de la porte, dont la di- 
rection était la voie orientale; on y montait par sept 
degrés, et devant il y avait des vestibules. v "^ 

a3. Et la porté du parvis, intérieur était vis-à-vis de 
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'!)%Vwi rm crm onj^xTO^ («n 14 : ,r»rr© i:ù 
pici is^n ^a by> i5 : aiaç ^ 3130 "ijB^ n^in 
iwn, .16. ; rm aa&an wm TSB^n.^!*t •»«VT>tt 

^w^ îTD^liDb 3'QD r a>i& nfefepn rti^^^j^ pi ntto 

■!)îs int«^ onî^ aiio 1 2^0 wfe *iÈfV nè^m 
ïïTi* n»p oripï^ «in3"7N nsym i» : npm 

^ !• - «.•♦^Tiv » T- Ivjv TT <•••-: ^- - : »i T-: 

1 b»Nfl "utnv aa : rtSH3 D^TÈTi ï^on arriV "biK 
nfiyoa'v onpn "^ "p:d -iê^k -)^n niDS rtorn 
t»:^T5ir6wi as" : jzsvxb ^b^^i lanS»^ V^V 

li D^y l^ «ailliez ou frontispiceSy entouréi db eonrs , fomaiil arattlroorps 
fov^ recevoir la porte et le vestibule. (Th.) û^W #o<aMm(«. — Cela veut dire 
qulesflrontiH^ioei de toatet les portes avaient soixanfe cooHées ée haatear (C). 

^' rilVMn Mot niâque. — Le mot pn^H^ paraît ê^ li^mi 4n chaldéen 
m( »««fr> entrer (C). bî parait Mre pour ly iii5«ii«, 

16. mD*o>« V07. 1 R<^îs, e, 4. Les Mltreif étaient fermées par un trttlagè 
«l^obsie. î\tPVBh ^^ ^^^ inlAfio n irii el les oontonn dae ««reitiires étaient 
toarésd*ornemento|sc«apté8;fepr^nUnt des palmiers» (Tli.)'.naiTblt pour 

17. nrirmM^^m^«tt^^^^erMlf»ilihtKndttv«stlM«t^^ 

ttUaks. 

^* 19Vm Ûe ce verset au verset Vf on traite de la porte da vestibule ex* 
téiieur, septentrional et ■ëridtottil: * 

21. vbw Vi^- Yfffiel 14- j ^ : ^ 
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maisoTTé et 'en ta maiii de l^homme Une canne peur'me- 
iAitetj de ftix CDOdèes [autie coudée augmentée (fUil 
pâîma}; "ft ^nesurài k ki^^t du bàtiniebt^qUÎ était 

€, Û ttnC'ir bftotei^t^pir^ Tet9 îa "vmmwificétt 
•t â y monta par k* deypéi>)4l «ées|»ra leM«Lil4e«lar^ertei; 
oui ftvait upe. Yèiî;e.ea lÂi;g^uty et un (autro) «euil^ d'une. 
Verèe dé largeur. '. } ^ 

7. Chaque chambré d^une 'Verge «h longUeu^et dlinë 
Verge en Im^geur, €t (respâfcé) éiiti^ tes éhamhms^ ctif^ 
icoudées, et feMuil de là pcK^ite, préB ife veisfibuté ^ àtt- 
fMilte^dekipDrM^lflftigKM^êTe^^. \ 

%i jLt.mmuMie vestil^ui^ijii de<!^i9^dt lii^Mtrjf ihnif 

5.. 11 mesura (.doûc) Je ve§ti1>ulq de là porte^ qui. avait 
huit coudées de saillie ^^j sa largeur) en avait i^déuij te 
Vestibute de la porte était éb dedails. 

i^. Les èkatilbres prèi là j^orté, vert roHeht , ffois 
d'un coté et trois du côté apposé ; toutes les trois d^une 
(tôême) me^rti; et fesftçades de chacjue côté aviaiefit 
ciissi lue «aÂniie-iXiMÙrev 

tY. If-iïtttrtifà k l^gèutdé rooventiire dé Ta pdrté, 
4» cotAdé<|s,;^ la hauteur de 4a pprle^ treize cordées.. 

¥%. f3^wpa«»$ èer^lliit ièé^^c^^ line €oudéey«t kiM 

coudée tes tèralinaît;uïi rebord(servanlde sîegé)d'uh doté 
M é'«n^««Ar«|jlMhaKb|ioâv«tA»iehaqii0 cété»HM^udèes. 

i3. Il mesura laporte, depuis le toit d'une chalïitit* 
jusqu'au toit (de Tautre); vingt-ciuq cqy4éi^ ^^ V^ 
geur, les ouvertures en re^rd Tunç dët'auWe'. 

«9 
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6> i?^ ^ft ci la férié. "- fl 8*d^ ici de Idf {tôrf^d'alie seconde éncftffite, 
qui conduit dans la paftie de la cour nommée 0W2 TTi^'S » et dont Tenlréç était 
permise aux femmes (C). iriN ^D On ne peut comprendre juu sçcond sç^l dans 
fémur dVhcéînle ; il faut croire qu'il mesura rêmbrasùre de là porte an mur d^ 
face èxlérîeurè el î la Tace inlcrieure. Ce qiiiluï fii voir que rouvérturc était paral- 
lèle, car ce mur, d*une épaisseur extraordinaire, arail six coudées (13" 00») Çth.) 
i. iiT\ cfiamifTè ; voy. ï Hois, 14,23. —Les chambres .étaient bors de la 
seconde cour, mais fe Vestibule élait en dedans (C). . 

Ô' i7>j;i éiîes èattties; au singulier b>H 1 l^ois, 6, 31, nUTO Clwddéeu.:, 
Vjfiô eh dedans, 
^.^' "ibci riSQ Çà el là. Kaschl dit : ^ droite ei à gauche. 
^i» dni to largeur. — La largeur de la porte,, c*est celle de son ouverture, 
et la longueur est l'étendue dé tout son frontispice, te qui embarrasse ici, c'est[ 
que l^éténdùè du norîf au midi se nomme tantôt longueur y tantôt largeur (C). 
' ^rfiûiî rdrii oH'àr!? vingt^ciilq eàUdéet. -- C^s Min^l-dun coudées 
I comprennent : !« Tépaisseur des deux murs des dcuiL chambres = lO^ ; 2^ les 
j deux inlerVâlies entre les ouvertures de la porte et les murs dé^ chambres 
! = 5« i 3« l'ouverture de la porte zz 10«'(C). 
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la quatom^me année après là ruine de la TiHe i en ce 
même jour, la main de lehovah fut sur moi et me 
mena là. 

û. Dans une vision divine, il me mena au pays 
d'Israël 9 et me déposa sur une très-haute montagne, 
sur laquelle était comme le bâtiment d'une ville y vers 
le midi. 

3. liTayant mené là, voilà un hotnmè dont le visage 
était comme un visage d'airain y dans sa main était un 
cordeau de lin et une canne pour mesurer ^ et il se te- 
naità la porte. ^ 'f. 

4* Cet homme me parla : Fils de l'homme, regarde 
dç tes yeux, et écoute de tes oreilles^ et applique. ton 
coeur à tout ce que je vais te montrei: , c'ar .c'est pour te 
(le) faire voir que tu as été amené ici; annonce à la 
maison dlsrael tout ce que tu vois. 

5. Et Voici : au dehors une muraille tout autour de la 



3. ntms bfoiùe. Rftscht dit; comme la splendeur des haîoth. Voy. 1, ?• 
11^:1 D^nu^â S^hs*! «^ un eotdonde lin dans $a main pour mesnrer le terrab. 
Ttinn niipl Littéralement : et le roseau de la mesure; c'est le bâton deVingé- 
nieur, pour mesurer Tépaîsseur des murs*', la longueur et la largeur des portes. 

5. T\yû^ V3V iiûs coudées, *- On estime le pafane à 75 millimètres et la 
eoudée à 225 millimètres ; donc les six coudées de la verge yalent d°^ , 15«. La 
canne avadt unererge de longueur; la coudée ordinaire n'avait que 450nuni* 
mètres de longueur et la coudée royale 525; la diiîérence est 75 millimètres; 
longueur d*une palme. C'est ce que dit le texte, (sr .) nsts la largeur de la nuiin; 
^oy. Exode. De ce verset au yereet 16, il est question du mur extérieur et de 
la porte extérieure orientale. |^:}3n I^ bâtiment. C'est le mur de clôture ; proba- 
blement de cent vergesy^iur une venge de hauteur. (Tb.) nsp verge; voy^ Notes 
supplémentaires. s • 

T. XI. 19 
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bise (Dn^ TTDdS VM)« Notr^ objet étant eeMBtieUement de^faire eiiiii- 
prendre le texte, ooasavons dû peu dous occuper de ces travaux plus ou moins 
coliiecturavx. M. le docteur Creizenach , philologue et théologien , à Francfort- 
inr-Man , nous a donné quelques notes sur cette dernière partie de notre 

prophète* J^ous les faisons précéder de ce signo .— et suivre du G. 

• 

1. rott; tram D»1tWl àawla vingt-cinquième année. — C'est ringt-einq 
ans après Texil du roi lechoniah. Selon les rabbins , la vision devait avoir eu 
lieu dans une année jubilaire , parée qifaiitniment le oommencement d^ran ne 
csineiderait pas avec le dixième du mois (voy. Lévit. 25, 9); mais, selon le 
sens naturel, cette coïncidence n'est nullement prouvée, et Ton n'est même pas 
fondé à supposer qu'il s*agil ici du mois de tisdiri (C). r\TDn ViCfl au 
commencement de Vannée ; Çeptante h tô nfitatta firivl, dans le^ premier mois ^ 
qui est le dmIs d'abib, par lequel Moïse voulait commencer Tannée (Exode, 12, 
2; 13, 4). Àbarbanel dit : quil ne Tant pas prendre les mots n:vn tZJi^'in à la 
letlre ; qu'il s*agit du commencement^ par oppoMlidn au milieu et à la fin, maîi 
non pas précisément tout au commencement. ^pK iO!^ ot la main de Dieu me 
mena. D\9 <^ ^ la vUle (yv) ^ ^értnalein, mentionnée dans ce verset. 

2- TO^ in wiê Mule montagne, sans doute Sion, où se trouvaient le temple 
ci la ville. r^z^DO de n32 héiir, comme v^a ; ce mot ne se trouve qu*ici. 
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per6des eqvers moi; je leur avais caché ma ftëe, et Ida 
avais livrés entre 1^ mains de leofs adi^nrsaires , «t t^us 
tombèrent par le glaive. 

a4* Selon leur impureté et scion leurs mé&its j'ai agi 
avec eux^et j'ai détourné d'eux ma face. • 

aS. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu: Mainte- 
nant je ramènerai les captifs de lacob ; j'aurai con]|>afi* 
sion d^ toute ia maison dlsrael, et je déploiwai du zèle 

È 

pour, mon saint nom. 

a6. Ils portetont leur ignominie et tonte leur per- 
fidie qu'ils ont commise exmcn mot , lorsqu'ils babi«» 
taient leur sol paisiblement, sans effroi. 

27. Lorsque je les aurai ramenés d'entre les peuples, 
que je les aurai rasseikiblés dles pays de lenrer enneniBi^ 
je serai sanctifié par eux aux yeu^ de nombreuses 
natioiis. 

28. Et ilsi sauront que c'est moi qui suis lehpvaL, 
leur Dieu ; qu'après que je les aurai exilés chez les na- 
tionsy que je Tes aurai réunis dans leur pays, et que je 
n'en ai^rai pas Uwsé là (iw seul)^ 

ag. Je ne détournerai plus ma feçe d'eux , parce que 
je répandrai. moii esprit suri. la niaisoa d'Israël^ dit le 
Seigneur Dieu. 

Ch. *XL. I . Dans la vingt-cinquième année de notre 
eii:il| au coii»meii€«m«nt de l'aîGii^e, le dii;: du mois, dans 



1811, des eonftistoDf eldM eosifi^tlMM; ki réilMtkHi n'en pas «eUi de la 

<tîptioii d'iu» édifice ;. U 7 a de? mots dont oa ne connaît pa? I9 signification , et 
qui ne se trouvent qjae là. D^à Kim'bi, a déclaré ne rien CQmprendre ani 
mesures employées dans cette description. 11 s^agit, dit ce commenlateur , d*une 
eonsiruction future ; ce que l'hoinme |a dit par induction (Mi:ap)> n** P^^ ^^ 
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umrno cnlX' '33it??3 >? : t^hd pxi nD3b ortoin 
tpianr »i^;?p .DJk '»j^Tp:i çn^ç^H ^"i^H^ PÔ^ 'î'???) 
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^* wy\ pour *it^^a*i; Sal. benMeledi traduit dans le sens de n^3t oubUer. 

Cl. XL. La dernière partie de ce liyre, à eommeneer de ce chapitre, k 
|Mir objet la^forme (Mure ds/ la fipid^liqBer dm Iira^tttes, leHe ^e .l\wait 
cMçne le pr)oplidte. Il décrit d'abord, àsm \e$ chapitre^ 40 à 42, la itnicturé d« 
temple à reconstruire ; puis , dans les chapitres 43' et 44, les différents rites à 
obserrer ; ensuite , les diapitres.45 à 4S traitent du pays, de. la TiUe. Il y a 
dans cette description dM prophèt<^ des points de ressemblance ayec le temple de 
Salomon, I Rob, chapitres 6 et 7; il y a aussi plusieurs différences. Rosenmuller, 
apKs avoir Wl ressort ces différenoei , dontie la liste des trayaux eonsidé- 
nbles faits sur ces huit chapitres difficile, «pie quelques^ups 09t cn^» sur dea 
molirs peu fondés, ne pas être de Ie*hezkel mêfne, mais interpolés plus tard, soit 
par un Samafitain, pour Mre croire à la nonrelle coionio des luifs 
que la constructi^Q da lefr temple fst contraire au mo4^1e 4<>nn4 paA 
l'un de leurs plus andens prophètes, et qull fallait rabattre, soit par un 
Hébreu, pif an ttoW i^i^ nèus 'avMipng Aa pas codipMBdM. Voy. Eiclibom , 
/alroduclio» à IUnaM?i l'esUmint^ t, 4 , j^. 250 , ifoatrième édition. Il y a 
dans ces chapitres, dit le commentateur hébreu (y\H2) de Védilion de Fiirlb, 



i4t / ËZÉCnÇD». X3CXIX. 

quelqu^un voi| Tossemeiit d'un homm», , ib .mettront 

auprès de lui ui^ marque Jusqu'à ce .que le» fossoyeurs 

. l'auront enseveu dans la vallée de la multitude de Gog. 

la Là aussi est la ville (appelée) Hamonah; et ils 
purifieront le pays. 

17. Et toi^ fils de l'homme, ainsi dit le Seigneur 
Dieu: Dis aux oiseaux, à tout (être) ailé^et à toutes lés 
bétes des champs: Réunissez-vous , venez , rassemblez- 
vous des alentours à* mon. repas de victimes que j'im- 
mole ..pour- vous 9 un grand repas sur les montagnes 
d'Israël; vous mangerez de la chair et vous boirez du 
sang. ^ 

18. Vous mangerez la chair des braves^ et vous boi- 
rez le sang des princes de la terre : béliers , agneaux, 
boucs ^ taureaux, pièces nourries sur le Basçhane, tous. 

19. Vous^ous repaîtrez, de leur graisse; et vous 
vous enivrerez de leur sang au repas que je vous ai 
préparé. 

20. Vous jseres rassasia à ma table, (de la chair) du 
cheval , des cavaliers , du brave , et de tout homme de 
guerre, dit 1q Sdgneur Dieu. /-: 

21. J'établirai ma gloire parmi les nations, et toutes 
les nations verront le jugement que j'aurai Sxercé, et 
ma main que j'aurai posée sur eux. 

22.' £t la maison d'Israël reconnaîtra que je suis 
lehovah , son Dieu , de ce jour et à l'avenir. 

23. Et les nations sauront que c'est pour son iniquité 
que la maison d'Israël a été exilée, parce qu'ils ont été 



riQTT K»j*5k tïHàpDn inK rop ''19 m éïK n:Qî dt« 
nrèo- 17 : pxn mûi nrion 'WT0n:e\ la \s\i 

i^N torby D^àDD "îBDxn ^ai ixapn rfàm tm 
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ïn^ a3 : ^^èm imn u^mn a!Vfht< mn'» '«^îvj 
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* D7 • Rasdâ dit : Atcc les voyageurs qui ne pouTaient fyasser , ils enterrent ies 
Borts pour déinnre l'isfiietlOD. Q^'m^n 9^ résiaiml loiir de la route. 

15. r\rs M<^nument tumulaire. Rasebi rend ce moi par va^o ««n^ ^tflfn^ ; ii s« 
trofue aussi 11 Rois , 23, 17. 

^0* naiDH T? Gommé la vallée a reçu un oodi (r. 457)» It vitle slappellen 
Bmonay'multUude. 

18. Q^ U^h*k Ge$ diflérentes dénominatioiis désignent les divers ordres 
d'hommes. Chaldéen: h^dm »Tny pna p")TO1 |*J^TaStt; J^sSrs des rots, 
dei phfictfs, des généraux puis$anlS9 €t des geniriehts en hiene. Ce repas» 
AtKim*hiy iiidiiiueuA.€araage. 

22..n«WîT Xinn savn YO de ce jour et plue loin. Kim'bjl dit: 

Dvna hvcvav Dvn yù bKpw dtk nvta* tj^Su? ya*o c'en un agne pour 

9tt'on ne se trompe pas (ce qui sans doute signiGe que la promesse dont il est 
ici question ii*aura son aeiM>mf>li8semrat que plus tard}. Ji*hezkel a orn |t3 
N Samuel (1 Sam. t8, 9} DVnÔ • 
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f4i ÉZÉGflfBli; 7»J|IX. 

lés^ et feront hm proie dç t^x dx^ ^^^ient )a prûie^^ 
dit la SeigMur Difu* 

II* Il arrivera dans ÇQ jour, je donnerai à Çog un 
lieu de sépulture en Israël, (dans) k vallëe des voya- 
geurs, à^'orient de la mer, qui arrête les voyageurs j là , 
on ensevelira Gog, ayec toute son afmée^ et oh l*appeU 
lera la vallée de Tarm^® de Gog. 

I !2. La maison d'Iârael te&eu^evi^râ (âtii;attt) Sf pt mQ(t», 
ftfin de purifier le pay«. 

i3. Et tout le peuple du pays sle& enâeVetitt et le joiu* 
où je sergi glorifié sera pour eux tm (jour) renommé^ 
dit le Seigneur Dieu. 

i4* Et ils désigneront des !hommes cpd èonstaîilinent 
traversent le pays, énsëyehssatit , ave<î lés* voyageurs, 
ceux qui seront restés sur la èurfaCe dé là térf^, p&Ut 
la purifier ; au bout de sept mois, ils seront (encore) k 
la recherche. 

i5. Les voyageurs truverseront k pay»; lorsqiif 



tanivn ^:i flont li est «luèstidiiKoBaft^ Vi i2i Dittii3)^ ëk w^htn m t^ntiâDm 

Liltéralement : eUe ferme les pméans, QDn ^^ trouye Deût 25, 4, fct à le 
éciis à'emmus^îùr, Raschi dtt : Lé grand ûoMft ie Mditri». ëfflfi^lie les 
voyageurs de passer daus cette yaHéd. Rimlii dit : EHt Ie9 feree de to bouetiér 
le nez, ft cause de la tnauvaisê tâéûf que tèpèttdéAi les eftdatres. Ge{t« 9^^ 
Dion a été émise par Mena'hem beu Seroug;, iratâttalAtftttt (Êm 1%.^ on ai 
%• «iéote. Le CMdden dit: K^VllS Wrh i(M «190101 eHeesi pfès de 6eux 
fUontaffUei. SeptaBte xal 7re|9io{x,o$o/A)3aovfft to /Hffiis^ôf^ie- J^ fâpfiçnyyoç, et ijls 

entoureront Ventrée de la vallée» 

14. ItDHl&âiri.Littéitfemait: dêm^s^paim dk emUivm^<^^î <iui s*o<>- 
cupent toujours de cela. D^IS^n X\^ o/^ec cew» qmpa^ev^^ îPfl^ ^'M 1 ^^^U 
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isùb im wnn o'pa n»m n î rrvT '»i'T« ow ornio 

— • ^^x. i« 41 • 'JT* A* • T T *• L* 

•rw tânajîO p»^ o"*nay ib"'!^^ "ran ^s^pjo i4 
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ni'^p^ MiU^; V07. Isa!e« 44. 15. Après la victoire , on krûlait les 
armes des Taincus. C*esi à cet usage que fait allusion le yerset 4 du chapitre 9 



armes d 

disaïe. Vtfgiie dlt(Bifièfdé; Vltl, m) : 



mlhi praBteritM référât si Jupiter annos « 
' Qtmlis ftHâD I totfi ^iiâaiil «dem Pt'iâMtta «oib ip9% 

lb«4»«BiilU>vitei]tiè iâtoidl tiotor aèirriH. 

* O II lii|ii«« 4iÉM>, IM reidatt nés prei^èrèB iimta 
que Je moiteoniiai les premiers rangs ennemis, sous Préneste même, qtae, yain- 
^ueur, je lirûlai des monceaux de boucliers. » (Traduction de M. Mollevaàt)^ 
T Hpioisl êiôûwi ^éUm ^t\su porU à la tMUn; v«gr. SpD Nooib. 22, 27 ; 
Q^atET nv 9fP^ ont y nombre déterminé pour dire nn grand nombre d'années. 

11 . nap aCf Dipp Hypallage , pour DU? nnp mpO «» *<««* ^ séjfmUure. 
Septante ràitov àvo/ivioxhv, un Hèu renbmmë; ils ont \nixs0 ^ Qlpâ Ml<Aiaë- 
Ik IraAuil : un ênêroif 4m< fOB<« ^on mm. ^isà^2 «n /trael, fu'îl ne possé- 
dera p^Sj maïs oii i} UAVver^ un tombeau. Septante it.^fuUv iv t(r/9x^A^ monti^ 
m€nl en Irraei. DVl nQ^p D'^'^ayn U ^ v<»tt^<5 ^^ passagers à i* orient die 
\à mer; l'oft ne dit J>a^ quelle mer. Rasebi et Kim'bi disent qu'U s*agit dn Bat 
de GMie^erath. Septante TtoXydAptov r&v èitsÀdàvrùtv irpoç t^ OeiXoctoYiy dmeMrt 
ie eeiw ^ vi^ime^l rera la mer. Selon Théodoret, il s*agit des Assyriens 
qui, sous la jDonduUe de Sanliérib, aTaient fait une inyaslon dans la Judée; 
^. H MM, »f é.'méi Wf n «MmÉU tmAdt: 19 tam d'iUarMi 
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i4o ÉZÉCBIBL. XXXIX. 

je (viens ) contre toi, Gog , prince siipérieur de Ite- 
schech et Toubal. 

a. Je te rendrai insensé et je t exciterai ;*|e te ferai 
monter dés extrémités du septentrion , et je te ferai 
venir sur les montagnes d'IsraeL ^ 

3. J'abattrai ton arc de ta -main gauche^ et je ferai 
tomber tes flèches de ta main droite* 

4* Tu tomberas sur les montagnes d*[sraely toi et 
tous tes bataillons, et tous les peuples qui sont aVec toi. 
Je te donne à dévorer aux oiseaux de proie, à toutee 
qui est ailé, aux bétes des champs. 

5. Tu seras renversé sur la surface des champs, car 
moi je l'ai prononcé, dit le Seigneur Dieu. * 

' 6. J'enverrai le feu sur Magog et sur ceux qui lià- 
bitent les plages paisiblement, et ils sauront que je suis 
lehovah. 

7. Et je ferai connaître mon saint nom au milieu de 
mon peuple Israël , et je ne profanerai plus mon saint 
nom, et les nations sauront que je suis lèhovah^ le saint 
en Israël. ^ 

8. Voici, il vient , il est arrivé, dit le Seigneur Dieu, 
c'est le jour dont j*ai parlé. - 

9. Les habitants des villes d'Israël sortiront ; ils brico- 
leront et chaufferont avec des armures v àes boucliers, 
des javelots, des arcs et des flèches , des tnassues et des 
lances, ejt ils en entretiendront le feu (pendant) sept 
ans. . • 

10. Ils ne porteront plus de bois des champs, et n en 
couperont point des forêts , mais a^ep é^s «nwres Uf 



wi cp3-ij3 "lis^ D^jD 'îrnN -itbN û^sjn ?i^>rrDi 



^TT ♦• • I** t: • : V. ' T- r : j* -; i* • - * :it: 

^^"i 9 : ■'fma'i iK^K Din «n rrim ■':'tx d«3 nrrrui 

»IT* * *|^ " J*.* ^* L "^ J A* **" JT *"• ^* * TT • • • 

V ••^.•: T* : '«'T • vv: * • • : ^:i' •• t: • •»**r .j" : i 

♦ opsiû y^t 0H ans rij^ai nbhai t» \myi ry>^srn\ 

• » 

Oi. XXXIX. 2.*iTO3«n;T voy. chapitre précédent, Yerset^.'TnKVttTl -- «V^ 
Géfiénius dit que ce mot, d'apcds l'analogie éthiopienne, signifie eànêoère, faiire 
monter. KioL'hi rapporte une opinion qui le dérive de U7U7 si^î pi^u 1< ré- 
dnira à la sixième partie , ou le frappera de six ealamités. Septante x2:^oStyiS9w 
'M , je tê flrai réofuir. ChàWéai "layiaMl J* C* f^ «t*er. Cefit dans ce seaî 
âueiiûw avons traduit; .. * 

3. n^MStr L'arc est pbié dans la main gauche , et les flèches dans la main 
droitt, qui dirige le trait ^ 
' 4. ^iisjT W^ à Voiieau de proie parmi U$ oisMUâp; construction construite 

7. SnM vh^ i^ ne profanerai pUe ; rahaissement d'Utael e|t VJ|e profana- 
tion de Dieu, en ce qu'il Cuit douter de sa puissance. 

^' riifn)nnKanaaiSH9îd^:t<âi< t»HufreVsl/bii; la prédiction est «i cer- 
taine qu^elle semble d^à accomplie. ». f ! t . . I . 
9. Ti!rs\ <iiefii4i(#r<ml par le feu w» comme dans la dernière partie du verset. 



I. 

iïe ÉzÉGHii^jpann, XXXIX. 

Dttif^é'dçflB tei siÂdes pi^detiM por.nmsn^lédMft de 
me^ KTfi^rti k$ prophète» é'I#rae}| ipii prjOf^Mlî- 

,Ï0raî ypair tfaiitre ejJi ? 

lâ-Lîl arrivera en pç jour^ au |OÛr dë.rarriyéB de 
Gogsùrla tetre dlsrael^dit k Seigneur iKeu, c^ue ina 
' colère éclatera dâhs tefa fureur^ 

ig. £t c^est Sans mon zèle, dans le feu de mon indi- 
^nation qaé j'ai parlé: Certes, en ce jouf^ il y aura un 
granil trembleme.nfauf la terre dlsrael. 

fto. Lé9- l^oissoqs dis la mef , les oiseau^c du ciel, 1&& 
'bêtes des champs ^ et tciit reptik rompant sur la terre , 
et tous les -fabiuiAei qui sont mt h surface dé la terre^ 
tremU^roiit ; lea moifttagnes seront déracinées ; les haies 
iseront renversées, et toute muraille tombera par te^rra. 

ai. £t j^appellerai contré lui, sur toutes mes mon- 
tagnes, le glaive , dit ]e Seigneur Dieu ; le glaiyc d'vm 
homm9 s«ri^ (tourpé) contre son frèrf^. 

22, J'exercerai mes jugements contré lui par la peste, 
fe sang, Vwùnùj la gn^l^) je ferai plauVoir le feu, U 
soufre suV lui et sur ses bataillons, et sûr les nombretit 
peuples qui sont avec lui. • ' 

. a 3, Je serai ii^agnifié «t sanctifié, et ja serai conpu 
aux yeux de nations iio»bremea, et dits sauront que 
je suis l0bovah« 

Gm* XXXIX.. I, Et to^,.fih de TfacHnme, prophétise 
sur Gpg, et dis : Ainsi dit le Seigheùr tlieu : Voîcî que 
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nD"iî<"5îr iij Nia ofa xinn D"i»3 j rrm '»• torrô 
T*wp3^' td i tsto ''non rrori^nifi* •'ïrtK caci •bfr^'^fef'^ 
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btement de terre. D'abord la mer eat agitée ; m aiinnioi expriment )a fjrayeur ; 
les poissons sç précipitent par troupe; enfin, tous les êtres vîTants sont éfTray^s. 
tt^aniâ ^atr n^<Èrch&r\ ee A9itlesMutié«»les tcfrMsis wir l9p4ncliAit des 
imtf^s. 

a. T^ «If ftri, «ur G^. . : . • 

2a. vaaSi^ wj.. ci-dessùs , 13, 11 . 
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i38 ËZÉCHIEL. XXWIII. 

surprendre ceux qui sont en repos , qui demeurent pai^ 
^iblement ; tous demeurient sans murailles , 'OÙ il n'y a 
ni barres ni portes, 

idl Pour t'émparer de dépouilles et feire du butin; 
poiir porter la main sur des ruines habitées ^ &ur un 
peuple recueilli ^l'entre les nations ; qui â acquis des 
troupeaux et des propriétés , habitant le sommet de la 
terre. 

]3. Scbeba et Dedane, et les négociants de Tar- 
schisch, et tpus leurs lionceaux, te diront : £s-tu yeiiu 
pour t^émparer de dépouilles? est-ce pour faire du 
butin que tu as rassemblé tes bandes ; pour emporter 
l'argent et l'or, pour prendre des troupeaux et des pro^ 
priétésy et ^ur faire uûe dépoui^e considérable ? 

1 4* C'est pourquoi prophétise, fils d^ l'homme, et dis 
i Gog. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Certes, en ce jour, 
quand mon peuple Israël demeurera paisiblement , tu 
(le) sauras i 

m 

i5. Tu viendras de ton endroit, des extrémités du 
septentrion, toi e^de nombreux peuples avec toi;. tous 
montés sur dea chevaù, une assemblée nombreuse, 
une armée considérable* • 

i6. Tu nionteras contre nçion peuple Urael, comnu» 
un nuage, pour couvrir la terre; ce sera dans la fin des 
jours que je te ferai venir contre mon pays , afin que 
les nations me connaissent , lorsque je serai sanctifié 
par toi, à leurs yeux, Gog. 

17. Ainsi dit le Seigneur Dieu: Est-ce toi^dont j'ai 
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12« WTf\ napD eoifim«r«e de 6ef <iaiM? et antre eommeree. y*iMn 11319 (1 
iiomMi de fa (erre ; T07. Juges , 9, 37 ; le Ilei^^e plus ëleyé. 
13» n^TSS bsi «< se$ Jeunes Uani, les rois et les princes. • 

14. vnn iuummMroi; le Chaldéen idoute : tmtUl ITUVIID to trett^eaiiee 
demaimieMiiief. 

17. tnn nnMn es^ee lai de «lifai pvlé? Cette interregetion «fBrme ; c*est 
eerttdnement toi» etc. D^av DHilD^D^ dcnuceeicmreel aimées, Cheldéen: 
JltiD ]*3W xn naTpVo p»«n. mOQU dam les J<mrs, piNeieure années 
depuis i'oïKifiia^. * . 



i37 ' ÉZÉGHffil... XXXTIH. 

tW mâcKôS^'} jê te fewii sortir^ toî'ët toWè <©îi armée/ 
cheiîaux j "- cavatlerà , toua biflU revêtus /ttue assemblée 
^OToJnrtui» i -{ Ufto ) le bouetieir fet le jirvelol^ portant 

tooft le glaive^ ; , • 

, 5. P9i:»9S (le$ Perse»), Cptréch (tes Éthiopiens)), et 
Poutç (If s Libyens) a»ec eux ; tous (avec) le boucUerJet 
le casque } 

• 6^ Gomer et toutes ses troupes; la maîfson de To- 
gàrmai àTéxtrémité du nord ^ avec tous ses bataillons , 
dçB peuples QQSRbreui:: avec toi. 

^« Bréj^re-tm ei di^ose^toi, /toi et toiites tes bandes 
jc|ui sç sont assemblées auprès de toi^ et sois leur com- 
mandant. 

8. Long^temps avant tu seras ^re^uis ; à la fin des 
£r|inéçS|, tii viendras dan$ un pays qui se rem^ (dés fa- 
tigues) du glaive, tiré d'entre plusieurs peuples ; sur les 
montagMJs d^Isvael; qui oAt été en raines pendant ldttg« 
tçmps; elle (cette nation) a été retirée d*entfe les peu- 
ples, et tous demeureront en sécurité. 

g. Tu monteras comme tme tempête ; tu viendras 
comme, un nuAge pçur couvrir la terre ^ toi et tes ba- 
taillons et de nombreux peuples avec toi. 

10. Aidtsi die le Seigneur Sien t II arrivera en ce 
temps q^ué des desseins se formeront dans tbn cœur , et 
tu prendra^ une mauvaise résolution. > 

1 1. Tu diras: Je veux monter contre un pays ouvert ; 



11* mtns Vlt^ Littéralement : terre de viUages, pays où les villes ne sont 
pas fermées. D>ispvn M*Ofr^ U viendrai twr (et gem painbles. Septante 

i8. 
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i. ona iroy, V , 10 viTd 30, 6; tûvJI 27, 10. po çabp «otw armés dS 
^uetierê ; comme dit le Chaldéen. vyo^ cas^ ,*^ yoy. t Saffl. l7 , 5. 
Ittie, 59, 17. 

6. iDJi Gamer, mentionné Gen. 10, 2 , comme fils de lepheth ; sesilescen- 
liiib Mtd les CltiiÉiéfiéiis ou Gbnkfei»; voy. Rosenniiner (Àn^iSôlei^ sm. 
toffl. l', part. \ , pag. S25j. n^^ *** <»<^^* > ^^^ encadrons; toy. î, 1*. Seton 
dlQtres, ce ŒfOt signifte HRttïre, dépenémee. mnnn voy . 27, 14. 

7* pn ProTOcation ironique aux ennemis d'Israël et à Gog qui les conduit, 
ppn »o««fw4^^> ^û ifipftat, comme Eïode, 19, 11. -jS ^rmrt pfqitffe 
pour M les objets nécessaires; foy. Jérémie, 40, 14. tovd^ <l^ garde, è*ob- 
serration , que les autres obserrent ; wy . Noni^. 10, S. 

i Q^ri O^tyo Verset diUcHe; 4epif«i piiMéwa /oiir^ depuis un loo^ 
ttt»p«. Tpsjn <«* Vélabibra$ chef: de qàênie le Chaldéen: -^nnura Ucn <u. 
pr^orwo* ton armée. Selon d'autres : lu seras commandé, requtf, rtsirtrû 
alhO de aw re(bMr««^, pays qirt a ^^««1^ m §mi»e, q«i sé rinel lès 
tourmentes. >;tm eUc, la terre, po* ses. IttÉItairts. 

9. HHTttD comme un ouragan; même flgure de l'armée cbaldéenn<v Wré« 
mie, 4, 13. 
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t%6 ÉSâCHIEL. XJULVII, 3LXXVIII. . 

Ter ai, les nmllipli^rar , et je.|dacènd xs^tti sanctuaire aa 
milieH d'eux^^ à jamais. 

27. Ma demeure sera près d'eux; je serai pour eux Un 
Dieu, et eux, ils serbat, pour moi un peuple. 

28. Les nations sauront que moi, lebovali, je sanctifie 
Israël^ lorsque mon sanctuaire sera au milieu, d'eux , à 
jamais. ... 

Ch. XXXYin. I. La parole :de lehovab fut à moi, 
vsatoir: 5 

%. Fils de l'homme, dirige ta face vers Gpg, du pays 
de Uagog, prince sijipérieur de Meschech et Toubal, et 
prophétise sur lui. 

3. Et dis-lui : Ainsi,dit le Seigneur Dieu : Yéici que*je 
• suis contre toi, Gog, prince supérieur de Meschech et 
Toubal. 

4- Je te rendrai insensé; je mettrai des crochets Ji 



d'aoMTd sur la contrée oà le trouve le pays dégigoé id «ous le Qom de Uivm \ 
on croit que ce sont les Scythes. Saint Jérôme , dans son commentaire sur oe 
passage , dit que les Juifs de son temps pensaient qu'il s*agit id des Scythes , 
qi|i deqeuraient au-delà du Caucase » et près de la mer Caspienne. On croit 
même que Gog a donné son nom au Caucase. D'autres font de Magog deoi 
mots : ma G09 , 2e qtoM Gag, Les Septante prennent ^^i pour le pays ; 
fis ont dp^vtxa i^vi , prince â» Hos. Ssnm you ^oy. 27, 13 ; 32, 26. 

^' Yfû^*'^ ~* ^S'ïtt^ Raschl prend ce mot dans le sens de «nS fn3 33W 
ï«4e , 57, 17, /e te pemertiraU Chàldéen -labiui**! Je i*excUerai ; le sens est: 
i« 1^ feraiaUer ei venir à ma voUmié,.àM aw-^ Uilu >nn31 voy-iô, i 
SSDDvoy. 23 , 12. pQT H^af ^J* iM. feriet 21. 

T. XI. 1 8 
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3û ?|T>t^ mT ntp 1:^ -iD« rb niDî*« 3 j vw 
om "«nn:"! Tf^anien a • : ba^m -nÈto bJîKi î«t^i 

V - j' "iti ' • : - j : IT : tv// \ • : 



Cm. XXXVUI. 2. a^DDH vnK AV ^oflr. poi/' de Magog. Ce èhapitre 
coDtieDt unépo^e pWpbéficpie dont lie sens général est : 'Des notions barbans 
attaqueront «njotar^soiis ta eenduUe de 60g, leur rai, et a?ec imefrande anMe, 
le peuple Israélite de retour de l'exil et Tiyant tranquillement (Tersets 1 à 7) , 
eldierdieront à le détruire. Le prophète, parl*ordre de Dieii , les menaee d^ilne 
mort emelle et igoôminieiise ; ainsi toiitesles nations connaîtront la puissanee 
de lehoTab. Gog panât aroir été le nom commun à tous les monarques de Magog, 
comme l^raon celui des rois d*Égypte , et AHméUch celui des rois de Guérar. 
Ce nom ; du reste , est aussi celui de loel , I Chron. 5 , 4. ,Mi^|Og , pays de Oog , 
est le nom d'un Ûls de tepheih ( Japbeth ) ; voy. Gen. 10, 2. Le n détermina- 
tif apeur objet de rappeler cette drconstance , pour dire : Pays de celui qui a 
donné son nom au pays, bx peut être suppléé devant yiK : à Gog^ au pays 
de JUk^og^ Dans la révélation de saint 5$m (20, 8} , Gog et Magog ne dé- 
signent pas , celui"'Ci le pays et celui-là le chef, mais deux nations principales 
dîfTérenles , comprenant les païens dès quatre coins de la terre y lesquelles , 
après te règne de mille ans, exdtées par Satan , se dirigent contrôla ville 
sainte ; saisie feu du ciel les consume. Les Arabes , dit Rojienmiiller (Archéol. 
Bibl. tom. 1, part. 1, pag. 240 ) et les Persans appellent ladsckudsch et Madr 
i^iudseh ( aiw et ^W112 ) ce que les Hébreux appellent Gog et Mageg, On 
dit qu'Alexandre le Grand a élevé un mur pour empêcher ces peuples de brigands 
de se jeter sur les pays méridionaux. wNI H^m Construction sur construction ; 
car u;ï<1 est construit de n^oiû ©t t^\:ja avec )ûir\ > le prince chef. On n'est pas 
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phtatiD^ ^t les tribus d'israei qtii hn &oM^ noies ^ et je 
Ufi joindrai avec le hoh de lehoada, el feiir ferai; «ff 
boiA ; ik sueront ua en ma main. 

Qfi^ £t ce^ bois sur lesquels tu auras écrit seront 
dans ta inàin, à leurs yeux. 

ui. Et dis^leur: Ainsi dit le Seigneur Dieu: Voici 

r 

que je prends les enfants dlsrael du milieu des nations 
où ilis sont allés, et je les rassemblerai des alentours, et 
je les ferai venir en leur pays. 

2:2. Je ferai d'eux une seule nfttion dans le pays , sur 
les montagnes dlsrael, et uif seul roi sera pour 'tous u» 
roi> et ils ne formeront plus deux nations, et ils ne se- 
ront plus divisés en deux royaumes. 

" • • -A •••»' 

%% lU ne ^e souillerosnt plus par: leurs idoles'^ par 
l^^tifsf kon*eâr« et pm* tous lenrs méfeitS'^-^ j« les ^i^ 
vréràï de tous leurs établissements ou' ^Ispn^t péché, et 
je ks purifiei!ai; ila seront pour moi tm pimple , «I ntoi 
ye serai pour eux un Dieu. ; ' 

ii4« Et mion serviteur David sera roi suar eusi^ «m scruJt 
pasteur sera pour tous ; ils marcheront seldn mes droits, 
et ils observeront mes ordonnances et les exécuteront. 

^5. Ils demeureront dans le pays que j'ai donné à 
mon serviteur, à Jacob, où ont demeuré vos pères; ils 
y demeoreront , eux, leurs fils et leurs petits-fil,6, pour 
toujours, et mon serviteur David sera leur prince, à 
JAmais. 

a6. Je contracterai avec eux une àttiahee de paix ; 
il y aura une alliance éternelle avec eux ; je les conser- 






-, f ■ -( ^_ T r T • -it; AT--:, v t; • 

lE^ uvsh vrr^io : i"r»3 -np^ rrn ttik' m 

» ; - V -: • *^ IT .t: rr i vt v jrt rv » >•: 

le^î^ D>"î3n pas bNi'ifc" •'Jà'^nx mb ''iî^t'mn rrin» 
*?«-){:" >Tn pN3 "riN rub or^ ^■^t^y"^ a^- : pnoi« 

".TJ- -3'~<t VTTo «TV : , T •«C-'t; ' '^T !" 

©ivs fOED liy-ntr îoi -sbpb 0537 rrnrinN i^m 

Tij^ Wffifâj». Hp) »3 : ; Tl5;| ™p^OD ''jâKS-p Ti^ w ^fr). 

^b i^TVTi bfTj»* vnndn dtd' ^xiirt -#« èrrrùahô 
DrroïT TO in nsjn a4' : nroo orn rrnî^ <:{<i 
nbi^ 'ir^îm .«S'' \Dst^3i oVsb rriT nr^ rnriii 

V yr T-* T •/*▼ *îiTî. /r; •• 1 -1 vt, :it ^// ^r '^'^f-: 

: obip onb j^t?: ^^3^ TTTJ.obiîTTî? orn» ♦ai 
DniN rrrr» xîbly nns Dm nn3 ot) vrofi , a6. 

«T JVîi* \T J' l ' * ••* : '.*T <• -it: 



2t. laTI SnU l^explieatioil de l'âctioii symbotique. 

24. yrt Doûiê, ÀbarbwMl dit que ee nom ^ra celiH du Messie et de tons 
les descendants de ee roi» tnmme les rois d'Egypte i*appelai<mt PA^roon ^ fvîs 
PUAémée (^Q^f^). Ce commenlateur entré aussi dans de grands détails sur 
ee qni aura lieu à répo<|ne du Bfessie, détaiils qui , à leuf tour, sont une prophé- 
tie , et qull n'entre pa» daofi notre plan de rapporter. Eq^ se transportant an 
siècle y et rappelant les circonstances, ce {genre de prophéties s'explique par 
rtnspinttiim patriotiqiie. On le retfonve ehex foutes les nations Taincnes, as- 
servies : voyez les Potonitls! 



/ 
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et l'esprit ^mt en eux , et ils^norent vivants, et ils se 

tii^eo t sur leurs pieds , uneffrntée très considérable. 

II. li me dit: Fils de l'hotniné : Ces ossements, c'est 

• , " _ 

toate la maison dlsrael. .Voici qu'ils disent : Nos os sont 
séchés/ notre espoir est perdu, nous sommes retran- 
chés, (c'en. est fait) de nous* 

la.. C'est pourqupi prophétise, et dis-leur: Ainsi dit 
lé Seigneur Dieu : Voici que j'ouvre vos tombeaux ; je 
vous fe^ai monter de vos tombeaux , mon peuple^ et je 
vous amènerai à. la terre d'Israël. 

1 5. Et vous^saurez queje suis lebovah, lorsque j'au^ 
rai ouvert, vos tombeaux et que je vous aurai fait mon- 
ter de voa tombeaux, tfion peuple. ^ 

i4* Je mettrai mon esprit fen vôus,.et voiis vivrez, et 
je vous mettrai eii repos sur votre terre ^ et vous saurez 
que moi lehovah, j'ai parlé et exécuta, dit lehovah. . 

1 5. La parole de lehovah fut à moi, savoir : 

• i6. Kttoi, fils de l'homme, prends unbojs et écris 
dessus: Pour Tehouda et pour les enfants d'Israël, 
SES compagnons; et prends un (autre) bois et écris 
dessus: Pour Ios^eph, c'est le bois d'ëf^raïme, et 

TO^TE LA MAISON d'IsRAEL, SES COMPAGNONS. ' 

17. Et approéîhe-leis l'un de l'autre, pour, toi un seul 
bois, et ils ne formercmt dans ta main' qu'un seul. 

18. Et Iprsque les fils de fon peuple /te:diront, savoir: 
Ne nous diras-tu pas ce que cela signifie ? 

19. Parle-leur : Ainsi dît le Seigneur Dieu : Voici que 
je prends le. bois de losseph qui est dans la main xi^E- 



ahbsriy hoyn mn nrin m UiW) w tk^îo 
n1DWD^^rQ■r>^t ^iDï^'n n ' : ito ito Vjj bri 

rnoi^i t^om pb «, ; ^ir w-itj: ijrnpn rnsNi 

^ V J* : • : AT ; j* -: i- v.v^ -r !•• t: • ,, y- :- 

Dnjrri ï^ûPDTx^y DDHN »nn3rn Dn>TTi OD3 ttii 

• • I '»• • . • . V» , • y • , i* •«" .1' • ~ * 

: ron >nfcr» rPar^Dî d''-©>^ yv *pfO \nv 3^2'» 
QTTwS !i^rn Ti^ rjn ?|S T^^r^k TTix OTk D"!^ »7 

':rtfr< TDK713 vrhH -on »9 : p n?N-nD xb ysn 
""bneh d^x-t>3 ik^n ciot» rv-nx r&> ^:», Tssr\ rtipp 



11* ll'^W 'MHw sommet <»mp^< , comme le membre du corps ou Ip branche 
d'un arbre. «i^S V^^f '^^^'^ > POur notre malbeur. 

^2* STmiâp tM>« Iom60oti# , Tos {»rifl6n9 ; la mêmeimage «e Mwsnt dant 
lude, 26, 19. 

16. np Autre propbétie , ou appendice de la précédente, yv ^<^^ / Septante 
^Mv , un MtiMi ; €faaldëen KniS ^'m todieUe. û^na^ lerdboam , qui a Tait 
le sdiiflme , deMendaii d'Epbraime. 

!'• DnnxV tin én«em5i0 ; les deui ne paraîtront qu'un. 

19. a^iSM "fS "yW, 91^ «^t ^lA>^ fA ma<n, la puissance d'£}M^aim#. 
yy t^K Selon Kim*hi pour yy 07 ûxtte \»h^y o5mme H Sam. 7 , 12. 
tHK VV^ ^? '^^ ^^ ' <^'Çst-à-dire un seul peuple, comme dit le Chaldéen. 
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im milieir de la vallée qui était pleine d'ossements. 

d. £Ue me mena sur eux tout àTesitoun. et 41 y en 
avait beauco^p sur la; surface de la v^lée; ils étaient 
extrêmement secs; v ' 

3« Il n»e dit: Fils de Thoinme^ ces ossements peuvent- 
ils révivrp ? Je dis : Seigneur Ûieu , toi ,^ tu (le) sais. 

4* Il ™? ^^\ • Prapliétise sur ces ossements ' et dis* 
leur: O ossements secs, écoutez la parole de Tehovah T 

5. Âititi dit le Seigneur Dieu à ces os^ments : Voici 
qile jefaiiTenii* en vous lul esprit ^ et vous vivres.. 

6. Je ferai naître sur vous des nerfs; je voiis sur^ 
nâokitérai de chair ; j'étendrai sur vous une peau; je 
donnerai en vous un esprit et vous vivrez , et vous sau- 
rez que je suis lehovah. 

^ • Je prophétisai comme il m'avait été commandé; et 
lorsque je prophétisai , il y eut uh' brtdt;<^e fut un 
tremblement I et les ossrâients s'approchèrent) un os 
contre un (autre) os. . . . 

8. Je vis, il y eut sur eux des nerfs; la chair était 
moùtée dessus, et par-dessus s^était étendue une^eau; 
mais il n'y eut pas en eux d'esprit. 

9. Il mè dit : Prophétise à Fesprit, prophétise, fils de 
l'homme t et dis à l'esprit: Ainsi dit le Seigneur Dieu : 
Esprit , viens des quatre vents, et souffle sur ces morts 
pour qu'ils revivent. 

10. £t je prophétisai ' comme il m'avait: conunandé^^ 



7* p'iplin Rtuir n23-)pnT avec une lennkiaiMHi j^urielle. 

0. ^nc^ de n&; «ON/Jler ; c'est l'infutioB de Tesprit tittl,; oMonie Gen. 2, 7. 
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nlDïyn DnrjK moNi tonh hiown-tjy loan 






"•a^TD onyn bn"mi nnosa ^nnïi nij? b3t>y 
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raixo rilTP 'j'ih i TOK-pte m-irrb« 







àm faits rétl^ 4^ tisloiis proi^tiques, qui est m d^ cftraclèr^ ^ilUneUfii du 
Talnmd.Les Pères de TËglise ont tu aussi là le dogme de la résurrection, nvpin 
te tmUiêji y^y, 3 , 22, 23; c'est saw doute Tel-Abib, ihid. Terset 15. 
Tmvs HkSd remplie d'ossifmemU; }it CbaldëeD H tes Septanle •Joutent 
humains. Il 7 a des cofumentateurs qui voient id une preuve qu'alors on enter- 
rait hors dos Tilles ; et en èfTet , le u^t QunM3 qui n gmie des gens tués , par 
exemple , dans up combat , désigne aussi' des morts en général; voy. Jéré- 
mie, 18, 2t. # 

2. yOD n^2D autour , autour ; tout autour de la Talléo ; Toy. a, 10. 

3. na^^finn vk/rom-tts ? Pensos-lu que ces ossements deâl9é<1iés revlTront ? 
nrr rtnx ^ti is sak, va «ommeMoteur dit qvf eèla suppose dans Éiéchiel 
ta cfofance à la résvtettUm , «ans eela il aurait. vépondu : fkm, ifs ne peuvetft 
revbve. Cette preuve ii*as| pas rofte ; car la Mponsa est uMmt , voilà 
W- ... 
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Seigneur Bieiu SadH^z-le! ayez honte 'et • soyez confus 
de vos «oies, maison d'Israël^ • ^ ^ \ - 

3S* Aii^ dit. le.Seigneur Dièu^^'iX^ jo^ où je vous 
purifierai de toutes vos iniquités, je ferai Jxabi ter les 
villes, et. les ruines seront rebâties ; 

34. La terre désolée» sera cultivée, au lieu qui^elle a. 
été déserte, auf yeux de tout passaiit. v - 

55. TLt i\& dirqi^t : Cette terre dévastée est devenue 
comme le jardin d'Êden^ et lès villes ndnées , désolées ,^ 
démolie&i soiit fortifiées, habitées. 

. 36. Et les nations qui resteront autour de yous sau- 
ront que moi lehovah , j'ai rébâti leiS (villes) déi^oli^.;, 
j*ai planté (le champ) inculte; moi lehovah; je l'ai pro- 
ifioncé et je Tai exécuté. 

37. Ainsi dit le Seigneur Dieu^ En cela, encore, je 
veux rûB laisser fléchir par k maison d'Israël, leur faire 
(cela) : Je les multiplierai comme un troupesiu, en 
hommes. . 

38. Comme le troupeau des saintetés, comme le trou- 
peau de lerôûschalaîme , dans ses solennités, ainsi tes 
villes désertes sef ont remplies, de troupeaux d'hommea„ 
et ils. sauront que je sais lehovah. _^'^ 

Ch. XXXVIL I . La main de lehovah fut sur moi , et 
m'ayant fait sortir par Tesprit de Pieu, elle me déposa 

/ ■ ' 

i « / • ' ' . 

le'Nzkal a lait revivre sont montés en Palestine , ont pris.|iN9i|ii»., et engendré 
des fils et des filles.» Rabbi lebouda^ fils de BetheîFa, s'est leré et a dit: 
« Je suis ùa^e leurs desceadants , et voiei les tepbillQ (pbjrlaetères ) qne m'a 
Jaissés.mim grand-père. » U y a même une discussion pour savoir qui étaient 
ces morts. C*est cette tendance à vouloir tout expliquer et à prendre pour 



«iom leha psi) jrrp rtirn ««w bq nÉhpa^ 
vrthin ^K nrm Tayn nse^an pj^m 34 j nianm 
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33/^ramni S«n[>UQDnM00iine«iyfr8ell1. 
3^' 17^n Cette forme n^ «^ tr^n^e ^*içi* . 

37. cTTM 1KX3 Littéralement: comme 1^ troupeau {rtotil) d'hammei^ 
colpme les sacrifices nombreux de Jérusalem (Raschi) ; toyez le verset suÎTant. 
Le Ghaldéen dtt : irffny pan^NI K^aKS p33p« i« *«« i*ii«**<ef«< en 
h(nmiîi9,êlj€l€$fttalprotp^inrmh0^lki9m> 

38. iTTVIDS <lani m« fëki. Le Cbaldéen. dit^HnD9 nviQ ^ fl^ ^ 
PAque. 

Ci. XXXVII. 1. «aK^sm Urne fit sortir. D'iciauTersetIO c'est une vision 
prophétique expliquée versets 11 à 14. Tous 1^ talmudisles n'ont ee(>endant>p«8 
pris ainsi ce passage. Rabbi Éliézer, Sanhédrin, fol. 92^ dit : <i Les morU que. 
Ie*hezkel a fait ressusdter se sont mis debout et ont entonné un cantique. Quel 
«antique ? JHeu fàU mourir et faU retivre (1 Sam. 2, 6); il fait mourir avee 
âusiice» et i;evivre ^vec miséricorde.» Rabbi loisi leGaliléen dit ; «Les nortsTque 
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giiieurmeu ;^ quaiid je serai $aiictifié par, vous ii. leurs 

34/ Je' vous retirerai ; d'entre . )e^ nations; . je ▼09s 
f«nembieirai.4e.toi|s i^WTh it j« Vfms «|«è«erai A»» 

.25*- Je vous aspergerai d'ea^ pure, et vpus ser^z pu*- 
riâés de toutes vos souillttreç, et je vous purifierai de 
toutes Vos idoles. ) ^ 

atel ïe vous idonnerai un cœur nouveau , et je înet- 
tm un p$orft. nouveau. en vous; j'èterai de votre chair 
le c e gi ttr du pi e rre, et je vims <ioonemi un cosur de^ 

chair. ! 

« < 

2^. Je me;ttpai en yo|is'moïi esprit; je ferai que vous 
marchiez cQnfôrmiéaieht a mes statuts, et que vops 
gardiez et exécutiez mes droits. 

98, Vous habiter^ dans le p^ys que j^ai donné à vos 
pères; vous serez pour ropi un peuple , et moi je serai 
pour vou^ un DiiBu. 

39. Je vous délivrerai de tootos vos mouillures; j'ap- 
pellerai (pour faire venir) le blé et le tpultîplierai, etiie 
vous imposerai plus la famine. 

^ Je inultiplierai le fruit de^ arbres et le produit de 
la terre, afin que vous ne Mipportîez plus l'opprobre de 
]a famine parmi les nations. 

3 1 . Vous vQus ressouviendrez de vos voies corrom- 
pues et dieiK>s actions non bonnes, et vous rougirez de 
vous-mêmes , it cause de vos iniquités et de vos abomi- 

»*tfOOS- \ ' . 

3«. Ce n'est pas pour vous que je (le) fois, dit le 



^ omjwîj osa xshpna Him 'j^oo rfiîT-"à^r^ 
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25. oninis D>D <^< BWLXigmet; alliiaioi «ui. abhitioDs. picstriUs par lit 
loi de Moise ; Tty • Nomb. 19. 

26. tr'msS voy.ll, 18;t8,ai. Cette prophétie D*e8t pas eneore accomplie. 
29. ^n^unm i^ t^ot«< délivrerai des impuretés que vous ooBtractet par 1^ 

cnlte des frai dieot . ^n2^ip*t ; voy. 11 Rois, 8,1. 
90* mpn t^S <iu^ foiif ntf prenl^i , que vous ne supportiez. 

31. DD*293 omapaT vous rougirex devant voùê-mêmei; voy. 6, 9. 

32. 03^ TU* i^9€ra al^rs connue vout; voy. Hifiéfi^ 33,, W. 
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\ . • 

diM^ nflrficHii»!! et ta ne portieras plus Topprobref 4es 
peuples } tu n'^héan tiras plus tes /(propres) peuple^», dit 
le Seigneur T)ieù. . 

i6. La parole de lehovah futà moi, savoir: \ 
17» Fils de rbomme/ (ceux de) la maiscm d-Israel 
quand ils habitaient leur terre, ils la souillèrent par 
leur conduite et pfir leurs œuyre^} leur conduite a été 
devjEint moi comme la sooillure de la (femme) séparée 
(pour son impureté). 

18, J'ai répàpdu ma fureur sur eux, à cause du saiig 
qu'ils ont répandu sur |a terre, et qu'ils ont souillé d^ 
leurs idoles.'' ^ ' 

19. Je les ai dispersés parmi les nations^ ils ont été 
répandus .5lms les pays ; je les ai jugés seloù leur con- 
duite et leurs actions. ^ 

^o. Ils sont venus parmi les nations où ils étaient 
allés ; ils ont profané mon saint nom, en ce qu'on disait 
d'eux : «C'est le peuple de Iehovah,c'est de son pays qu'ils 
sont sortis.» 

21. J'eus pitié de mon saint nom qu'avait profané la 
m£|ison d'Israël , parmi les nations où ils étaient venus. 

2!!. C'est pourquoi dis à la maison d'Israël : Ainsi dit 
le Seigneur Dieu: Ce n'est pas pour vous que je fais 
(cela) ^ maison d'Israël, mais bien pour mon saint Qom, 
que vous avez pfofané parmi les nations où vous êtes 
venus. , 

a3. Je ^^nçtifiçrai mon grand nom, qui est profané 
parmi les nations, que vous avez protdné parmi elles, 
et les nations 'sauront que je suis lehovah, dit le Sei- 
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t7« DTK )n Dieu énumère les péchés d'Israël qui lui ont attiré tout ce qui lui 
est arrÎTé ; le bien qui luiarriye n*M siS à oause de son nfrite, mais ni effet 
de la bonté et de la clémence de Dieu, niljy ▼oy. Lérit. 16, 1^ , 

20. tTil^ an singulier, s^applique à hiHOP n*2 du verset 17. çw 1K3 *1DM 
s'entend des individus. 'hhTV^ H* ont profamé, ils ont offert Toccasion de pro- 
fimer nb«. . . • TIPKl . çi^ldé«n : jns^W ^bn ♦''^ n>D3r DH ]Th pûKTa 
iSa tTnaDttr m M^IHO ^ disant d'eux, H eVst la, le peuple de Dieu, eom-. 
ment onHie. été eâBpuUée de la maiton de sa maiesté f 

23. D^^tv^ à vos yeux, LeCbaldéen a la troisième personne; la seconde 
est peut-être un lapsus occasionné pasDDl qui précède. 



. 8. ]$t vo^^ imttitagiies .d'isràét, vous piousderi^ xos 
brancjaés, ¥Ou& porteresv vos fruits pour mon peuple 
Ikraeiî car soji arrivée sipproche. 

g. Car voici qu0 je suis contre vou;^, je i^e retoup- 
pèrai vers voiis ^ vous serez labourées et ensemeucées. 

lo'. 3 e multiplierai autour de vous les homines, toute 
la maison d'Israël entière ; les Villes seront habitées et les 
ruiner rebâties. 

1 1 . Je muJtîplieraî' aiatour de vqus l'homme et ^la 
béte;il^ se itiultiplieront et fructifieront^, je vous ferai 
habiter eomme aepamvant^ je vous fâitri (dus de b|exi 
crti^àu con^meiicemeut^et vous saurez qu^^je suis Iehpva|i|. 

I a. Je cbiiiduirai contre vous les hommes^ m&a peitple 
Israël ; ils vous posséderont; tu seras pour eux un hé*- 
ritage, et tu ne les anéantiras plus. 

i3. Ainsi dit le Seigneur Dieu: Parce qu'ils vous 
disent : Tu dévorais des homfne$ ; tu anéantissais tes 
(propres) peupleSjf , -^ ^ 

]4- C'est pourquoi tu ntt dévoreras phis dliomnles; 
tu n'anéantiras plus tes (propres) nations/ dit le Sei?- 
gneur ïiitn. 

i5. Je ne ferai plus entendre à ton sujet Tignomîme 

otre peuple. Qiie Dieu les yenge. Le prophète assure que eettt ignemioi^ ne 
pèsera plus sur IsraeL Tu ne mangeras .pl]^s d'hommes, dit-il (verset il), <^esl-^ 
dire 9 on ne t*aecusera plus d'une pardlle indignité... » En 1840, cette pro- 
phétie n'était pas encore accomplie ! ^ 

14. ^^ttTDn de Su?D /l»tr« tom^efi pour ♦*?D'«;n P^ver d'Aonimei, comme 
au verset précédent ; c'est la leçon du Keri, 

17. 
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S. Niai mp >H>I intrtwïtif r <b $(M proches pour tmir. Ghaldé^, 

TVply ^:p;t® DV a^'ip ^-JN c^ir mon jour 4« r^df inpiipft al proche poier ^'il 
tienne'» 

11. DD^monpD «wn»w votre premier état; voy* ce mot, 15, 55. ininni 
D^n^ïrra fetHnu'firatpUm de Olm ^ti^ ftaur d» #»<rig c ommmêm em ; t»y. 

t2. DTK est expliqué par Snhu» ♦DV PW won ptfHpte leraeL 11 n'entra 
pas dans notre plan de Tûre de la eontroversè : certains «ommen|a(iNtrs diré- 
tieiift wNis dooner^ieBt ki 4111e facile vkkiire. Par.eieraple » Dereser dît^ que li 
les Juifs avai^t cru air Messie , ils ne «e seraient pas révoltés contre les Ro- 
mains, et ne se seraient pas attiré nne nouvelle ;expulsioR. Exposier "de jm^Hb 
aigiigMnta,c*esl en faire initiée. dl^wh-^^^TVP^^»^ d'enfanU ; wnéenAit, 
6eii.42, 36. 

13. nMD*TKnSDK tu mangée des hommes; yoy.iiomb. 13, 32.'^Aterbanel 
dit: « Ceei est une allusion au grand ohalheuf qui nous est arrlfé dans l^eifl 
pam^ les tas d'BdMne (ks^atavéena, qui c|tioiiMe«il les Isr^étiied» qu'iliac- 
ouent d'assassiner en secret des Golm (cbrétiens) pour en manger lé sang à la 
lîHe de Pftqne. Ce mensonge et cette fausseté sont la cause des nombreuses' 
eanyersions forcées , des notttNreux meurtres qie les Ctoiflp ont exercée dins 
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V«8 ÉZÉGBtEL, XX^YI. 

sur yous%a! e% des hàuteuirs éternelles sont devenues 
pour nous un héritage ;- ' ■ . ► 

> 3. 'C'est pourquoi prophétise et dis : Ainsi dit le Sei- 
gneur Dieu,: parce que vmis'avez été désolées et dévd^ 
fééêde lotit côté, autour ^de vous), pour que ,tou« 
4etiin g sica «m héritage po.ûr le ' reste 4éS' nations, que- 
vouV fussiez, {[objet de J'eritrefiep et âe$ propos du 
peuplet : :• 

4. Cest pourquoi / montagnes d'Israël, écoutez la 
parole du Seigneur Dieu : Ainsi dit le Seigneur Dieu aux 
montagnes, aiix colUpès, aux ruisseaux, aux vallées, aux 
ruines 'dései1:ès et aux .vtlfe^ abandonnées, qui ont été* 
la proie et la moquerie ^du reste des nations qui sont 

- • - • 

à^ntour; , 

5. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu : Certes, 
c'est dans le feu de mon zèle que j^ai parlé sûr le reâte 
des nations et sur tout Edoine, qui se. sont adjugé mon 
pays pour être un héritaffB poar eux, dans toute la joie 
du cœur, avec un mépris effréné, pour taire leur ^réie 
de Ceiix. qui étaient expulsés. 

' 6.' G'èàt pourquoi prcyphétîï^e à la tei-rè dlsrael^ et dis 
aux montagnes, aux collines , aux ruisseaux et aux val- 
lées: Ainsi dit le Seigneur Dieu r Votci qile* j'ai parlé 
dans mon zèle et dans ma fureur, parce que votis avez 
porté l'ignominie des ns^tipns. 

' 7. C*est pourquéd ai&si dit lè Seigneur Dieu : Moi j'ai 
levé, ma main,, et cet tes les nations que vous avez à 
l'entour, elles porteront leur ignominiei; 

T. XI, 17 
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3. Tin31 1!)^ littéralement : parce ^ue el parci^que^cmm» ^^essus^lj^ la et 
Léfit. ft, 43. nicur inflnitifi poàr un temps personnel ; de même t^fWif dont 
le seM est aspirer ^ métaptiore, atptrer atee force pour dévorer, (irendcé <|uel<|iie ' 
chose. |«nz;b r\Ù0 ^ Iwrây)^^ bout de éhaqvo.toi^. pl2;S S9 rin «Mlir tir 
la taNDfu^ , être le sujet de la oonrersaûon , comme ab hrs nSv Jérém. 7, 31 . 
D9IU11 ^ fA Ai^Ify le pMipoa tfi jMi^; TÔ7. Jiinib. 13, S2. . 

S-nS nSTUD yrdf Utténdemeit : à eOMic â$ «oii efiMMoM fUjNr^ét ^ 
peree que les expulsés dlsrael étalent la proie de leurs «nnemis . 

7« n^ n>tva i'^i Uoé mamaln, l'ai juré; T07. 20, 6. 



\%f ' ÉZÉCHIEL. XX5!tV, XXXVI. 

séftrrit jiàà tebitées^,^*' vous sîsrtlrez 'qïi'^^ 

itj; Farcé-^iie'^ W3ît : lies détix nattons e^JesdeBx' 

• rtv C'est "poimjpmî^ê 'strt» tt^awr! - cbrlé '8«J;ttettif' 
Dieu. , jlagû^ài selon là colère et laiur^ur tfet» ta ase^cer- 
céés;, par^e' que tu le&li^issaisv ^t je serai conau .par eux 
qu^ptt je t'aurai jugé? .^, 

1 ir El tu sauras que je suis ïeîiovali ; j'ai apprîk goûtés 
teb "insultes (^e tû* as "proférées* contre 'les'^iQontagnes" 
dlffaélV^ï^^isant : El^s sont un^ solitude, tloim^ek à 

idrWotrtaTer tiit ie5:'grdtiiJs ^riedW'^eôrttrtrifaôf j 
voès aves!^ éxjk aboiraaQ^ en pard.es contre mcÂ ;:. ntoi*je 
Taî ëhtériclù. .^ .. a 

i4.^Ain^.ditleSéîgneûtDieu": Ldrsque tôutëla terre' 
sei^à'dSGds la joie j ^é îerâi de toi une soiuude! 

i5. Comme tu t'es réjoui de l'héritage de la maispn 
àllHéU dé'cè (jtitlétéît tihë^ iôlîtùdé i aîrisï je fe Ferai ;\ 
tu'seras^ùué sditude i montagne dé ISéir, et tout jàdooie ^^ 
etib r ec o p p âî tromrqaeje^gprô lehwAhf, 

* * * * 

Ch. XXXVL* I . Ertôiv ffîs de l'homme f {>M|)hé(^e 
au sttict'tks tamtffigfttitf dtsrâëh;' etflb! ITonUgisk dls^- 
rael) écoutez la parole delehovabL : 

1- Ainsi dit le Seigneur' pîèûV Wrceqiie l'ennemi a iiit 

depnSilong-leiDps, comme qS^T mna eoMnec ^tenwUet, G«ii. 49, 116. Stpttnte 
tfnfUL tOéviM, mines Hemtlki, comme 8*il y triit dViiT msin.; voy. iMlOf 
M, 12. 
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nn. mm) pt^Hn rwl>» «aan . dtjtd nnNi \ » • 
îy ^ nln» ij^ix -«dx rtD » • piipr-Tn*^ lyoe^ ^ifçp , 
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' « t 

simple 0st comme dit la Vulgate : cum Mt»(|fuitiem oûerû , ptii^gtM ftt VirMFiir^ 
«otHif, prenant ^b Ctt^ oomrae d'habitude, pour une formule de sèment, L^Wour 
dit: %u rCàs pa6 ha! te' sang. M.'Amhéim (édit. deZunz) diti jgajtbu tÀilt 
Blafl^è^($ti %^ai'4npàth<iâ^aàHit^iiairéi^ètii\ <fest-ii^ trttéllôiieiit:tl^' 
y a là <$Vtre onH ^ DT un Jeu de mffts impossible à rendre. 

MoooA /Ul là. Çhaldéen : kiS raVHD yb^ ^'^ DIDI dUMPil DMlM |Mtiî^< 
dikmeontltont éiée<mtiu$$. • 

fwr 90km ^anOm^ taAnmi>ri^'n^r^i<^>^M| ^gi^yiaiir M iiiMiÉiii en > 

Oi4lCXX¥L 2: :i^ts^ VemmU, etmfrtiB^à Ui IdmMens, les 1I)MhKi et 
les Ammonites ; voy . 25, 3, 8, 12. d 717 T\yû2 hauleurs élem€Uis, qui eiistent 
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« r 

Ch. Xl^XV. I. La parole de lehoyah fut à teoi , 
disant: 

a. Fils de rhomme, dirige ta facecomrela moûtagpé 
de Séifi et prophétise sur elle* 

3. Et dis-lui : Ainsi 'dit le Seig^ieur Dieu : Me Voici , 
contre toi /montagne de Séir f j'abaisserai ma 'main $ur 
toi , et je ferai ^e toi une ^solitude) un désert. 

4 Jâ ferai de tes villes une ruine , et toi tu serais une 
solitude, et ta saurai que je suis léhovah. 

5. Parce que tu ara A une étemelle* inimitié , et que; 
tuas fait couler, (le saug) dés enfants dlsrael par le 
glaive, au teippl; de leur malheur, au temps où Tiniquité ' 
amena la catastrophe. 

6. C'est pourquoi , je suis vivant ! dit le Seigneur 
Dieu ; je te réduirai en sang , et le sang te poursuivrar ; 
n'as*tu pâSccrueUement haï le aaBg?^ue le .sang te 
poursuive ! . 

7. Je ferai de la montagne de Séir une solitude , un 
désert, et j'en, retraDcfaerai i;euxquiy passaient et re* 
passaiâiiL ^ 

i: Je remplirai ses montagnes de ^es morts; tes col- 
lineà , tes Vallées et tes ruisseaux , des morts par le glaive 
y tomberont. ' ^ ' 

9. Je te réduirai «n solitudes étenielles ', tes villes ne 

6. ytin on^ilVi ^ fisroi, \M réélirai à saUf » 4n tt IhMIH W OBmge< - 
riCV7.ia^ vh nu UUinAmmAi $iiufi*at)ipa$ toi ieiÊOÊg. Cm m^H MMIH ^ 
soDl renduf diversement et d'one manière peu saUMiaiiti» SonMitiarlfWyié 
talion siii?ante de Koetfter {ExpUcalians de Vicrawre taMe) ; il joint i>tS à en 
n^as-tu poi toi 1$ mm tang , tu n^as pu virre sans répandre leisang. Une. opi- 
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iliooto sur ce <|oe daos le mène msel (31 } (sfael est appelfS ^^S froHpeou, et 
D*TK 'dominé : « Quand brael mérite qn cbâtiment , Dieu les traite avec iodul- 
genee» comme on agit lorisqtte le tnmpeau carnse du dégftt ; mais en se condiûsant 
bien, Israël sera traité comme tel et ré^mpensé comme tel. Qeci, ajo^te-t-il 
encore, ne pent s'appliquer qu'à la déliyrance ftiture , au temps du Meisie : 
i*" il est ë.i (lerset 13} t Je /et /Invi sortk d'entre lât peuples et twras» 
semblerai des pas^s , el à TépOque du second temple il n*eat Tenu d'Israélites 
foe ie Babd ; 2« ( T^rset 21): Mon servUmer David sera prince parmi eux; 
or, on sait «pie pendant la durée du second temple Israël n'a pas été gottTemé 
par un descendant de David; 3« (Tccset 26} on parle d'iine alliance d« 
paix;etc.; à la même ép^ue, Israël a tpvjoQrs été en guerre , tourmenté 
tantôt par les Perses , tantôt par les Grecs , tantôt par les Romains. D ne 
peut donc être question dans ces promesses que de la délivrance future.» 

Cm. XXXY. 5* obni; toi'H une inimitié èternette pour I^ Israélitea tora- 
ifiencée dans le sein maternel ; voy. Çen. 25, ^, ^oni àe -Cl^ au flfpMI, couler ; 

▼oy. Jérém. 18, 21. yp m; voy. ci-dessus 21 , 30. Obadia , v. 14, n^M l^xn 

VTMV ^t ne livre pas ceux de lui qui retient. Plusieurs interprètes lisent ic| 

'lacm pour -i;im ■. 



X^ ÉZÉCB^L. OtdlXlT. 

fehii disparaîtra les bétes laruellés du pays ; ils habite- 

line^ une bénédiction ) ie ferai -toïiiber lajpluie en son 
têimps : céderont des .pluies de .bénédictâoB. ' 

^ .2^. L'afbve àes éhamps Honnerà son^fruit , et la torre 
dpnnera sa proç^iclioni ils serput^euf l^ir terre paisi- 
blenient , ft fls4recpnni|itPQnC "que je ^tiis ilebovab,; Iqts- 
.qne f am^ ^mé ;les j^sùrros ide;lenr -Joug , let je ites .ynê- 
«^¥era^«de4a^jBaii^ detee^if ^i^4ep asai^ttissent. 

i»â. iibnf «^epcnii fjtm 'k^dépofaMIe^t^ fati<M^ :1(bb 

Mte^ deJatjor^e ^eles d^vwacqai ifliU^iU^éinauverâffti 

' . • ' 

paisiblement, nul ne (les) e£fraie. 

^9. Je leur établirai une plante de renom ^ et ils ne 
seront plus CQnâujnés par la faim dans le pays , et ils ne 
|)or<er,09t;plus l'iig^OKmii^e des'9^^ 

3q. !Çt ils f econnLaltront que flioîle^bovali, leur IJ^eu^ 
( ie 4»m ) >9ty^ç aux> «t eux , mon peuple Israël , ^lit le 
Seigneur Dieu. 

iip iSt «voua f inOH itronfWttu, timipeatai de nMn pleu- 
rage , vous êtes des hommes, moi votre Dieu , dît 1^ Séi- 
gpejarpîiçM. 



en Tons ^ééUciiaiit des plaisifs mondains, toqs riidriteres'lé nom dliomme 
( feimld). Abarbanel dît au sqjcit de Vannonce que le pasteur flitur sera David 

(verset 23), que c'est « par reffet de Ija jmétempsyoose (r\1u;S)3 î^^aSa)- 
Pavid sera lui-même (par la transmigration de son âme), le roi^ le Messie, > 11 
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lî^ge au Chrisi ; mais à ouelle époque se sont réalisées ji^V^t ysf jft^fmift 
faites à Israël? Le fort ii*oppriiiie-t41 plus le faible quand il le Dent? An 
{e4(»9 j^/DWpi^iMeirs adoietlenl eux-mêmes Jâprobab^^ d^ine restauration 
pins epoof lète. Vi^y. R9sçpi^ailef»^cft^r..8|W t^i^'^\^ p. ^Çf.Iiei ftficiens I^^rfif 
aVaieht Âne croyanoe analogue, yoj% Silyéstre! de Çacy^ Mémotr€$iur dwerses 
anUq^Uéi de ta Wm'se^p: 9f pt suiV. itïmlà éhtendf par eette même promesse, 
l,e^las4ifrutu^.0 

26. »TOaaWa)tf^,jSyy>p;.;iroy. }^,3A,A. ^j^fiOips^^^^rfnpU'^ê 
38 se troÛTént à peu près Lévit/ 26 , 4 , et Deulér. 11 ,14. ^ 



27. onn Dniyn 9H< A''^ Coueroofe par euq^, eomme Exode, 1 , 14. Les 
'^'ites #ont mti^iiits par les lâgyptlW à^un trarâb riiiie. * 



29. DvS VtSD tnM ptottte pour le nom , n^e plante renommée , un roi 

îll|ptre^ yoj. toi^ ^. 5i^taote t2^«ivjis , 4f|#Vi,compe a*il y |yait«pi!)U7S 

--3T1 ♦Sp» cowum^» par la faim; ïid« ? le sens ^ Jimt ,. jpénr; yoy. 

lSàte,15/0,etpâifWm. Q^iitn nâ»^D l'<flfnoifi<»<c cfe« naltoiw , en allant à 

4|l*étranger se procurer des yi?res ( Rim*hi ). 

31. pfi^ Q7NI vf/uf ii€$ d€§ fto|ii«rKi;en vous conduisant avec intelligence ^ 



« 
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.16. Celle qiii était perdue/ je là cnerèherai ; celle qui 
était égarée ^ je la* ramèiierat ; je pansetai là; bl^tté^ ; je 
fortifierai la makde ;jiei*conserverai. celle qui es( grasse, 
qui est forte ; je les ferai paître avec droiture^. 

17. Et vous, mou troupeau,^ ainsi; dit ^e Seljpieur 
Dieu: Voîd que je jjuge entre. ùu a^aeau et Taul^re, 
pourlesbélierscoinme pour les boucs. ' / 

18. Est-ce t top peu pour vous que vous paissiez le 
bon pâturage ? que vous fouliez aux pieds le reste;-du 
pâturage? que vous buviez l'eâu .Knapîde? et qtie vous 
troubliez -avec voa-pieds le rç^tç ? • /♦ 

i9« Et mon troupeau paiera ce que vous* avez (q^H 
aux pieds , et boira ce que vous avez troubla avec vos 
pieds! . . 

ao. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu ^ eux : 



Me voici^ flioi^ je jugera^ eiitife un agneau sain et un 
àgneaii maigre. ' 






â I * Parce que vous heurtiez du côté et de l'epaulè , 
et que vou|s choquiez de yo$ cornés toutes les infirmes^ 
jusqu'à ce que vous les eussiea^ ,<Hspersées au dehors; 

aa. J'aiderai mon troupeau; eUes ne s4^nt plus la 
dépouille, et je jugerai entre un çi^ne^u er l'autre. ; 

sko. J'établirai sur eux un seul pasteur, et il les fera 
paître, mon serviteur David^ lui, il les fera paitre> et lui, 
il sera ppur elles un pasteur. . ' . 

a4. Et moi , lehovah ; je serai poin* eux un Dieu , et 
mon serviteur David (sera) un prince parmi eux; moi^ 
lehovah , je l'ai prononcé. ^ 

aS. Je contracterai une alliance de paix avec eux; je 



nir« TO^ripînrrrvo n:oï^rrnKi pvn» rninn 
ûD» mi m-p liTN "iD« rl3 '>2ii'i niim^ -i? î DBsto 

DDTO "»jkyi 19 î i#B*in oyoy^ bViian hfi «^ 
rb p!) a^ ; nri^ri dsw cbiD-i na^^'osN^ri 
rira nferns TfâBitfi ''^«^Mn Dm« ntr "«nK "^dn 
OD»npa!i «•inn fvroyi lis rr «« ^ nn nfer par 



r njTv ITD rrrp fr<vii onv rwn^ t^vi tw ^^y 
î^*ô -m "j^ojA DWKb ci"P rniH ïfirr '•J^tt «4 



Di^ nna on? vnsi 'as r'^msT mv •»3k cd^d 

T j* : V T <\ -iT : • : i~ • v»T : >• -; AT : 

• • • . • ■ ■ * ' 

16. TDVK litléralement Je Mrtiiri(<. tlnilii «ppli^nt ce mot aiu^ aq|aMii|: 
forU fvieikipèdMitlesftdbtes (leKkaître. Le Bicur ot^senre que dans le» sinii- 
lilodes de ee Une» FobJ^ compara n? 89 nppo^&patto^^émekadtaait à la. 
eomiMtraisoB , et ({ne dans le Ter8el4, auquel cdui-d se rapporte , il n^.i^ 
tfMive pas ridée de destraetioD. Luther tradatt : toVl Mi Ikl^âtm, Ht garderai, 
coDBie^ fil X avatt "tdqvm \ ^ nldie le» SqplMita fuA^*»/ \ ' ' 

17* TWh 7W r3 ^r« 6r«M« el dreMi ; Qaldéen :nJlS "Dl 7U aiifre 
tomme el h/omme, DnimrVi D^Vk!? «^' I** 5reM» et Us borna; Çl^Méen 
\XrSErhy VC^knrh ^^"^^ ^ péekewre et le» iMfrfe». 

18. 9pVD1 ^^ to timpUttU; tey. i;^pm 32» 44. L'auteur a en Tiie rii»i(ge 
qui eidat^ ep Orient» où de» méchants , après avoir pris de la honne eau en, 
tronHent le restant , pour empêcher les autres de s'en serrir. 

20. iT^ pour n^p on nima comme le portent quèlqae» textes. 

21* «p93i m par te çôlé et par VépauU.; les anlmasgi ftlMe »oii| mal* 
(faites par les forts. 
^* 1^1 *T3V TH ^on terviUur David , soit semblable à Dayid . soit ^e 



m 



^ 



# 



\ 

leKbVah: ^ . ^. . - 

f*r^*i*TT . ' '■'-',. •^ . « 

lo. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Je fviei)s) wnXtfi J» 
pasteurs ; le aernanderai mon troupeau de leur main • 
je.Ies eai{>êchërai de âure paître mon .troupeau, et les 
*pasteurs'ne se psotront plus eux-méines.; je délivrerai 
Qioti troupeau ' de je^r gueulai et eÛes ne seront j4iii 
pour eux une proie* 

il. /Gàr ainsi d^t le §e%nettr JDie^i : Ife v^fci, ;ip^i j jç 
dep^^erai^m^^ . 

iar Gc)m;mç le pasteur inap^eae sa l)erfi;ej4« aa idu» 
ou 11 est au milieu de son troupeau dispersé j amsi i.in? 
spetterai mon troupeau ; je les délivrerai de tpus les 
enoroits oi^ ils sont dispersés, çn un jour de nuage et 
d'olMcnrlté; ' 

i3. )^ hss ftrai sortir d*entr% les peuples ; je 1^ rasr 
semblera! des pays; je les ferai rçrenlr dans liSur terre, 
et je les ferai paître sur les montagnes dlsraçl , près dps 
ruisseaux, et aans tousjes lieux habités dU:pav^ 

i4. ^ les ferai pattre dans un boh bàturdfi;e. et leur 
pf rc sera sfur (es montagne^ élevées d^srael; la ed^ se 
reposeront dan^ un bon parc, et elles paîtront un gras 
psFturage sur les montagnes d israe). 

i5. Moi, je ferai pattre tnon troupeau, et 'moi je les 
ferai reposer , dit le Seigneur Dieu* 

14. niriis:! Comparer à ce p<S9d^ Jérém* 23, 3, «t 33, 12; Toy. aussi 
liais »^ as, W» Oi^p nn manoi^f* de l'elA^ion , ftoûr 0*0*1 Dhn âe< 
mon((Hrni?< élevées. 



T5 5lipïPP . JÛp 

n[«l** .«^fc». TT* ** V S** "' tT * IT ■** • •- ♦ 

ot«5 W ik>ttx\ arf» éiihn Tiir ijnrîifji «i^ 

V. • • • <•:-•: AT ^ (7 ,'5 ' :• Ji ; ' 

Tfpp -jj-»^ iD» ?13 '3 II : rrato nro _hhn-kV» 
— nx -iTOK p' niÊhb: •ùî^rriro inlin oi^ my rw^ 

=»» i« : Smfer» •nrrtK njnnn îoi^ njnw 3ib 



9. ^ Répéûtioa 'ëH "tersM 7, metitëe par la dial«ttir dtt àtfftxntn, M n'y à 
D*9VI >^^ 1« fl« 4^^ indkltte le votetif. 

10. TKX ntriD D^ra^mi ii^ I^^ f^rai tèiier^ Je leur KtUrcnft ta charge 4* 
Atffé |uif(re mon troupeau, r\h^t^b Voy. 6 , 5. -m Nul » dit Abafhan^ , 4e la 
faee de iéhe^taidnie, de lelioyacUne , ni de 1%idkiahon, d'aicun de cesrois. 
inpies, ne régnera plus snr Israël , ni pendaiH lacaptivilé de Babyloiie, ni \ot% 
de leur retour ,, quand fat bftti le second temple* Ce n'est qu'à la an des temps 
(D^D^n rinriNS) t quand les captifs seront rassemblés ( hi^Sa ^p) > qu*U9 
deisoendaiit de David fégnera.» 

11- ♦3K^:an »o<ci mot, ma<; j'aurai moi-môme soin de mon troupeau. D^nipn 
— nai a'MoujMr lAe qvelqie dwse , s'y intéresser, eomme tpD ' 

^t. Ttnmi àm pluriel, se rapportant àcbacune dcto hTê>h. ^silTl ]2V ^^m^ 
iloktcwrilé , temps de calamité et de misère. 

13. yn«n *Dtrr,» Vsni ^i dans toutes les conifées habitées 4u pays: il y 
aura des Israélites partout où il est possible d'habiter. 
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. d/foraid f . prophétise ^ et dis-leur , aux pasteurs : Ainsi 
dit le Sei^eur Dieu ; ]){alhevtr 1 pasteurs d'Israël qui se 
paissaient epx-mém0s! n'est-ce pa$ -le troupeau que 
doivent feire paître les pasteurs ? 

' 3. y pus mangiez la graisse; vous vous re^ê^ez de la 
laine; vous imînolez celle qui %st bien nourrie ; vous ne. 
faites pas paître le troupeau. \ ^ 

4* Vous n*ave2 pas fortifié les faibles ; vous n*avez pa^ 
guéri la malade; vous n'avez pas pansé la blessée;. vous 
n'avep pas >amené Tégaiée ; vous n'avez^ point cherché 
çelie qui était perdue; mais yeu^ les aviez . domîuéeé i|vec 

•-••1 ^ '■* 

rigueur et avec violence. 

5. Eues se spnt dispersée^ par défaut de pasteur; 
elles sont ' devenues là proie dé toutes les jjetes âes 
champs; elles se sont dispersée^. 
. 6. Mon troupeau erre sur toutes les montagnes, sur 
chaque colline éleyée*^, et-mop trpupeau s'est dispersé 
sur toute la surface de la terrer nul iie s'en enquiert , 
nul ne cherche. ^ 

7. C'est ponrquqi^ pasteurs, écoutez |a parplc; de. 
leihovah : • 

8. Je suis vivant ! dît le Seigneur t>îeu; certes, parce 
que mon troupeau est devenu la dépouille, et que 
mon troupeau est devenu la proie de toutes les bêtçs 
des champs, par l'absence du pasteur, et que mes pas- 
teurs ne se sont pas enquis de mon troupeau ; que les 
pasteurs se paissaient eux-mêmes , et n'ont pas fait 
paître mon troupeau. 



.»ri ntMTTb B9>^ »!r>« keio >o» !»ntn 7V> 

jT.-: j-T .1 " , V"-; «T î~iT^: "f «"t: • *• 

ijjîtn «rn onlx oiyh tn "ib^J!< bH"tr>-ijn ^irt rflrp 
Dtoi >6 hiàts^iji owi-iô >ib"inrrrtt<V Dppîn 

'/r:T: ^•z"""* J wv »T v: ?!•''-;•• - -•- 




JT' 1 VTT ♦': .T •=■• AT> .5t: • T ^\ • T'.» 

I nima.T'nx ioyoE^ D'>ih p^y iC^pao w e^'ptî'w 

-i w I •• I ••• lïj*» 1 - ». * ••• JT ""î Jt • • T "* 

"iftn ?Th no n'TfcTi wrb» JtDK!? >3î<ï nymm 

I T > V* V : T *'• IT %! : * - •• y v^ > : •▼ 



ifDans MoiftMr 0119 adminUlrateurê d'Iiroêl ^ «e <o<(^nMèl tmxmême$; 
r'omHU mu ^ur im i<lii^ aiimMtlfa(«iirf pour soigner le peuple ? Éxéehiel 
^t prophète. Nous reeomanaadoos' ce teile à luîs prédicateurs. ^ 

)• iS^Mn iVnn HM vous mafige* U (rros^ votas vous appropries les rieheiees 
*i peuple, ra^^^n qtms^; voy. tria Juges,)*, 18. 

*• mSnan le$ infirmée ; yoj. Jéfém, 14, 17 ; part. MpAol de nhn — nSinn 
«if/IVani; Septante de même: rh x«eo« Ixo», a^i a mal. nman ^«rrf* * v^^- 
DeBUM,' l.-jnsaivoy. Exode, 1,13,14. , ^ 

^* n3^'isK*i Ce même mot termine anssi le rerset. Le Chaldéen rend le prci- ' 
^ Paï vrmmeUés 9ont ùoWès/ et la second par iViabaM ?ii^» «wil dé- 

^- W de natÇ errer; voy. Isaîe, 53, T. ttfin «»*< s'ènquieri , qui 4emandd 
niioo des brebis perdues. ^ 
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i 

c^ijise (ietout^ les abfOimnatîohs ^qu'ils ontjcoiitiiiistsi.. 

9i9, ^.tqiy fils de n^omme, les fiU dé ton ptupld^ 
qui pap^entde toi >prè^ <k» rours-.etanxf p^fteii^es iHi^^ 
SQW i.se/djsem JuD X l'autre, , chacun aveo- sGHrfpèr&y , 
disant t Venez donc , et écoutez qu^elJe est la parole qoii 
provient dé la.part de'^Iëbovah. 

3c. ils viennent vers toi comme i\nf asseiïibl^Q djç 
peuple/ et -.pion peuple s'assied devant^ toi; ils^écaute&t . 
te^ 4)ïi;!olôs ^ mais ne le§ exécutent pas , parce. qu^ls ea . 
agkisent l^lplAisantôrie âila^b^uche; leuit* cœur suit îear 
intérêt. ' ^ ' * ' '■,.'."/.' 

'6^4 .iH;tU4.ea. pociit eux . comme. uAe cbknsiafà^^ gaib^ 
(q^l|A^|>al() uiiey^belbivoix, un bon iW!i?icîei| } lier leny 

tè&d^t te& p^ales^ mai& ne .le4 exécutdn t^.pa6u 

' ' . ' . * ' ' • ' "^ . . _ " . \ ^' 

33. Miiis quand elle sera arrivée , et voilà qu'elle ar- 
rive , .alors ils reconnaîtront qu'il y aura eu uix propbète 

au ,mUiéu d'çw. 

' • *. ■ • . 

Ch. XXXIV. I.. La ,. parole jd^ Jelmy^b fut, àAiaoi t 

di^t:i-. • 1 ''. ^ 

^ . Fils de l'homme ^ prophétisa touchant les pasteurs 

mêmes, poar le réfléchi , que rhébreu ii> pfis; il e|oploie pour cela ordimirtr , 
ment le pfomom delà troisièmcpejrsomi^; voy. Gen. 3/7, n*un Qnb 'TOT\ «^ 
fNMfitn. Ils Jouissent de ce qui appartient à leurs snbordoDnés. '\^^ tiq^h vch%l ^ 
b^VTl ,n'e<l-ctf pas U trmxpeau que. les pàiUurM âoivetU saipier, et non se 
soigner eus-mêmes? Dans V^^e, Églog;. vi, 4, nous Usons de même : 

. . . Paatorem, Tityre, pingue» 
PMCtre oport«t oret. « . • 

El féml, Tiiyre, qu$ U pasUur fasie paUlre as grasses brslHs. Le Chaldéen dit : 



• 1 1# »•' , l»t « 



'. . 'IIP *•'. *»t 

-nx TpnaTi D'rûrt ^nnsa!» ni-ipr» bvx ?q d'Hanan 

T T *• • •T • • • j^ I •• «Y •• <• — w 

• V T * * * 1^ * ** *" J*** \. Jf* * • T^~* J*.* •**▼ 

r?2.îqàn Q^^rp • » ::"lDié ^ rrinria-j vm ». 



'♦> 



30- "p Q^naiAn 4«< s'€ntMi9twient âe ioi. Le Niphal^ dit £im*lii^ indiqua 
un entre^ cfaaleiareiil^; ^7yi8ulfld9p, ajQi^e ^<ijliê<f^^ODiiup^fitf|eiir^t|i 
irâà'&i'iiiattYaisepaVi'; Y07. Nômb. 13»1. in >. pour ion» forme duAdalaue. 

9%. D^ Hl^iià 'Mftm raitMe du peujpw, où il 7 a un grand coDOQura de 
rnoa^e. a^:^péir&li9^mo^iSNu^ 2S» îl.klmlii dit airS moquerie. Ha- 

ité^Jlf^gtft^flffff d^ 5iDfl|(niê;iMtoi|rs^ i^ r^lte qi^Je^iirnt «éU lla^M féal ivit 
cas de ee que tu leur dis ; ee sont des chansons pour eux ; f 07. O'OXS l^^VH ^^ 
TenÀsiinfeilI ^ 

32. W a'tQGi hyp ^9^ ttf» 6«Ue wHx et une muiique a^réable^ ilsl'ë- 



eoutent ^, , , — ,- , 

3S. Diira 'é*^^^ K^ia b «•»'« y avaU un prophète au mUieu d'euof ; Toy.2, 5» 

C«. X3ÈÛV. t. WT Rosenminier observe 4110, les chapitres 34 l,^,^:., 
pocieBt pas de date. 11 suppose que oes çihap&res ént élé édités dans rintenfille 
de la doniièffle anné^ 4e la déporUtion, date Indiquée 33, 21 , et de Ift tUi^- 
dnqMBM daié pcMe en tété du ehapilrt 40l 

X p Là itOê est prise; on rappelle les eanses de sa mitie. (Grolius). r^fn 
Vmun. A(fUi«rs d'terael, épithète usitée pour désigner les chef! de la ffépn- 
bliqne, las administrateurs. Iliade, B. 242, kyeifiiftvow notfiiimXaûv. cniM «tur- 
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• i 

qu'il vint yçrs moi le m^iin ; illn'ouvrit la boucbe , et j« 
ne fus phis muet. 

a3. La parole de lehorah fut à moi , savoir : ' 

d4. Çih de rbomoie, les bâbitaipts <le ces ruiçe» sur 
lats&rre d'Israël disent, savoir: Abrafamè t^^taif tfBk''xm 
seul , et il a héiité le pa;^s ; nous • stffmuM plusieurs | à 
nbu* lé pays sera doimê en possèssidn» / 1 

a^^ C'é^ ^pourquoi dis4éur: Ainsi dit le Seigneur 
t>^eu : Vous mangeât sur le sang , vous levez vos yeux 
verjft vos idoles^ vous répandez jâu sang, et vous possé- 
deriez le pa]ps ! 

26. Vous vous appuyez sur vos épées j vous commet^ 
lez une abomination , vous souillez Pun la £êmme de 
son prôcbain, etvous Tpo$sé4^rxexl<t^ys l 

^7. Ainti' tu léiir diras : Aiti^i dit le Seigneur Di<$u ; 
Je suis vivimtl certes, dans les ruiues yo^s tomber^ par 
le glaive; celui qui est sur k plaine, des. champs, je 
le livre à la bête pour le dévorer J ceux qcri feqîit date 

les forteresses et dans les cavernes mourront- par la 
pe^te. 

.'.V« «X^ V .- 

a8. Je ferai du pays une solitude et un <Rseri; l'or-* 
gueil de sa force cessera ; les montres dlsrael seront 
désolées dé té que nul n'y passera. / 

219. Et ils reconnaîtront que' je suis ïehovab , îors* 
que je^ rendrai le pays une solitude et un désert , à 

V\ XI. 16 



>èi 4 nne»! irjaa ^ Ks-ng *B-n« rv&o ût^-t 
Sî<tn nD"»rSj7* rèM n*oinn "«aiî^ 

;^ — :i- 'v*T<,T V v-*~ T t:- JTT tv •• j-.; i 

■*« îMfefn DD3W ^sKn OTT^x; rrin» i^tn i "iDirrd 
■537 DniDJ? a6 î itfihin pj^Ti «Biî^n o-n DD">5r?5 
onnsD VTjn nt^x-nx ithxi ria^lfl fnlffJ^ baain 
rrirp t^x TDK-rb bnbx "ibxn-rb 27 tiKh^n pxm 

• v: JT -: -T I. V—: ^- r ,it • ' -.vr*: 

»3Br)X 18^1 ré* 3TD nûTD "iB?x w"bx ïjx-n 

^•: **" ? -:«•• • vjv*^ Tr:îv <'^-ï • -.t - 

ni-ijTôav nniD3 "ib^ï<i tJDxb vnn: rm!? «TTÊsn 

et: '^ ^ ^ ^T :- .jv -:i- a : t « ^* "- : yi-i- vt - 

: iDlr rNO bxnfen nn noô^ w rixs rae^Ji mto» 

r* I. •• •• y^»« T • • ^'T 'J • |T ; AT» ' J s ^"^ •• * î T ■■ • 

rèiû'cs\ 7USÙ pxrpiSx 'nnà mrp ">ix-^'!iïm âg 

T- ; -^T : » VTT V <• ' : AT : J* -: r ^ :it: 



21. nninn <?^ ^îeux Mxutés; Toy. 36 , 4. Les Israélites qui étalait restés 
^ns les j Tilles détruites se flattaient de jmaintenir le pays. viKH nJIU vh 
tltrtrch à nous la terre a été donnée en héritage y parce que, direat-ils, 
Abrabam a été senl (iriK)» sans famille (Gen. 15; 7) ; nous, qui sommes nom* 
brenx , à plus forte raison le posséderons-nous. R. Akiba dit : Abraham n'a eu 
à remplir qu'un seul précepte, et le pays (la Palestine) lui a été donné ; nous, qui 
avons plusieurs préceptes à rempUr, à plus forte raison devons-nous le posséder. 

25. nSskn Qin bv t^ou^ mangez eut le sang y contrairement à la loi ; Toy. 
Lévit. 19, 26. ^UH^n yiKtTt ^^ t;oti« hériteriez Upcags ! sans remplir les con- 
dilîoDS sous lesquelles il a été promis ; voy. Lévit. 26 , 3 à 43. 

26. DSlin Si; Dnro^ t^ous voue étee placés sur votre glaive, pour répandre 
ta sang innocent. Peut-être le sens est-il : Au lieu d'avoir confiance en DieQ, 
vous vous fiiez en votre glaire. 11 y en a qui lisent 0331*111 SlT ^v t^ot ruines; 

d'autres^ Opian ^V contre vos prochaiins; enfin *Houbigant, o^im ^V dans 
votre rue. 
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f 5. L'impte rend le gage j restitm ce (^ eUf dérdbé» 
se coïkluif selon le^ principes de fa vie, ne cdmiaÉénfàni 
pas d^iniqnité, H vivra, tt iié^p>urra pas ; 

i6. Aucun des péetiér qu'il a <somintr se lui sera 
rappelé ^ il a agi selon la droîtore et la justi^ce ; il^vivrav 

^j. £t les fils de, ton pei»ple on^ dit : W voie 4u âel- 
^eur n'est pas équitable ! tandis c^ùt c^èstleur conduite 
qui h'est pas équitable. 

18. Quand le juste revient de sa justice et èômiïfet 
rkiiquitéy il en lùoiitra. 

Tgw Et lorsque l'impie reviei^t de son impiété, ef agit 
selon la droiture et la justice, il vivra à cause* de cela. 

sk!^. Et vous dites : La voie du Seigneur n'0st pas équi- 
table. Je vous jugerai cbacun selon sa voie, maison d1s« 
rael. 

21. Ce fiit dans la douzième année, le cinq du dixième 
mqis de notre captivité , vint à moi le fugitif de lerou- 
sohalatttie, en dittant : La i^le a été biftmei 

22. Et la main de lehovah se fit sentir à moi^ le soir 
amml'ftFrivée du fc^iiif; il ouvrit ma bou'che' fuâqiii'feeé 



<iacs mois entre resU^eketamiak «t W«Q(niMo(imelil doJi^^iM^ért^Ikiilfdl^ 
{Note de Dereser), Aiiarbanel dit que le diûèffle dumm ii*eât pas à psrtîrde 
IJîssaD, le premier des mois , mais le dixième depais Kléley, où letii^yacbtoi tdU 
mené en captivité» et que le mois doot il s'agît ici est Ehwl, la doturièiM «V» 
née da règne de Tsidkiabou ; car pour les rois, on compte deKissan; la destrac- 
fibtt de Jérusalem ay^nt eu lieu le 9 d'Âb, le Aigitif ^est donc venu au bout en 
Vingt-cinq jours. 

22. mn* T1 voy. 1, 3.»SKnmn Uttér. /Ul à moi, ♦s HM nr®>n « m' 
Wf^ le boutnr; toy. 3, 27. 
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15. ntvr^ ^n ^'d Tende le ^age dODt le pauvre a besoin pour la consenra- 
tiui de sa tie ; Y07. ci-desstfs, 18, 7, 12 ; on heroit là d*autres conditions à la 
■Isérioorde 4ifin6 qiie>raceoiiplisieoient des préceptes de œonle . * 

16- ny\y\T) vh Répétition de ce qui est dit 18> 21, 22. 

17. pn^ ^<S Répétition de 18,25,291 ' 

21' natzr rvfm ^DQD Bake m OcmeiàMâimée. Jérasalem fttt coaqiôsodWI 
la onzième année, le nenvième Jour du quatriéiqe mois dn règne de Tsidkiah^ 
époque de la cairtinté jes Juifli ^vec lechoniah; voy. Jérénûe, 52, 6. Ainsi, ceux 
d'entre eux qui se tirouTaient près du Chaboras (1:23) B*ont appris cet événeinent 
qu'an bout de dix-sept mois et vîagt^x jours , par «n fUgltif; Les Ghaldéenu; 
Yainqueùrs, ont pourtant dû faire répandre promptement la nouvelle de leur vic- 
toire. Il est vrai qu'à une époque où il n*y avait encore ni postes aux lettres, ifi 
Journaux, oes nouvelles ne devaient s'apprendre que par occasion et fort tand. La 
guerre de sept ans (1756 à 1762) est bien restée ignorée dans la Sibérie, au point 
que ceux qui, après cette guerre, révinrent de là, en apprirent la première nou'- 
v«ne. Il est probable que les Juifs exilés, en apprenant la priée de Jérusalem, 
D*OBi pas voulu 7 ijottter foi ; cela leur paaaîssait impossible ; un témoin occfr- 
laire de leur nation a pu seul les en convaincre. Mais pourquoi ce fugitif 
n'est-il pas venu plus tôt rejoindre ses Orèrest^ Sans doute parce que la prudence 
exigeait des précautions avant que quelqu'un osât s'aventurer dans le pays enne- 
mi. Cependant il est possible que l'intervalle n'ait pas été si long. Le Syriaque 
porte onEf^ifM annXe. La douzième année delà captivité (i^rniSAS) était peut-être 
la Ofttlède du règne de Tsidlnabou ; il y avait peut-être un intervalîo de quél^ 
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de la maison dlsrael ; lorsque tu entends de ma bouche 
ui^e parole, tu les avertis de ma part. 

8. Lorsque je dis à rin^>ie : Impie, tu mourras, et que 
tu ne parles pas pour avertir l'impie de sa voie, lui, l'im- 
pie mourra par son iniquité ; mais de toi je redemande-» 
rai son sang, , ^ 

9. Mais si th as averti Pimpie de sa voie , pour qu'il 
en revienne, ^t s'il ne revient pas de sa voie, ;lui, ii 
mourra par son îtiiquité, et toi, tu as préservé ta vie. 

I o. Et toi , fils de Thomme , dis à la maison dlsrael : 
Vous avez bien dit en disant : Certes nos méfaits et nos 
péchés (pèsent) sur nous , et par eux nous desséchons^ 
et comment pouvons-nous vivre ? 

1 1. Dis-leur : Je suis vivant, dit le Seigneur Diëu;je 
ne trouve pas de plaisir à la mort de l'impie, mais que 
l'impie revienne de sa voie et qu'il vive. Revenez, reve- 
nez donc de :votre mauvs^ise voie ; pourquoi mourrez- 
vous, maison dlsrael ? 

1 2. Et toi, fils de l'homme, dis aux fiftxle ton peuple : 
La justice du juste rie le préservera pas au four de son 
méfait, et l'impie ne trébuchera pas par son impiété, le 
jour où il reviendra de son impiété, comme le juste ne 
pourra vivre par sa justice au jour de son péché. 

1 3. Lorsque je dis au juste qu'il vivra, et qu'il se confia 
dans sa justice et commet l'iniquité, aucune de ses ver-^ 
tus ne sera plus mentionnée^ et il mourra dans l'ini- 
quité qu'il aura commise. 

14. Et lorsque je dis à l'impie, tu mourras, et qu'il 
revient de son péché et agit (avec) droiture et justice^ 
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S- nicn rim <tf fiM3wrt(Uy si tu ne deviens meilleur; verset 11. 
10. p Mn;yoy.Noinb.27y7. Q^pQ3iauineppx3/Sm(lre,au/f|^ 

n*n3 ^ eommeni potoHms-nouê vkre ? vous ne voulez pas faire pénileiice payre^ 
que vous la croyez inutile (Raschi) . 
12. 3*ittDVo7.ci-dessu8,18^20à24. ru par eN<f, par sa jpsticQ, 
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iCfu XUlUll. I. l^a parole 4e leboiFffeli fiit à «»oi, 

99yoir : 

;»,. Fils de l'homme « parle aux fils de ton peuple , et 
dis-leur : Lorsque je fais venir le glaive sur un pays, et 
que le peuple du payis prend un homme de son sein «t 
f étâbjit comme garde, 

3. ^CeliH-ci) voyant le glaive venir sur le pays, sonne 
cjc ^a trompette et avertit le peuple. 

' 4* Si celui qui a entehduie son delà 'trompette o» reçoit 
pa$ l'avertissement, et que le glaive jsurvenant remporte,, 
son sang retombera sur sa tête. 

6. Il a entendu le son delà trompette, et n'^a pas reçu 
Tavertissement , son .sang sera sur lui ; s'il reçoit Faver- 
tissement il sauve sa vie. 

. r> . JVf ais si la garde voyant venir \^ glaive ne . s<Hiiie 
pas <ie la trompette et n'4.vertit pas le peuple, et que le 
glaive vienne et enlève la vie à (l'un) d'eux, celui-ci a 
été emporté par son iniquité ; mais je redemanderai son 
sang à la garde. 

7. (Eh bien !) toi,J&ls de l'homme, je t'ai établi garde 

es fimiAeneiit «D honnne ^pielooiAiite, comme On. 47, 2. Cbaldéen rvmD 
é^mpre mat. nDvS de voyenil, OMmne une seotin^e avaficée ; une pmoiHW 
chargée de surveiller les intérêts publies.. 

3. 2'^nn le fftdfte; l'eBoemi. mrr\ UMwMra poisr annoncer rapiMP0Che.de 
Vennemi ; yr[^7V\ U (wertitt comme d-dessus, 3, 17. 

4. vntrrn quiconque entend; Yoy. U Sam. 17, 9. nW Wi^ia IQt *o« ^f^ 
sera sur sa tête ; il sera coupable de sa propre mort ; voy. Lévit. 20, 9. «^'«s* 
one métaphore empruntée des Yictimes expiatoires sur la tête desqu^t^ ^^ 
«acrificateurs posaient les mains, la déclarant coupable ; voy. Lent. 1, ' » ^> 14. 

5. ima Kim »'»* s'était laissé avertir ; voy. 3, 21. 

7. nriKn suit rappUcation de la parabole, ♦jdo de mot, par i«s Paroles. 
Ciialdéen ^DTp^nD^ÛPOur qu'Us ne pècheni pas cinUre mo 
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Tnu ^<b'1 -iDle^n bip-rw yoiî^n vdk^i 4 t dfi'^n 
"©iE?n!>p nx 5 iTTirv lE^k-o toi vnpriî sin tcom 
: D^ «?D3 nnîj Mini .rrrr ia idi nh?j lèi Vo2^ 

I3i3?3 «in E^?j DriD npni n-ih xiarn -ntrîb oj^m 
n£« Dix-ra nnxi 7 t t^*>iî< nsVm'D idt) ripS: 
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fovoiites dont nous atonsdéjà^tretenu nosl^gcteurs : « Ayantla délivraBce (nVÎK^i) 
(Sm 9I0US «spéroiis, dit41^1e8 nptsrime, ftls d'JÉdaiiie (les PirétûBa») de rOccident, 
è Rome et en Italie, iront eonquérir Jérusalem et la Palestine, tout èiitièreau- 
joQrd*lmi(fin du quinzième' siècle) sous la dominalion égyptienne; ils se ren- 
dTMU niekrefi de TEgypte, où ils feront qn grand carnage ;iU 8*eaipaveioiit aufsi 
à'me partie de la Palestine. C'est ce qui excitera contre eux tous les Ismaélites 
(Turc;s et Arabes), qui craindroiit pour leurs propres pays, » 11 applique le mot 
D^SllT >ux Nataréens, par opposition aux ismaélites, qui sont circoncis.^ Par 
pair ^3^0J (verset 30;, il entend ceux de la Hongrie, de la Pologne» de IftBobème 
e^ de la Russie. Il termine en disant que dans la guerre dont il parle, entre 
rOccident et l'Orient, les Israélites jle la Terre-Sainte viendront aussi sous la 
eondaile du Messie (n^vD), fils de Joseph, qui succombera dans cette guerre; 
alors viendra le Messie, fiis de Pavid. 

Qi. XXXlll. 2. QTK' pLe commencement de ce chapitre, Jusqu'au verset 9, 
est à peu près une répétition du passage 17 à 21 du chapitre 3. Le prophète, 
di^gé d'annoncer tes événements futurs, a une grande responsabilité; ss négli* 
gence entraine pour lui un châliment. C'est un des passages les plus importants 
de ce livre et que noo4 prions MM. les Rabbins de méditer ; il est d'uûe application 
frappante.— nov ^y^ Sk au^ fi^ de Ion peuple, tes compatriotes les Israélites^ 
déportés avec toi; voy. versets 7, 10; 12, 17. yiK nominatif absolu. y*)t^n QV 
peupla 4» p(^, habitants, comme li'Rois, 11, 18,19,10. DH^SfpP ^nvp de 
?fvréâPlf^l(«f/'sott locale, de l'extrémité du pays, ^l sociale, des plus infimes. 



il •• 
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tués par le glaive, parce qu'ils ont répandu la terreur au 
pays des vivants. 

' f- 27. Ils ne seront j)as couchés avec les héros, ceilx 
qui tombent d'entre les incirçoncis, qui sont descen« 
dus dans ie scheol avec leurs armes de guerre , et ,qui 
ont placé leurs flaives sous leurs têtes, leurs iniquités 
furent sur leurs ossements, car la terreur des forts fut 
au pays des vivants. 

28. El toi, tu seras brisé au. milieu des incirconcîs^ 
j&% tu seras couché par ceux qui ont péri'par le glaive. 

29. Là est Edome , ses. rois et tous ses prince^ , qui, 
malgré leur force , sont placés avec ceux qui ont péri 
par le glaive; eux, ils seront couchés avec lés incirconcis 
et.avec ceux qui sont desoendus dans la fosse. 

30. Là sont les princes an septentrion, tous, et toua 
les Sidoniens qui sont desçenduis. avec les morts, con-* 
fus malgré leur héroïsme, qui fut une terreur; les incdr- 
concis sont couchés avec ceux qui ont péri par le glaive, 
ils portent leur igponiinie ïivec ççi^x; qiii desc0ndent 
dans la fosse. 

3i. Ceux-là Par'au (Pharaon) les yerra^ et il se con^ 
soiera de toute sa multitude, de ceux qui ont péri par le 
glaive, et de toute son armée, dit le Seigneur Dieu. 

32. Car j'ai répandu ma terreur au pays des vivants f 
Par'au avec toute sa multitude sera couché au milieu 
des incirconcis, avec ceux qui ont péri par le glaive, dit, 
le Seigneur Dieu. 

3^- ari^^elsern consolé, à^vyoÏT\mi de,eap)ipagoons de malheur; voy.31, 16« 

32. vvnn>«<» terreur ; Sfdonjic Çei^ "VfiW^"^ teiT«ur^j4ontil*/lé ^M^t^l-. 

ment. A Toccasion de cette prophétie, Abarbanel émet encore une de ses opinion! 
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27. H^l Selon plnsiearseomméntatiwriiINmr Min i«l^«^ 04^^ r^iMiereqr 
||v^eomme isSpD' vh^ Exode, 8, 20; mais, selon Kim*hU le sen« 6$t : îl$ m^ 
reposeront i)as aupi^. des héros. ^h^2 tombent. Les Septante rendent les mots 

D^VlVQ — iÔ^ P*r ^ ixo«/owJ5i7« oh» /Ultra tÛv ytyiSanoiv t65» mitruxôrtiv &i^ atÔ-' 

M(, e< /icreiU coucM^ parmi tes géante fom|6 députe lonff-lcmpi, cM0n« .sH^. 
7 avait oV^ya D^bsa D^naa nina laDt&^T ; ^oy' Gen. 6, 4* D'autres prennent 
D«Ssa dans le sens de moindre^ vey. Job, 12,3. DnawSv Dmj^y létir$ 
ifuiq^itéê sur leurs oiêemetUe ; les armes, instraments ée lear iniipMtéf rcstcBli 
snr leurs ossements. La gloire d^ )^os, dit un commeniateur, est généralement, 
entachée dli^ustice; devant la morale , il n*y a entre le conquérant et le brigand 
d'autre dilTérence que la grandeur des maux quils ont causés et llmlittdlld dlf! 
lySfos. 

28. nriM et toi , Pharaon, n^um POur na\Z7n tu seras priié ; le changement, 

de Toyelle est motivé par le -) qui est une lettre gutturale. 

29. HDW ïà, dans les régions inférieures. Dima» nMdgré leur ptree ;. wy. 
^e,47, 9. 

30. ra»'>yD3 ie» princes du septentrion, lesTyriens; selon d'autre»^ IL 

s'agit des Syriens. WK selon Kim'hi , pour^atam*» ^ Sid€9iiens. s 



< 

90. Ib> tooiboço^t fartai ceux qui joint |>éri . par t# 
flcHiFf», le giaiw est déminé, 8t(;ir^es aT^ tO^ite » si- 
jmilitude. , 

4 ai. Le» pUu pvHfisanU 4'eiitr^ les ^éres paieront, f^ 
mjljiçu il^i^cfi^Qj., de lui et de ses auxiliaires* 11^ sont dci&* 
eendufi^ ils sont couchés les incirçoocis^ tué| pajr Iç glalye» 

,a;2. IL'à e$t 4$chour et tpute &a troupe^ autour de la^ 
ses tombeaux; tou$ inorts, çejfl^ qiiii soot tpjnjb^ par !& 
gialTe, . 

.2^3^ Borut les tombeaux soÀt placés aux extréxïiités de 
iâfùVtefM sa troupe se trouve autour «de son (om- 
l^ieflN^ v(QQ^ tQQrts^ tombés par le ^aive^ (eux) qui 
^YaiQj^t iriép^ndH la 4;e]rreur 6^ti^ le pays des vivants. 

m^k. hk eât Eikme , a^^ s^ u^dttitude autour de son 
tombeau ; tous morts , tombés par le glaive : ceux 
qui sont descendus dans la. terre là plus basse scmt des 
ittdrconcis qui avaîéiit jeté leur terreur dans le pays des 
vivants , et ils ont port^ leur ignominie vers ceux qui 
sont descendus dans la fiasse. 

^5. Parmi les tués, on Jui a donné un lit k <^té de 
«ailte M multitude; autour de lut (sont) ses tombeaux ; 
t|Ous încîrconcis, tués par le glaive, car leur terreur s*est 
népandiiie au pays défi vivants , ils ont porté leur igoo^ 
minie vers ceux qui sont descendus dans la fosse ; il a 
été mis parmi Tes morts. 

*6fc LÀ est Meschech Toubal 9istiC: toute sa multitude ; 
autour de lui (sont) seç tombeaux; tou^ incirconcis» 

*• San ^wo ▼•f • TB, 13; ^VWô -wtm >y^ *» vMit fvMtat. 
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2P. nVa^ Us tomberont î il y a de fréguen^ chatDgements de personnes dws 
ce mbrceao, comme ceîa arrive souvent dans les compositions poétiques. 3*in 
ponr :2-inS livfé au jfiaive. *|3VD Selon Kimtii, c'est un impéraUF* 

21. i^>p«ttr yh'ff^swr^n de tef , on bien lui adoesserènt la ^parole. Le pro- 
phète paraît avoir eu devant les yeuxlsaîe, 14, 9 et suivants. vITjT H^ çupec^s 
aides; voy. 30,8. 

22. ^^nnsp Vm^r^D ioaowr de luif fok d'As^ur,. aoBt ses isépultreé^ eeux 
4es assyriens. 

2â- ^Vi^ de qui, delà nation assyrienne, dont il est question dans le verset 
précédent , les tombes sont placées, yo, ^D^^u «uâ? tlôlés , aux' extrémités, de 
la fqsse; voy. Isaîe, 14, 15. Q^^n VltO, au pays des irivants, qp^mà îls.^timt 
encore en vie. 

24. oS^y EUanie. Cest TÉlymaïs des Grecs et dés Latins; voy. Jérémie, 25, 
S5 ; voy. masû Archéologie biblique de RosenmûUer, I. 1 , paft. 1, p. 900 
et suiv. 

^' 33V;D ^^Tù *i ont donné leur eouchef le Ut funèbre. Voy. II Cbron. 16^ 
14. nS à eUe, à la nation élyméenne. m se rapporte au roi^ 
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11. Car ainsi dit le Seigneur Dieu : Le glaive du roî 
de Babel fondra sur toi» 

12. Par lés glaives dçs héros je ferai tomber ta multi'* 

«de; tous sont les plus arrogants des natiQns;ils détrui- 
. nt l'orgueil de l'Egypte, et toute sa multitude sçra 
détruite. 

i3. Je ferai périr toutes ses bêtes d'auprès des eaux 
abondantes ; le pied de l'homme ne les troublera plus, 
et le sabot de la béte ne les troublera pas. . 

i4- Aiprs j'apaisei^i leurs eaux, et ferai couler leurs 
fleuves comme rhuile, dit le Seigneur Dieu. 

1 5. Quaqd je rendrai le pays d'Egypte une solitude^ 
etq^e la terre sera vide de ce qui-ia remplissait^ quand 
;|'aurai frappé tous ceux qui y demeuraient, ils recon- 
naîtront que je suis ïehovah. 

i6. C'est une lamentation , et elles rentonneront ; les 
fiiles' des nations l'entonneront sur l'Egypte et sur toute 
sa multitude ; elles l'entonperpnt , ^it le Seigneur Dieu, 

f 7. Ce fat dans |a douzièipe année, le quinze du mois, 
que la parole de lehovah fut à moi, en ces termes : 

18. Fils de rhomme^ laînepte^toi au sujet de la mul- 
titude d'Egypte ; précipite-la avec les filles de nations 
puissantes, dans la tçrre la plus bs^sse, ^vec ceux qui des- 
cendent dans la fosse. 

19. A qui té préfères-tu? Descends coucher ayec 
l«s incirconcis. 



aussi. n::21I7n*l infinitif du Bophal ; ce n'est pas un impératif; celle Toix (r^:;} 
n'en a pas (Kitai*h!). 
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"HK ^^nTDxrn i3 : roionr^i W3\ D>n?«p p«rfw 
"53-nN -^^niana ^^6^o n?< nsB^^i noet^ d'^-vd nn 

Z»,/ lllk IL* ' ^ t • «T : J--: M <:,t: AT • .7. J 

'©;> •' J"* >▼ : "S 'TT VA- VT^ Jt/2mP "^ 

: "lia '^Tiin-TN nwnn t-iî^on cmn o^iJ ni:3i 
Tjlna ao : Qis-iîrnx naaiî^m rm now toô I^^ 

» > : !•••-: V vt: : t: /t: t :att T» • ' 

M* yxm pour ^1*5 «*!3n oiwulra 4 <o< , comme P8.36> 8, inKisniPour 

<3. Drtin D^B m$tx nombreu^s , les plaines arrosées par le Nil. 

14. |DV3 comme VhuUe^ tranquille et non troublée. 

15. nnu^l de DQ^ la terre sera divàttée / ce mot se rapporte à tr<^ iiuoi- 
Onll ait un accent difli|onctilr(^lm*bi). 

16. iX^p Toy. Tcrset 2. Ici c'est la fln de la lamentation. n'iUlpl pour 
n*D:3pl ; car la racine est pp et ^ est pour le féminin pluriel , la complainte 
étant généralement récitée par les femmes. ni31 <«' fiiles^ ou les colonies. 

17. vmb <<u mois ; <« ne dit pas le(|uel , comme 26, 1 . Lés Septante dis^t : 
Tov Tcpeàrov finvôç, éu premier mois ; jnais il est probableque c'est le mois qui est 
indiqué le douzième au yerset 1 . 

^S« ini1*^V^ faii'le descendre^ expression poétique. Le prophète est censé 
tore ce qu'il annonce; voy. Jérém. 1, 10. nmK elU, TÉgypte. U^T^^ Û^ia mail 
^ les fiUeSf les Tilles de ncUions vigoureuses, alliées des Égyptiens. 

^d- nt3!ra^DD lltt^r* ^ 9ui es-tu plus agréable? à qui te préfères-Cu ? 
Tons ceux qui se sont crus forts sont déchus de leur grandeur, tu descendrai 
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filet par ûrie multitude de peuples nombreux, et ils te fe- 
rôntmpnlef dans mon rets. 

%. Je t'étendrai sur \fL terre; je te jettei^aï sur fa sur- 
Êice du champ ; je feraî^ reposer sur toi tau5^ les otseaiH 
du ciel, et. je rassa$ierai de toi les bétea d« t<m%e kr terre. 

5. ]i& mettrai ta ehair sur lé^ miDntagnes, et je nerâ^ 
plirai de ta eharagne les vallées. . \ ,■ ^ 

6* JWroser^i de ton saog le pajrs de ta navigatioiH 
jusqu'aux montagnes et les caftaux seront pleias de toL 

7. Quand, lu t'éteïbdras je voilerai les cieux et j'obs- 
curcirai leurs étoiles ; je cofuvrirai le soleil d'un nûâge^ 
éf la l'une ne fera pas briller sa lumière. 

8. J'obscurcirai sur toi tous les luminaires de la lumièt^ 
dû ciel, et je répandrai les ténèbres sur ton pays, dit 
lé Seigneur. 

9. J'afflige/ai le c(?eur de plusiejurs peuples lorsque 
je ferai parvenir (la nouvelle de) ta ruine parmi les nà» 
tions , stlr des pays que tu ne connais pas. 

10. Je rendrai plusieurs peuples stupéfaits au sujet 
de toi; les cheveux de leurs rois se dresseront à eatfse de 
toîji quand j'agiterai mon glaive sur leur face; ils trem- 
bleront à chaque mement, chacun pour sa vie, au j^ur 
de ta chute. 

9. ^HD&om fafjligeraii voy. ci-dessus, 8, IT; 16, 2IÎ. Sef^ante it«/so^wû, 
j\irriterai, comme sll y avait ^noSTSm — ^K^Sîia lorsque famènerdif «juandje 
ferai connaître. 

tOï fSXDnys WMd fagUeroi , de ny voler. Q^iraiS à des moments ; €M 
déni: nr^sn D*tp emantleur nMm», coitimecpn 9X1 JMia.ai, 34. 

i5 



3v«to* ♦ : iDim ÇjèyrTi om ia»!3î> •>rm iwtin 
«ftns ?iw ^f»D«!^ titljni rrÉTT ^^stjj^' n*^ 

^ V i* -it; » VIT T T >"•• J : • y : " : * l .-^ - 

TPpi^m 6 : nh-pTi ni^wn inx^o-i o'nnrrHs? ?t-iÈa 
: IslD flxbst û»pèî>^i b"nnrnNf ?|D"TO ^inoï rit^ 

T*»'/* * y :iT • K" "ir A*ri\' \% 0:iT* •>»:»T.T • vnv 

a-QC^ '•Mipj-Q CQ"» D"»SÎ7 3*3. ^fHDîOm 9 î nTP 

I Y*^ • • •"•l~ IT *" * I JV ""• ^ ▼*" * ^ 

4. *Tnv^31 i^ te toiffmi à^86c , comme le poisson ; Toy. 1^ 5« 

5. *^*ini ^^ôn Ràschi, comme r\t>l ver, ton cadavre mangé par les yen ; 
voy. Job. 2^,6. 

6. «pas; de ta navigation; TËgypte; nD2? deB]l^» HRoi^, 6,^ ^tJM 
Kim.!!!, le «ens^de y^^ est t^olr ; les lieux 41^é& oïli Ton etf ini, sereh^ toinerts 
de sang. ' 

^' *^r\*iii31 ^[uaiML ta t'éteindrax; Tt>y. une Semblable image Job, 18, 5. Cbàl^ 

iêÇ9imxrira^,qHanài*é{e(wÊra^lm9fièmd»^ kmrépiê'dwdHi 

Rasebi dit : Quand ton incendie sera éteint, il s'élèvera une fumée qui eour 
trira les deux et obsourdra les lumières, e^est-à-dire tous ceux qui' connal- 
tiont ta destinée seront attristés et «tupéCsits^ et eraindrodC pour enx-mêm^ on 
pareil malheur. Abarbanel dit : « Le soleil, la lune et toutes les constellations 
indiquent la prospérité et le malheur, rélévation et la chute des lois de là 
tenu; e'est.pourqMoi, lors des malheurs de Pharaon le ciel sera obseurcL » Mêom 
un esprit comme Abarbanel n*a sa éviter la croyance 4 ripftuencê'ataïqi m^ 
ports des corps célestes avec les destinées humaiiies. . . 

^' yùk ^1i;st3 ^9 luminaires de Ut lumière, qui portent la lumière au v^tmàit, 
Ufm:&Mtùtiâi mit toi ; inâge de la désolation 
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qui i)^«<ïendent dan$ la^iosse, tous les arbres d'Édeh se 
consolent au fond de la terre, l'élite de ce qu'il y aie 
miew dans le libanone, tous ceux qui sont arrosés ]^r 

Teau; ^ , 

., , ■ ■ » ■ 

17. fkix au^si .sont descendus avec lui au tombeau» 
vers ceux qtii ont péri par le glaive, ceux qui étaient 
son bras, qui étaient assis sou$ son ombre au milieu des 

aations. 

J-. . , ' . « 

18. A qui ressembles^tu ainsi en gloire-et en grandeur 
parmi les arbres d'Éden ? tu seras précipité avec les ar- 
bres d'Ëden au: foiid de ta terre, tu seras couché au- 
milieu -des incirconcis, . avec ceux^ qui ont péri par 1er 
glaive. Voilà Par^au (Pharaon) avec toute sa multitude, 
dît le Seigneur Dieu. 

Ce. XXXfl» I. Ce fiit dans la douzième année, le 
premier jour du douzième mois, que la parole deleho- 
ygh fut à moi, savoir : . 

a. Ftfs de l'homme, élevé une complainte sur Par' au,' 
roi d'Egypte, et dis-ltii : Tu rassembles au jeune lion des 
nations.; toi, qui fus.co^me un crocodil.e daùs les mers , 
tu poussas dans tes fleuves, tu troublas Teau avec tes 

pieds, et tu agitas leurs fleuves. 

3. Ainsi dit le Seigneur Dieu : J'étendrai sur toi mon 

40; 23 ;' le sens est : tu Tes poussé daiis tes fleures. nVrni ^ nVî trouHer. 
Chaldéen Kn!7^M1 i^ ^ M^* 0S1T11 ^ D51> dit Kim*hi, exiuime par un ferme 
différent la même chose que nVr; en remuant Teau^ on la rend trouble. 

B- ^lûiro o.vec mon tels ; continuation de la métaphore d'une bête aquatique. 

T. XI. i5 
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ttraiHoir amiàs^ IMi MtdMMfiriiltitfée m Mf mticwmrrtlt^ «insD 

HoBbiffanl eoi4«ctm qD*U Tant lire «nn^l «< <<* y^^onl. 

18. nr^ KVl &<, /^ftarnoti, potir ftyls nriM; fl arrïYe «ouvent de ^cttre 
laiwtotfwe |Kmo9Dé pour 1» sccoaéB (iLiM%i)i on Mdi limage dt.eMre «il 
celle de ta chute. 

MuUUo nominê de te /!iMi(a*fiaiT4iltir. 

(Horoee» tt?. l,$iit»l)«. 

O. XXXil^ t . n3V 4*mhr ^nvn dlunt Ut douxiàme amée^ de la déportatîoft» 
de lediooiab; voy. 1^1 ; 31, 1. 

% T\y*p une lamtntaUoin^ la ruine des Assyriens est proposée comme exemple 
i I*Égypte. ^ien lai ordonne de ftdre nne-eomplaiate sur elle; ainsi la deierip«' 
tion de la mine de Tyr (19,1) est suivie d*une complainte, et Isaîe fail de 
même à l'égard de Babylene. n^^3 U*M T93 Suppléez Sh au lUmeeank M 
maiom tu es semhtahlej tu es tyrannique parnri les nations comme le Uoneeau 
pMii lea bêtes féroces. D^an ^ dragon, I9 crocodile' du Mil est terrible comme 
le lion Test dans le bois, nani — n'9 ou rn2 s'avancer, prorUmpere ; voy . Job , 
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jqiae tu' t^es élevé par t'a tige, et qu^l a poussé sa éime 
aaudllBU de ses ^)>raiiçb«$) toufiuiefi, et que soû cœiir 
^'ertéi^vé'àcimfiede 9«-hiiiitteur ,,. '^ -^ • - •.-- 

-A;i» J|e vl*ai lmé4a^* h o^ain diji ^orA^4«si^ iia.t«»iift ^ U 
agira .çnvjér$ Uii $e^h sa dépjayAtisw je M ejtppljsé- , ,. 

12. Des étrangers le couperont , les (plus) arrogants 
des nations rétendront ; près de^ montagnes et dans 
toutes les vallées tomb/ent ses pousses ; ses rameaux 
seront rompus jprès de toutes les sources de la terre; 
tous Jes* peuples de la terré m r^ireront 4e son dmCinè 
âfafo^pEidonmnom.^ \ : : "*. *. j ; <• 

f3w Swr«i!s riwie6»se.fai]|peroÂlk>tt^rIes-/eÎ6eai^^^ 
iûîf^I, et sur ses jrameaus ^erout toutes 1^ hé tes .des 
cha^mps^; 

i4ii Afin que tous les arbres près de Teau ne s^éle- 
mi^ fllM/^dÉ»» JwÉr ibaiittw ( ifiiHli itt^ i^«NHtftn« i4w 
leur cime entre les (branches) touffues, eï que tous lèiïffs 
chênes ne restent plus dans leur élévation ^ tous ceux 
qiM^ont 9rfOS^ pa^r Teaû; car tous soht livrés àja mort, 
an ijtsfùÀ de ta tsf ve , ait mâîeu ées ^s des* hMfuaes^ 
auprès de ceux qui descendent datis la fosse. ' ' 

i5. Ainsldit le SeigMur Dieu z Le jour où il descen- 
dra dans le tombeau, je ferai un déuilç je coUrrrfrafi «ur 
lui Tabîme, j'en retiendrai les flei^ves; les eauk seront 
K^nufis., j'attristeroa pow* }iii le Libanooe^ ^ •tQi^ l^% 
|irbres des champs seront enveloppés. ' - " ' ■' • 
. i&. Par .1^ bruit de sa chute j£ fais trembler les p^t 
tions ; quand je le ferai dépendre au tombeau avec ceinc 

* • r ■ 

1 

« 

16. pa:iS :i1TS*l TDD V&Ht elle meiUeurdu lAban, Nous trouvons une oon- 



/ » 
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m<)3i^i WrmJtyoo Jn^Ptcr^sa^ ' us ' if i i ' » ": « 'ina^'>i 

^, '.vr T. y^ T -j • f . >:f— ' vTT '""-i r: t i 
A* - 'j- V :iT»- T V ":i- - :viT :. •.• t^ •<•• • 

•fla TTTP^nK rraw tk ^ttifq qto ^rwjnri vobd 

Je veux (Raschi). i^ir jpour n^^y. 

13. nnSso v? ««*• *« cfcttto, soncâdaype.; Yoy. ,Jug!«3^ 14,8. Tn«15 f«l 
rameaux; Toy. verset 5. Çhaldéen: .Tn^lU/'Q ^1?iS '«* cadavres de son 

14. D^Q ^3f^ ho ^ous les arbres des eaux , les prince^ et les riches ; 
voy. verset 4. Dn^Sï< i^wr« chênes; selon d'autres, ieuri /br(5 ; l'idée est la 
même. J)e.Oid4é6B-^|^l«9iSe(Minte pveiMpefi^ ee mot 4aifs ^M seuft-hg^Hmel, vers 
im^ QiT^ti ^iç;^ ^^^mr éftipfAt d$9anf^^^lqu*uri^ 4«signe^lA posture, de , j'in- 
£ériei|f ; oQ.peut doue. traduire; que lous.ceaiL (|iû |i>oivept die Teau u^.iie pla- 
cent pas devant eux, ne leur soient pas soumis. 

15. ^nba^n J'«» fait prendre le c(^ui{. L*a^îme qui le couvrira semblera en 
deuil. Raschi applique ce mot auiL auxiliaires du roi d*Égypte. iTpXT fobs- 
iwrcfrai; voy. J^ém* 44, 2. ns*)î^ P»àr «|S^ participe Poudlavec le n P^ra- 



hâùty cks fleuves coulaient autour de sa pfaiitationv et il 
avaii^tendu ses canaux vers tous les arbres de la cain<- 

5. C'est "pourquoi w tige s'est élevée plns'qiie tôt» 
les arbres de la campagne^ ses^^ rameaiix se sovt inulti- 
plies , ses branches se sont étendues par U quantité 
(^s eaux, quand if a poussé, c 

«^ 6. Sur ses rameaux tous les otseaur du ciel ont fait 

* • ■ • -, 

leur nid: sous ses brainches toutes lès bêles des forêts 
avaient mit leurs petits, et ^sous son otnbre- toutes les 
graiides Dations ont babîtéw • 

^ 7. Il bfîHait daiissa g^ndeur par la lettguéur de ses 
pot|sses, car ses racines étaient près de» grandes <^ux. 

8. Lfis cèdres dans le jaMivilelHeu'mFobsictirch 
pfii^Ies cypr|ra'égalèroiU{KnB*tseS'9aiii^^ pla- 
tanes lie furent point comme ses brancRes: aucun arbre 
dans le jardin de Bieu ne Fa égalé par sa b^uté. . - 

9. Je raysdsfaitbeaii par U mutjtitudede ses pousses; 
tous les arbres d'Êden^.qui étaient danr le jardin; de 
Dieu, lui portaient envie, 

I o. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce 

7. ep de ns^ âeventr heom ; pour ns*n «* w^pWe à ris* dn Verset 3. 

8. rr01Û7 — DOy obicureir; ^j. 38, 3. Le Cbaldéeo continue ï piira[^rt- 
ser selon le sens réel de ces figures. c^aaiVl «elon Roscmnifller, dHploianet, 
et désigne les satrapes. 

d* py *3r3r ho tous lU arbre$ d'Éden, tous les atitres rois. 

10. |n'1: cliangement de personnes) pniscjne nnaa <I»i préoMe est à la seconde 
personne ; puis on passe aUemativement du cèdre à ce qui kû est eompai^. 
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bâ> TiT' WTtte mni D''&B^n wjy^ ijjjp ^Tflvoia 6 
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été ; ÛMité la oontrie en est arrosée.; amà. li» arbres y popBséit arec Tiguenr. 
L'a|»plkati0ii ei| : Ce pfys ayait d^ k ridasse el exerçail une çranèe infla^iee 
sur les pays entironnants. D'antres commentateurs entendent par d^q Teau du 
Tkgn. nmVa iVml /M flfraiMilr, l^u nonrtlt eo eidre. Q<i,in r«MM ; 1^. 
Gen! «^ 25. nyoo rwto ^Sl n»mra m ily m^ fuitcadiHScnt; MUe (cf tle 
quavtité d'^u) oUoil atiec; iBêfieuTSftiU(mr.4f m j[»tottlatiofi;.d*avtifs pren- 
nent r^ pour, le nomCnatir: Ses fièwrs aUaieni; T^ serait un pléotfasme, 
comme «9 «âilenapi date IdpoMi. Mona^KM^onspinnérenHeMiMM»* 

M*f M -^ WT T^ î '^^^^Ml^ tolïA /W ♦*»: («•'^ «M 7(«F« » «««. 
ninpD ^|>tonl« <ie <ii<, se.rappdrte à Dinn^ui est du genre commun. Le sens 
«SI que iè wi d'A^diour a été le plus Tatortsé^ tvrhvT) — mSVfl a^fneftie ; voy. 
IRofe, 18,a3« ^ • . .y . ., *• T >.% . ■ ' 

5. Knoa araipéiamo jKwir ^irty — mniP j*4 «««tore; voy. d-dessuf, 1^ 11. 
Vr»D*î1D seitramchés; !e-i est iWercale*/*» Tri"® qni suit» inSï^a tors- 
4ii'll (l*abtme) tance ie< eaiManonidreiuef. Gbaldéen : Sv iTniDDIO VWnKl 

it^iirârgncyK^aD way^tt um i m o tii i> réw iin r sii r MriiMiMHpiMiflioiii- 

^ 133p Ce térsi^ dimMgrfteé charmante, eet rende ain^i' far le CMdèen : 

Kyw rente ^ 'rair© ♦mans'^ nnnrfi i^s^pn- |*dt> *53 uraD n^n'iwtDn 

ytK^^D f QO? ^p 13W iTiroVo bb}si) ànm icm armée n a eùV^nn^ 
toute» Ui ciU»éelie» forées, M emu &a 4amimM{m4ên$6wni$ fmiltv kejpr&- 
vêneei dt U»' Urre, et è l'vmbre âe sm réffne ont êemeimré loti» Ue.^pwpleê 
Hom^itr. 
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a3/ Eti j^'cfiéfierse ^Egypte' parmi les natïbns j Je les 
rtfjaâdâ daiii les pajri, :" : 'j. " . :' ' • 

traivjnoji^ glaive 4faW k^«»aiillVj^ bmerai4iia^^i?9s^ 
r'au^ de sûi;iç qu'41 poussom d&vaiU; lui deâ gémûisei^aisaftsL 
comme,les gém^sements des.niQÙran^ , ^ ' \ .^,.,^ 

^5. Je fortifierai les bral$ du ^ôi dé Babel , et les bras 
dé Pâr'àu tornberorit , et ils reconnaîtront. (|iie je âuîs 
ieïiantsiîf Vîtsqite je: dôi^dérav mon glaive date \û lù^iîti 
Ai foCdé Bàbél-y qtâTabalaserà cohtré le ro{ S^Ègy^fie. 

: ir6. Jfe 4ttp^erai:Je$ J^ çeind iQsrnattow^iâr 

je les répandrai dans les pays, et ils reconoaîtront que je 

sHi« I^l?pv«J>, ./ , ^, ,.;. .^ .. ,,:,.; ,;..;. ';^ 

Ch.* X5fXt. f . Ce flit ifâîfiàlii btomé âhtîêë ', ïe tire- 

I •■> ,.■• » '• '• ' jj. j.i... t'-'i. ■».»»■» >v »»- \ f 

fatàmor, etf ées terftiès^*: '^ ^ • , • ; ^ ' ^ *^ * 
, .a^. :^ils de l'hornihe,^ d^l^a P^Vù, roi d'ÉgyptCi^ et k^^ 

ittiiiti(]tdô;7A ipii to (^■iipwes«<tadaitis la grandeur? : » 
*^r VbidV Aschottf *if litf cSdi^dti MbâifidïWi (Lîbàti)'; 

beau ji^. sies. branches; ^ ra^^efiu?, çt/^Qii$, sa Ug^è 

élevée, et sous des rameaux touffus était sacimè.^ *r ' • 
' ' 4^i Eès^^eàûxTàvaîefat no l'abîmé IVàit Ipotissé eu 

, t ^t . J ^ . .4 » ♦• «Ji,. / . •• » ,1 • «» ' M , ' < ... • ,», . ' I » » 

S)liifc|illa.yAfltM><wr:tlir >tp i.\ »i i »ng4<>lw»i>i' «!•■(»# ; pwpMt ip^TOSt 4|pM^ 
seos de ay Job, 22, 14. irnaï — mDÏ voy. 17, 3. Pour iM«Det «flii idéflr 41 

D'«^ A^fhôilP ft4-U mérité cetlo f^Kdefir P parM^*il »*^ ab6leBii4tt etpiseU 

<^^#IMf «ir(<i.4<çAkafirvi[<}^ ItO, ai, efclH W ;ili6.r^tinrd«toe»s^. 

4« syD,r«9tf » 0|i.c€|ii|im|d Wmssft 4u cèira. Uy a sur le Liban deil1«»,4es 
ruisseaui[ et des sources en grand nombre provenant de la neige qui y f(i«4 en 
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ATS V ; *" V '* "^ IT • " T l»sr» ^^ • ». • f«w« . 

; T»»b Sbn nipio pjiwV pishè r>ljhrnK 'îin-oEh 
rWBp\ Tfjns nt&Tti ^3?pD rnyhrriK Tr^ptrnn ^5 
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•i3. ♦mitom voy. 29, 12r. * 

24. ^Sn ntpKJ pK31 à QénHra de$ géminemenU de celui ^ èit ptrOt^ 

Diah ; voy. 29, t« ^^Vw^ ^n^ <9 Croiftèifiemois, par cooféquenl deux m(À$ 
aprwiWtnrécédenfôptopUélie/âdjîO. ' ^ < ^ ' . * ' » • • 

2. vnnn samtatUude, lon^oiplfei l^pte iipHté>ill t i* < t w ij i éà. nd *)» 
n>D*T <^ 4ful et'lu semblabl0 ? à qui ponTons-nous te oompam? Rascm dit : 
fisk relevant contre moi, à qai a«-tu pensé te comparer P ^ ^, 

3* Tlt^M Mchowr ; de ce verset au verset 17 le prophète, pour tepr^^^r ^ 
puissance et la diute de l'Egypte, peint d^abonl la puissance et la chute de 
réthfrtre'assyrieii, im des pldsàodeiis de l*Âsle; ptits, aff feriTetlS, Xi fait 
de èétte t^énture lSi|)p11<*atV)n f fÉg;n[}(e. H^ eèOft a té roi d*AsSyile est com- 
pare à iin cèdre , qui désigne dans la ftlblé tes* grande dé la tierre ; Vof . 17, 
3^j îtade, 2, iJèt ]n»A<m. u^*^ /br^ épaisse; ' voy. Isaîe, 17, 9. ^jtd ptr- 

ttdpc mpW de 'iSy omftrdflrflr. nmp nnn <'*«*^ «eamr^ ^eé pour nGipn 

nrtaa comiHtea^ nîa Prov. J6,S. b^tiiv tôt «< ^^i^ le<'/fett«fe* épatât fe 
le mot jnv se dit en général de ee qui est tressé, compliqué *, voy. Èxodé, 28, 14. 
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dans lés douleurs ; Nô sera battu en brèche, et (d^ même) 
Kopk par -les assiégeante en (plein) jour. ^ 

^ X'j^ lies jeunes gens tfAvène et de Pi-Bèsseth tombe-, 
ront pur le glaive, et dle$ (les femmes) iront en captivité. 

iB. Et à Té'hapa^'hès le jour sera obscurci, quand j'y 
brisçrju le jjoug'de TÉgypte; sa puissance orgueilleuse y 
cessera ) elle , un nuage la coutrira , et ses filles iront en 
captivité. ^ . 

19. J'exercerai des jugendents sur l'Egypte, et ils re- 
connaîtront que |é suis lehpvah.' 

ao. Ce fut dans la onzième année, le sept du premier 
mois^ que la parole de léhovah fut à. moi en ces termes: 

^ ai/ Fils de l'homme, j*ai rompu Je bras de Pàr*au 
( Pharaon ), roi d'Egypte , et voici y il n*a pas été pansé 
pioiif y porter la guérison; il n'a pas été lié de baiBKlçs 
pour le panser, le fortifier, et pour qu'il puisse prendre 
le glaive. , • 

aa. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu :- Voici 
qiie je viens contre Par'au j roi d'Egypte , je luii>risérai 
les bras , celui qui est fort et, celui qui était rompu , et 
îe fei*ai tmobim- le^lla&ve «4a^ $a «mu* 



. 2Q. niV3? 7)Ao dan$ la onxièmê ; cette prppliëlie 4oit être placée ayant 
telle de^, 17 à 2i. ' 

21« yriT U hrat /Chaldéen >ppn ta /brce. qiû r^i% 4a|i8 le bras. Wjik dU- 
biûtaiisavpanurantlecoide Babytope avait teHaPbaramtNedio; ▼•y. Jérém. 
46, 2. SeUm d'autres^ il s^agit de la défaite de Hoyhra, qiund il était venu aiLse- 
cours de Jénisalem assiégée, par les Cbaljdéeos; voy. Jérént^ 37» ^ et siâvants. 
nu^an hS n'<î pas été pan$é ; u|i bras cassé doit être soutenu par des Ugatnres 
et porté enécbarpe ; de là cette métapMc* ;nn2 tf 8l^S foiir soiiir )e §taive 
ift continuer la guerre. 



: notJn •«ai^ rtam ij/Ë-»' yyrm nbinsi) r\t( nina " • ? 

î îiiTP i^rç. «nrm ^^S^ vw^ V^. 
rm EnrD 




. J • • - • i»^^ ¥ ' • • * '^ / '^ î *• • • •• • ♦ « • • • 



donleur et là crainte. vp2Ph «Tnn ^^ «^fa à ^Ire romfmpiff^ murs serosi 
prftls à être battus en brèche ; e'est ooymie s'il 7 tYatt y mn K<ras t^T^ws «ni 

(onmare iaidog;ii<By G^ t5, .12, Htlb 19t3Vn NTn l« «oM /kl d $• eoudmr, 
an mM eouehant xsùl^ ^tr <<' «mitfmit roccoperoiit pendant k fàm. te 

€M« e » ûn^: w BR* nroip^ tdnr «Sia /tr «^N>0Njt^i'eMjw«r<N^ <«^ .^ 

17. .pM ilMN. Seloii RoiettDiller i^entl^iie arec ](( €fn, Gen. 4l, 45, '50, ei 
«, ^ TlHe ie44^MBé Égyi^, iMUtfb BéMfMà, «ll(a «MéM/ fi^leflÈOrecs. 
On en eopte slgmie êumUn , 99ki^ r >y^ .^^ ^^^.^^ »^^^ priiM3|Milftmfitt 
cet astijs ; Jérém. 48, 19, rtle s'appelle vnvî\m «lo^on Ai êoleSL noia ^ 
PinettOi, JMhuHiu, lille égypdeiiiie stir febrtt oriental 4n IfS* Voyei "dans 
RosenniiUler (SeM.) ses diverses MiSeelln»>inr h «opt^À e<M:l4tfe. pjTn 
ellii, ta fommes. Game jc'étall rasage- dans la guerre cbei les aBcie«s ; les 
bommes. étaient exterminés et les femmes rJ^^ites en esclàyagé. 

16. Dn»rm Vesf. léa*»»,?, a>tl.^flU♦n-^ten l«<*«r s'dftMuretf, sym- 
bel» de gmodes titaillAi* CPItO HTCD k^é^m de rJÉiy|Me;da«i Usi>ilta 
prises par rennepiles captifs étalant rendit à In Hbtfté; SepMte, T^è ^nwt^ 
AtyûffTou , Useefttt ^'tM^^ eèmmestl j jataii r^tiS33-^ tcn ^<r» la ville. 

Ghaidéen Kîiîi tf *sjn jj^bcn N333rD fiiSri» iTnnvoa ']Sa fe ro< to cfmr 

pr$ avec ëon armée comme un nuage qui se lève et couvre ta terre ^ 



f99 tjAÇ^fl^. Tenu. 

: ,a. JEU ^' foor sdit^ronr <t9 àtevaatvaa^ face des in«9a-> 

gçrs siir4^s.yai^%wi99 ]^qv^ eStiàj^ fipusàhf qui se /croit 
en sûretéi.ét iiy ^j^râ.ipiç frayeur, parmi eux comitie au 
jojar de- l^Èarfptej cir voicf clue cela arrivé. ' 

ib, A&si .M le i^ieigneùr Dieu : Je ferât cesser ia ri- 
cn^s$e' de'llËgypte par (js main <)e Neooucnadretsar > t*oi 

.Tirfcoi'rt ^twr peuple ^yeo Hôr ^ |)lur^rogairt9 
d'jpntre l€» p^upMfl -«epoM anenés p^ur ^étruira le paysf 
(B^ il» tirec^v^ la glaive cofalre rÊg¥pte,,et rempliront 
lé p^ys dé ttiof fs; • . ' 

lié Je"' mettra' les canaux à sec, je livrerai' le pays 
oaiù la win' Q^ Àiééhanu /et j> désderài Ie;payff avec 
ce qui le remplit, par la main des étrangers ; i^i lehovah, 
jy* Tar tf ïSo^mwiMîé. ♦ • 




sup le |>|ys d%pte. _ ,. . . ,.. . r 

'Hfgtfifti^lili^ ^)|iU èstliuvfeile. les ^^^f iMi^é^wnsoàimà jUetmà 
-éMe, n>ai4|iiiKil|iiCdMié;|»M tapé; SepliBle, iii4M«ir^à, ÉMo^irtta. 

f|« ^^, pi^r désigner les marais. dont ce lieu était entouré, itp ^)<$ mftiBe 
sens que -nnyoç. argile. Ici les Septante rendent k3 par J^emMs. 



' . • 



16. Sin comme ^^ Deut. 2, 25, élré dans une perlurbcUion d'esprit^ par la 



IVF 



onïor^' ûhiDti ipninr fTi^n nnen à*'ib« tifn:i' 
KVKfidhrsrpntéiiiri\ h î onso nN3 r»«n> ihro» 






de moi, anrx dont du vaHumMX ; T07, OMtt. tH» tt filMÉdési ^t|i|%;}baf 9H^ 
^ Mtofu, nbi çoiiim6>fiRS3y.qtti se croit «<tr; Toy. Jérém. 23, 6. . C8nfrr34aT3 
cmM in» jùt&l&e VÈgypte^ peiit signifier, èoimme quand TÉgypte a été délimite, 

rke, sappL nvn to ipslamll^, T07. 7» 5; 6, 10. > • , • . i J 

11. VtUf Toy. 2B, 7, tttaro amofét f Toy. 23, 42. anT3Tn. Ipjim 7oy»'^^' 

12. rtm éiHé9¥94 Vfmà% MU «evnilialt pntMtt f^ 'aflMirbMiV«in< 
rmiiée oili Nabudiodonosor attaqua l'Egypte, de manier^ ^^ ^ Bt*9fr ^^ 
leur mit facilement à sec les canimi et les hru dn Mi}. «m^Dl — *DD tmidre, 
Kw; T/>y. Juges, a;.)li . ' ., ; .. - . , i^..!;,- 

«" D\V^H il. dit K»:t3^S rnbai flf«N a<tor«i»< ^« #ffmiiawii. ipD iif jyoffc^ 

VLm^. Cesfli qu'était le inagnlÂque teipi^le de jphttia CVaIcaii^> l-eqileltti' 
ttnwnt duqueLplùsi^urs rois contribuèrent ; on y adorait aussi le bceuf Àpis, 
^hi laifjLOiv, le bou génie dU ISiL Les Yainqueurs après avoir pillé les temples. 
4ti Idoles lee détruisIkVDt ; Voy. lérém. 43, 12; 46, 25.d'13(D IJ^IMD HWyi 
1^ nvt* M^ ««*y mnra pim d$ dkef ou de fit indépendant au pays d'È^ypIe^ 
durantle temps que ce pays djb^ait rester désert ; voy. 29, 11. rmT lerreur ; tey. 
Dfttt. 2, 25. 
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* 

Cn. XXK. I. Là* parole de lehqvàh fut k, ioioi, savoir : 

,2, Fit» de l%<unixie y pi^ophétise et dis : Ainsi dit le 
9i;i^€^r;Diea 'S QélûiâSëz, ah ! (malheur) k ce joiir*^ / 

3. Car il approche le jour ; le jouf de JefaoTali ap* 
proche^ jour nuageux; ce. sera le temps des^naUcas. 

4^ Le^glaive fondra surf Egypte; il y iLurauue frayeur 
dans Gouseh (l'Ethiopie), lorsque les transpercés (de 
toups) toiubjeront en Egypte; quand, on prendra sa 
richesse et que ses fondements seront détruits. 
' 5* Couach^ Boute et Loude et^tous Ie& alliés, Coùb et 
\eB fils du pays auxiliaire, tomberont afVM eux par le 

$, Aipsi ditle SeigneUr fCèux qui soutenaient fÉg^ypte 
tomberont, et son orgueilleuse force s'abaissera depuis 
Migdol jusqu'à Sevenab (Syene); ils y tomb^ont parle 
glaive^ dit le Seigneur Dieu* -.^ . ■ , 

7. ïlfes (ses provinces) seront désolées ^ù milieu des 
provinces iiso]é^^ et ses viUes ^^i'ont au milîait dea.viUes 
détruites. ' 

'8. Et ils reconnaîtront que je* si^is Tehoyah , lor^ue 
y'mfié^W» le (eu daw J'Égyple^ et qaé tous ses soutieas 
seront lft*isés. 



flMBUIeiin pensèDl q^'Û s'agU iici.to Juif», ^ui, contre Tafis Ae jférâoie, 
i^ék/Êmâ âlM» inee totijtTptteos o^siro Prabadiodonosor ; voy. Jérênîie . 49, ?• 

f ipHvQ -^iTp l^ iouliens dTÈgppté: ce SjMit ki (fen$ d*^uùmq^im il 
est question dms le vcrsel précédent* naip Sinaa voy. 29, tO. ' 
f' 1CU7;*1 Presque les mêmes termes que 29, t2. • * 

9: V^ ^nni qi*aud je dmnerai te feu en U çocrre ; ChaMéen : |rttn3 
^9^P p9i'fr\l M'QOV «<«<uicl M donnerai (enverrai) «te* |m«ii^« ^ui «(ml 

/. 



/'5 "rHpnT ■ *5 



^=,..;4..^ 



^ bD|3 Kto? p6n>n. nrwç pnyoa à^H ^wn 4 
'lî?, î^ -W: Dfî?^'r?Db-;fei ni-r. ^; ^ « 



' » i < ', 



UscmioDt autti i une talnrt resUaralion; ^ors le prophètÀanm un na mm 

Ct XXX. a. D-m^|l Le pnfMt s'admse aux aUiës des Égyptiaw. i^S»i 
griffez ; Toy. Isale , 13, 6, nn ha ! iomiDc aiR ei^egsns, 4, ii nl,;S^ 
^biir DéilMte 4id verra s*aeeomplir les maax doDt on fa 1^^ 

3. . CTï» arip i# iowr t'^mn^oeh^ ; T«>. «Messiis, 7, 7. nw5 DT iow d 
hhawOu Çhatdéen t''> DTpïD wai? -TWT KDV io^r «iii amwra ùnSei^ 
VMm* |ay Dt iour nrngmso, comme les LaUos disent die$ alra. Jour naêr 
pleiitde malheur, ay^ TO ^««fw de#nar<oii#, où le? Ésyptîens avec leurs altfés' 
seront détruits ; yçty, i*expre8sioi nv ci-dessus, 22, 3. 

4. ttTD VÉlMopie; voy. 29, 10. nbnbn trmblenienl, spasme ; voy . haie, 21, 3. 

5. TlSl ïïlS Yoy. 27, 10. aiyrrbbT Kîm*bi entend 2^V comme Jérémie ' i5 
20, un mélange des peuples dirers. Chaldéen «mtîDlD immairgs. y^fSl kl 
OMenSy peuple africain, habitants du port appelé Cobe, près de la frontière 
méridionale de rtgn^te; selon d'autres, c'est Cobe eu Ethiopie; la traduction 
arabe entend par ce mot la Nubie , comme s'il y arait aiji mot que donnent 
plusieurs textes, nnan yii^ ':y\ et les fiU dupays de VàUianee. Quelques com- 
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1 5. Elle (PÉgypte) sera le plus humble des royaumes, 
et ne ç^ëlèvera plus sur les nations; je les diminuerai 
pour. i^'tU^IM^l^iaiaeM plu» parmi^IesBftlîi^ - 
• i6. ILCce,.p^s) uç sei:a4)l]ui9 ppur. h W^on d'I^ael 

fiin sujet de) confiance jsouveriirtfinitpî té jJgu;|R^ 

»*••■•• •* * I 1*** 

(Jër Israélite^) se tournent vers eux ^ et ils reeonnâîtroàt 
»*qu^'je suis te Beignéttt Djeu. " ' v" '. 

/rji^ûCe fiift d^ns la ^gt'-seph'éme/ahnéê , 1^ prèiîÎÉr 

r^^ppuf^^ pr^ér mois; m^ la {>arol#;;(tôJl0ro\2h Ait i 

môî^avoir : "• • <*.-•. -'— . •-- * "^ 

. ÂSié J!ill ^ lUi^ouilieL^JCtelKWcli)^ , «roi ^de JBabel, 
a fait faire a son artnée^un grand traygil (levant ..T|j>r; 

tâitté tête est ckadveet toute ép'aule est 'écorchée; et il 
' n'y ,eat ppucr lui ni t>ôtir son arméo de YéckA^pën^ de 
Tsor pour le travail qu'il a exécuté près d'elle. 

ïig: 'CW pôurcîpoî tjitisf 'dît le SeigÀ 
que je donne \ Nebpii^had^etsar , roi «k B^el^ Ici .pays 
d'Egypte , et il en empcntera là richesse , en pillera le 
butin et en partagera fa dépouille.; ce seta une récom- 
pense pour &âi3i armiâe, . . . 

apv ( Pour) ^on saliMrevpoui' ce qu^it'y a fait, je lui ai 
donné le pays d'Egypte, (parce) qu'ils :ont travaillé gour 
n^pi, oit le Seigneur Dieuv 

!»i. En ce jour ^ je ferai reâeurir là puissance de là 
maison dlsraél^et à toi j'ouvre la bouphç au milieu d'eux, 
. et ils reconnaîtront que je suis lehov^h» 

' colDddent aii règne de Balsebetsar , pendant leqae! la Perse ^ espoir il*Israel par 
Cyrns, coiBmençaà s'élever ; voy. Dan. chap. 5. Kim*hî, au nom de son père, dit 
que Gyrus naquit à Tépoque où le roi de Babylone subjugua TÉgypte. Abarbanel 

1 /| . 



tfp- tJHjîtrr '■ jFtfP 




ahib T^ïtfTH bas**?»' "^imm^'it^^»] 



: ^tib -liè^ rt?v>rTi nfei" irai W«2? "Wi mh féii 
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1<^^ ^19 T^TD rappeUmi ViniquUé par ses atlîaiiees a?ec M kammeS) et eo 
te i(e eMifinif iMM «iFlMi/ $ ''* '-'•/> . • !) ^ 

diodonosor'; yoy^ Seder Oùm rùbha. II y, a dans ce livre, dit Rasçfai, pl^8ieal> 
propliéties'nWébritts dans l'ordre o^ItesoDt eu lira i '' 

nudé0^ Ptodantle si^g^ de T^rh» fro^p^ otà n» Imoeopff.^ 9piMi)rir.t*pvi 
l!^ n^n H^ ^ n'€itl iMU de récompe^ie ; les commentateurs expliquent par des 
conjectures ce passage, sur lefquel Fliistoire ne donne pas è^eiptléalion. 

19. D^'TJfD y^N voy. Jérém. 43, 13. J 

20. «S iu;7 *1U^H (Tt^'il^ ont, iraiHiiU^ pour mot» qu'ils ont exécuté me^ châ- 
timents. Dans Jérémie,25,9;27, 6 et 43, 10, le roi dé ÎBâliylone est appelé 
le senlleiii^ die 'Bieu, parce qull a son4 8 diâHiar des peuples implts; 

21. b^n^» n^3bfipn»DXi^;>/«ra</leur»riaçofWfla.fttiiH)Ff^ ^'fN¥r\ 
9an d'Israël, Je n*ai,ditRasclii, ni entendu ni trouvé d'explication à ce pas- 
sage* Qoele^t le bonheur d'Israël dans la^chute de rÉg7pte^puis<S|i|e Israël 
a succombé huit ans avant l'Egypte ? Je dis, continue ce commentateur^ que 
ce Terset se rapporte au verset 13, où il est question de quarante ans qui 
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ta leur, as déchii-é tcmtê'lîépattje,. et quand ils'^e sont. 
Bfpnjéf jur tèi^ te 9» éelmé et Ui leiir afr^iskMiUé loi» 

^;,'Çest pourqugi alosî dit. le Seigneur Dieu: Voici 
que j'amène sûr toi le glaive ^ et rextermtherai d*entre 
toi lès 4K>miiies et Us 'I>€t6s. V ' 

. ^^ ije ffzys d^Êgypte sera un désert et une sofitude ^ 
k jk reçonaaîlroDt cpae* fe sUiis lehc^vah f )^irçe qù^il' a 
dit : Le fictive est à qioi, et c'est moi qui Véi fait. 

' t^. C'est- pourquoi je ytens contre t(H et contre Ces 
flmiye^, etie réduira le pays d'Égyptcf en solitudes, une 
sôfitixde déserte^ depuis la tour de Setenab (Sjène) jus- 
qu'à la limite de <iOU8ch. 

II.. Ni pi€Hi,d!homme ni pied d'animal û'y passera » et 
etle0a tertre) ne sera pas habitée pendant quaicante ans. 

la. Le pays d'Egypte sera une solitude au milieu des 
pays désolés, et ses villes seront en rufÎMs au. mitieu des 
viBes désertes; une^solitndè de quarante ans, jerépab- 
drai les Egyptiens parmi lés nations , éit je les dispei^- 
r*i dans 1m pays* ; > ^ 

1 3/ Car aih'sl dit le Seigneui* Dieu : Au bout de qua- 
rante ans je rasseniblerai les Égyptiens d'entre les peu- 
ples où ils avaient été dispersés. 

i4* Je ramènerai tes captifs d'Egypte^ et je les recon- 
duirâu dans le p^ys de Pathros^ dans le pays de leur cri- 
gine, et là ils formeront un royaume humble. 

r 

rémie, 44, 1. Septante *a5«/9^«, en copte nAeorPEC, région mériêUmate on 
la Tbébalde. DHliDP voy. ci-dessus, 16, 3. 

* T. XI. 14 
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«•Qo •»::.! nirp'»jTN -ION ris. ri!) a *n^innoçini 
1^ ^DN 13^ rriiT» ':iîOD iiTT»"» rià-im nooeo b^vo 
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nÉt être pour mî?Om f«i^ »tf<i«ftr, commfi tïcn Ù.TaîlClPs.te,^. Le 
QnldédB' read ainsi ce tewet : iDCnn «^^pn *]!?a T3 "^3 pwaswa 

pDDib jmV pnS ^nn mSi lann "jb» pHPiDono^ai |vi^3xrm n*a Tyy 

quand ils s'appeUêrml d'après loi. (Roscnmûller traduit : quum nomen dede^ 
Tint tiin IsraeUiœ), tu seras livré dans lajnàind*un rtd puissaHty et la maison 
qiU a leur confiance périra ; quand ils s'appuieront sur toi , lu seras Msé^ et 
tu ne seras pas pour eux une maison {digne) de leur confiance, 

10. rjTannb des lieux dévaslés, comme q^'iv nmn Isaïc, 61, 4. naiD bt^ÛD 
WO S*13:i "t^ depuis ta\tour de Sevenju»qu*à la Umite de Cousch; depuis 
la tour de Syèoe jusqu'à la limite de TÉthiopie; ainsi la catastrophe attein- 
dra aussi toute rÉlhiopie. 

1* nsu; D^y^lK quarante ansy nombre déterminé pour un nombre indéter^ 
miné. 

12. D^iya VÉgypte pour d'^TSO to* Égyptiens» 

4< DnnS Pathros, la Tkébaide^ pris pour l'Egypte en général ; voy. H- 
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Ch. XXIX. I. Dans la dixième année, le dii^ième 
(mois), Iç douze du mois, la parole de lehovah fut à 
moi, savoir: 

2. FiU deThommey dinge ta £ace contre Par'au (Pha- 
raon), roi^dTÉgypte, et {>rophétise contre et sûr toute 
l^Égypte. 

8. Parle et dis : Ainsi dit le Seigneut* : Voici que je 
yiens contre toi, Pàr'au, roi d'Egypte, grand dragon cou- 
ché au milieu de ses fleuves, qui a dit : A moi (est) mon 
fleuve, moi je Tai fait. 

4* «^6 te mettrai un frein aux mâchoires;-^ j'attacherai 
à tes écailles }es poissons de tes fleuve^ ; je jte ferai mon- 
ter du milieu dé tes fleuves, et tous les poissons de tes 
fleuves s'attacheront à tes écailles. 

5. Je te jetterai au désert, toi et tous les poissons de 
tes fleuves; tu tomberas sur la surface du champ „tu ne 
seras ni relevé, ni ramassé ; je t'ai livré pour nourriture 
aux animaux de la terre et aux oijseaux des champs. 

r 

V 6. Tous les habitants de l'Egypte sauront que je suis 
lehovah, parce qu'ils ont été pour la maison d'Israël im 
appui (faible comuie) le roseau. 

7. Quand ils te prirent piar la main, tu t'es rompu et 

je l'y laisserai. nia*TCn dans le d^ert, dans un pays aride (n^y tnM)t voyez 
btfe, 41 , 18 ; côntinuaUon de la même figure ; le poisson sorti de Tean meurt. 
yapn vh\ >pHn vh tu ne ahu wi rassemblé lU ramassé^ s'applique à la 
comparaison, les poissons, et à l'objet de la comparûson, Pharaon et les siens. 

^* nsp n3V\Z^O «^t appui de roseau, faible comme un roseau ; voy. Isaie, 36,6. 

7. D^'Sro Çttond Us (les Israélites) prendront, -jEsa dans la main. Le 
BM porte tpa dans la main, yiin Niphal de nyi briser. rTTQVm L« verbe 
.*tt3y ^<r« dihouîy placer, ne donne pas Ici un sens satisfaisant, et ce mot pa- 
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Cm, XXIX. 1. rf^XJVn nzxn'donê la dixièmêonnée, apiiès qai 
eut été exilé, ou du règne de Tûdldahou, pendant le siège de lerottsdialàime 
(▼oy. Jérém. 52,4). 

2. nVlD Ce mot en égyptien signifie le soleil (Phffé) ; plusieurs égyptologues 
loi donnent la signification de roi, en égyptien piouto, pourOfPhourp, (composé 
de rarticle masculin pi, et ouro, roi). On ne sait k quel roi il se rapporte ici. n^D 
au féminin quoique Q^STO soit au masculin. 

3. D^^nn pour V3nn dragon , Qionstre marin en général; voy. Gen.l, 21 ; 
ici crocodile; c'était rcmbïème 4e TÉgypte. Pharao chez les Arabes signifie cro- 
codile. VIN* — '^5<* fleuve, le Nil. lAPO qu IEPO signifie fleuve en langue égyp- 
tienne (Rosenmuller). «2n*^*7, je me $uis fait mointême ce que Je suis. Le 

Chaldéen le prend pour *S ^n^try fa^i fait à moi ; n^c^D N3NT Nm^Sa *S**T 
à moi est le royaume et je Vai subjugué. 

4. D^^nn K^ D^nn ; le singulier est nn crochet, pour prendre les poissons ; 
eipresftion empruntée à la chasse aux crocodiles. Les commentateurs s'éiendent 
sur la manière de s'emparer du crocodile. nJTT ^ poisson, nom collectif. 

5. Tn^'ï32T — U^3 a ici le sens de jeter, du bien après t*atoir tiré sur la terre 
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IX I . Fils de rhomme , dirige ta face vers Tsidone et 
prophétise contre ellie; 

a^. Tu diras : ' Ainsi dit le 'Seigneur Dieu : Voicij je 
sais contre toi, Tsidone, je serai glorifia âil lâilieu de toi ; 
ils reconnaîtront que je suis lehovah quand j'exécute*^ 
rai contre ellq des châtiments ; je serai sanctifié par elle.. 

'2k3. J'enVerrai contre elle la peste et le sang dans ses. 
rues; les morts tomberont au milieu d'elle par le glaive 
qui (sera) coiitre elle dés alentouràj et ils reconnaîtront 
c;(ue je suis lèhbvah. - 

a4. Ce ne sera plus, pour ta maison 4Tsraèl^ne ronce 
irritante, une épine la plus douloureuse de cetik qui 
les environnent > qui les méprisent, et ils reconnaîtront 
que Jfe suis le Seigneur. Dieu. 

' aS. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Lorsque^ je rassem-< 
blerai la lïiaisoh dTsrael d'entre les peuples parmi les- 
quels elle est dispersée, je serai sanctifié pal* eux aux 
yeux dés nations ; ils habiteront dans leur terre que. j*ai 
donnée à mon serviteur Jacob. 

a6. Ils y demeureront avec sécurité ; ils bâtirotit des 
maisons, planteront des vignes, et demeureront en sécu- 
rité quand j'exercerai des châtiments contre tous ceux 
des alentours qui les méprisent, et ils reconnaîtront que 
je suis le Seigneur leur Dieu. 

t 

partie princifMile. Quand, daos U saile, Ochtis, roi de Perte, assiégea oeUe vîlle, 
les habitaDts, après aroir inulilement demandé grâce, par rentremise d'ambassa- 
deurs , se brûlèrent volontairement avet leurs femmes et leurs enfants, au 
nombre de quatre mille. 
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21. pT2r THdône , Sidan, ville la plus ancienne el la plus célèbre de U Pbë- 
Blcie; Yoy. Juges 1, ^ ; 3,3; 18, 7; 11 est question d*Ethbaal^ père dizebel , 
roi des Sldoniens, \ Rois, 16, 31. Sidon était une ville considérable et commer- 
^n£e à environ huit lieues de Tyr. RosenmiSller {Archéol. Bibl t. Il, l'« part, 
p. 20) la croit plus ancienne que Tyr, parce que Genèse (tO, 15 à 18), on*ne 
ipenlionne parmi les peuplades chananéennes que Sidon et non Tyr. 

23. hh^y\ pour ^^y\ Niphal de bD3 lomber; d*autres cunmeiitateurs dé^ 
rivent ce motdeS^a J^g^: niais, observe Rosenmiiller, ^Sn est toujours ac- 
compagné de Ss: • 

24. p^D épine f comme il y en a sur les branches des palmiers. n>Kï3D Selon 
Kim'hi, douloureux. LéviU 13, 51 , 52 et 14, 44, ce mot est appliqué à la lèpre, 
et a le sens de pemieieuXf car la lèpre n'occasionne pas de douleur (Rosenmiil- 
ler). On n*est pas d'accord sur là dérivation de ce mot : il 7 en a qui le dérivent 
àe'\''X2i'efidTe amer, y t^^^Q amertume; d'aulres de "tkq qui, en rabe, « le 
sens de produire de ta reenidetcence* Q^tSNurl voy. ci-dessus , 16, 57. Comme 
9.0US ne possédons pas, dit Dereser, une'hisloire de Sidon de cette époque,! Hic- 
ccmplissement de ces prophéties par les Ghaldéens ne peut se constater. Bérose 
dit seulement que Nabuchodonosor a subjugué la l^hétsicie , dunl Sidon était la 
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el tes flùles, ariistèmenl: enchâssées chez, toi , out été 

préparées au jour de la création. 

14. Tôî, chroub protecteur, t{ne i*ai placé îJUr la mon- 
tagne sainte de. Dieu, ta as été (là); tu as marché au 
milieu de pierres (élincelântes) de feu. 

i5. Tu fus parfait dans tes voies, depuis le jour de ta 
créption jusqu'à ce que Tiiiiquité a été trouvée en Jfcoi. 

16. Par la grandeur de Çon commerce ton intérieur a 
été rempli de violence, et tu as commis le péché; je t'ai 
précipité de la montagne de Dieu, et jeté fis disparaître, 
toî, chroub protecteur , du milieu des pierré$ (étince- 
lantes) de feu. 

1 7. Ton cœur $'est élevé à cause de ta beauté ; tu as 
laissé dégénérer ta sagesse à cause de ton éclat ; je tai 
jeté à terre; je te livre aux rois pour quHls rassasient 
leur vue en toi. , . 

18. A cause de la multitude de tes iniquités, à cause 
de Tinjusticè de ton commerce, tu as profané tes sain- 
tetés; j'ai fait sortir un feu du milieu de toi, c'est luiqui 
t'a consumé; je t'ai réduit eu cendre sur la terre, aux 
yeux de toift ceux qui te voyaient. 

19. Tous ceux qui te connaissent parmi les peuples 
sont stupéfaits sûr toi ; tu es devenu un effroi , tu n'es 
fAus pour jamais. 

ao. La parole de lehovah fut à moi , savoir : 

tf. m^nS Cbaldéen ^<b^^nKS pourvoir; de nïTi peut-êlrc pour mt^l!?^ 
Ift. VK ^t Ximlii, désigne le crime. Chiildéen ï^D^nT î^OOlsr ^n^ï^l 
«rWîC j'amènerai des pewpUi forts comme u feu, 
19. mrhl répélition des Tcrsels 26, 21 ; 27, 36. 
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^3TD lM*13n D*l^ <>** i<>w'* ^ <*< Am cr^^ i/f ott( été préparés ; le Jour de la 
eréation d'un roi, dil Seholz , c*est le jour où il parvient à la couronne ; ce jour 
est eélébré par le son des instruments. Chaldëen ni2iS3 nl^sno.^ K^ DU 

pni wba D^rmi -[V -itrs^ nSt y^ns p3KT |''np:i ]^S!?n iwrwT 

papîTlD naï î^n^'^nnsT X^D^'^a «wt* turCas pas rélUchi à ton eûdavre^ com- 
posé de cavités et d'ouvertures qui 'te sont nécessaires, sans lesquelles il t'est 
impossible de vivre; de là, le jour où tu fus créé elles, ont été [ailes. Ceci 
rappelle la prière du malin du rituel Israélite, n^sn etT2pàI^c premier désigne 

peot-ftre un travail en relief, Tautre une cavité qa*OB remplit de pierres pré- 
cieuses ou d'or. 

14. rifc* pour T]j]^ 33 uTO Selon Rosenmiiller Ange. rWQQ olnl ; selon 
Rasckiy ce mot signifie oiseau. Raschi le prend pour grand; en se fondant 
sur ce que Nomb. 13, 32, le Chaldëen rend nno par jn^Q — lp^On qui 
couvre, 11 7 en a qui pensent qu*il s'agit ici d'un ange qui pvotége Tyc, 
comme le chroub: étend ses ailes sur le propitiatoire; T07. Exode, 25, 20. 
D'autres voient ici l'image d'un roi oriental qui se cache à ses sujets. tiTx ^;33K 
pierree de fiu, pierres précieuses ; le luxe oriental garnissait de ces pierres 
Bj&nie ie parquet. Martial dit : (Epig. 12, 50) caleatusqué tuo sub pede lucet 
onifx ; féM 90US iom pied MUe Vomyx, D'autres enfin disent : Tu te glorifier 
comme si tu «vais marché parmi les pierres de feu, les anges. 

W. nS?2 P'^itfixSlS ^« prospériié t'a rendu violeifil. 
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que tu donnes ta volonté comme la volonté de Dieu, 

7. C'est pourquoi je ferai venir sur toi des étrangers^, 
puissants d'entre les nations ; ils tireront leurs glaives 
CQi^tre ta sagesse si belle, pt ils Souilleront ta beauté. 

8. Ils te feront descendre dans la fosse ; tu mourras 
parmi ceux qui périssent assassinés au milieu des mers. 

9. Diras-tu (encore) devant tes meurtriers, dans la 
main de ceux qui te transpercent, que tu es un Dieu, 
tandis que tu n'es qu\in homme et non un Dieu ? 

10. Tu mourras de la mort des incirconeis, daus la 
main des étrangers ; car moi je Tai prononcé, dit le Sei-* 
gneur Dieu. 

I K La parole de lehovah fut à moi, sâ^voir : 
i^. Fils de l'homme , entonne une complainte sur \e 
roi de Taor , et dis-lui : Ainsi dit le Seigpeur Dieu : Tu 
étais le cachet de la perfection, plein de sagesse , cou-» 
ronne de la beauté. . ^ 

i3. Tu as été dansl'Eden , jardin de Drfeuj tu états 
couvert de toutes sortes de pierres prédleuses : odem y 
piteda, iahlome, tarschisch, schohame^ ioschpi (jaspe), 
sapir (saphir), nopheçh, bareketh et For; tes timbales 

13. n*»n D'nSs p ÎTVI ^«* «* ^té dans VEden, jardin de Dieu. Cttaldéen : 

nu ni^ *"\T ^«^3a pv2 iSî<d p:sna m- j^pi^sm pat? uds tu as 

goûté fabav^danee et tes richesses, eomm^ si tu avais halHlé parmi les volup- 
tés delHeu. -jn^DQ deniD ; voy. nDITTD Isaïe, 5, 5. Cbaldéen : K"iny b^ 

"pnaS S:; pioo yz'o yxst^ Sd -jb a.Tno tnp*^ htw^i ^<nues us neheêses, 

la grandeur et la gloire te sont accordées; toutes tes pierres précieuses sont 
plaeées sur tes vétemmUs. q*th SuiveQt les déDominatiODS des [terres ; voyez 
Exode, 28, 17 cl suiv., et 39, 10 et suiv. "i^sn tes tambourins ; voy. Bxode, 
15, 20 ; n*2p:T de zpz ^fotw, les inslrumenls à venl, pourvus d'ouTertures. 
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7. Q^"^7 étrangers, ennemis du dehors ; Toy. Isale, 1» 7. ty^"^]^ puissants , ter- 
ribles ;TO]r. baie » 25; 3. ipnni itivUteroni , mettront à ni» ; voy. Léyit.^26, 33. 
*|nD3n ^a* la beauté de ta sagesse: toi , qui t*ifflagines jSTmr «cqnitlt gm-* 
deur par ta sagesse (yerset 5). nn^S^ ^ splendeur, ta dignité. V3^=nst bfouj, 
au HiphU, Dent. 33, 2. 

9- ilDDl Le D s«ul est radical, car le ri radical (riD) est remplacé par le 
daguesch dan caractéristique de la seconde personne (lLim*bi). ^nnOD de ceuçs. 
qui meurent; le même commenlateur observe que cette forme, qui ressemble à 
*K*)1!^ (ô-dessns 26, 10), désigne par ce redoublement une mort à la suite de 
plusieurs coups. Q>t2^ abl <iu cosur de la mer, QÎji tn.te croyais en sûreté. 
(?erset 2). 

^« "iSbna synonyme à nain de hhr\ mort, él non hhr\ il « profané. 

10^ D^blV incirconeis; GIHâ\ài%n i^'S^'u3*\ impies, ^'y^ aiieiles Hébreux, a 
la mémQ signification que barbare chez les Grecs et les Romains, et ils l'em-: 
ploient par mépris ; voy. 1 Sam. 31, 4, et passim. 

12. n^33n n« se trouve qu'ici et pUis loin 43, tO, et signifie mesure^ orne- 
ment, de pn= Ipn uii<r ; n*3Dn omn nw <m apposes le ca^ut à la beauté, 
tu en es la perrection. Dereser rend n^33r ptr somme; «u ii^^u <ic signature, tu 
imprimes le cachet sur lequel le nom est gravé, au bas des pièces de comptabilité. 
D'autres commentateun lisent : T)'*X>T} DÇin ^ cachet de la beauté, de la peF 

fection. Jërémie, 22 , 24, leehonia est appelé Dn*in «^ cachet. Le sens serait id: 
tu te croîs parfait comme le chifTre sur un cachet. Le prophète s'exprime id avec 
ironie. 
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merce et toute ta multitude au milieu de toi sont tomt 
bés dans les profondeurs des eaux. 

35. Tous les habitants des iles ont été stupéfaits sur 
toi ; les cheveux de leurs rois se sont dressés, leur visage 
s'est remhrunî. 

36. Les commerçants parmi les peuples, siffleront sur 
toi ; tu es devenue un effroi , tu n'es plus pour jamais. 

Ch. X^SJlVIIL ). La parole de lehovah fut à mm^ 
savoir : 

a.' Fils de l'homitiè, dis au prince de Tsor : Ainsi dit le 
Seigneur Dieu : Parce que ton cœur s'est élevé , que tu 
as dit : Je suis Dieu, je suis assis sur le siège de Dieu au 
milieu des mers [tandis que tu n'es qu^un homme, et 
non un Dieu]^ que tu as 4onné ta volonté comme la 
volonté de Dieu ; 

3. Certes l (tu te croîs) plus sage que Daniel ; rien de 
secret ne l'est caché. 

la richesse; tuas amassé dans tes trésors l'or et l'argent. 

S0 Par l'étendue de ta sagesse,, par ton .commerce, tu 
as augmenté ta richesse; et par ta richesse ton cœur 
s'est élevé. 

6* C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce< 



4. Sm *iS n^i9v <v f9» fixU préparar éês rk^tieB ; |>nT«Snîfi« propremenl 
finti earportùe ; b^n ^ Murent pris dans ce sens ; Toy. Gen . 34, 29, et pa^sfm; 
deiDlme le ferbe mz^ir; voy. Gen. 12, ô, et |MUâ«m. 

6. *iVnChal44en ^n^'^ïpD <w armk; Syi;iaqiK Timv ^ riehnie, comme 
dans le Terset précëdeRt» 
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35. *^w "il^tZ^ OTtC e7^ efjprayés de frayeur, leurs cheveux se sont dressés, 
d«iinz; d^eu. «lovi ont étéfraftpés de commotion, de dvI tonnerre; Kim'hi 
lui ^Mw le MB& d'indigoation, comioe au HijOiii moyvm I Sam. 1 , 6. 

36. npn^ — Tpxff fifjler par mépris; Toy. 1 Rois, 9, 8. ninbs Chaldéen 
n^in ^ST3 comme si tu n'avais pas été. 

Cm. ÎXVHI. 2. n*a3*î««Pf<»««; velrseli2,'on rappelle •iSo rot. Josèphe 
(OMre AfUm, Ut» 1, «hap% >iO appelle Tkobal le roi'soiia le règne du<|ucl Nah 
buchodoiiosor assiégea Tyr. Après s*êlre adressé dans le chapitre précédent à la 
ville, le prophète s'adresse dans celui-ci au roi de Tyr. ii'^ Sm i^ ^uis un Dieu. 
IiAia, 1^, 14, lenêmerepreidieestfait au roi de Babylone. 9rDV^ DMbs at;iQ 
je suis çaiis {sur) le siège de Dieu , dans un lieu inaccessible. Raschi , d'après la 
tradition rabbinique , dit que ce roi s'est fait construire ]>:ia2D:i avec ruse 
Ou&yyayov) Bnt deffleure en l'air, au-desans de la mer, représentant sept deux, et 
s*est placé dans le septième, nph ^nni ^^ dcmes ton ccsur, tu as fait passer ton 
orgueil ; nous traduisons par volonté ; voy. ce sens du verbe, Gen. 42, 30. d^hItm 
Dieu ; Chaldéen Kbni T\tM 9^^ '» es terrible. 

3. *7H^3*T1Q 9ue Daniel ; on le mentionne, parce que sa sagesse était connue à 
Babylone ; Toy. 14, 13. niDCV H"^ DinD ^0 Tien de ce qui est secret ne Vest 
caché, qov fermer ; ici intransilif, être caché. Les versets 3, 4 et 5 peuvent être 
considérés comme entre parenthèses; Tapodose vient au verset 6. 



9ê ÉZâCHÎEL. XXVIL 

27. Tes richesses , ton marché, ta iparchaûdiseï twê 
mariniersi tes pilotes, ceux qui réparaient les avaries, tes 
commis , tous les gens de guerre qui étaient au niilieu 
de toi , et toute la multitude qui se trouvait au milieu 
de toi, (tous) tomberont au milieu des mers, au jour de 
ta chute. 

a8. Aux cris pU^intife de tes pilotes les plages seront 
épouvantées. 

129. Tous^çeux qui tenaient la rame descendront de 
leurs vaisseaux ; les mariniers avec tous les pilotes se 
tiendront sur la terre, 

3o. Ils feront entendre leur voix à ton. sujet, ils élè- 
veront des plaintes amèrés, jetteront de la poussière sur 
leurs têtes, et se rouleront dans la c^idre. 

3i. A cause de toi ils se raseront la tête, se ceindront 
de sacs, pleureront sur toi dans Famertome de leur âme 
une plainte amère, 

. 3.2. D,ajns leur douleur, il$ élèveront sur toi une com- 
plainte, et déploreront ton malheur (en disant) :Qui a été 
comme Tsor (Tjr) ? semblable k elle au milieu de la ^ler ? 

33. Quand tes productions sortaient des mers, tu ras- 
sasiais de nombreux peuples ; par tes grands profits , 
par tes transactions tu enrichissais les rois de la terre. 

.34. Au temps où tu fus brii^ée par les mçrs, ton comr 



33. Q^c^a desm^s; Chaldéen k^2QV ^yf212 d'mir^l^^ peuples ; il nui 
^inii le même mot du verset suivaQt. 

34. ny préposition sous-entendue, XWI aakfnps; voy. 4érém. 49, 8, rt 
VrnpD Voy. sur la ruine de Tyr, Quinte-Curce, liv. it, c. 4, S 13. 
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(Odei,]iy. 1, 14). Dnpn TTH 2^t«R( <f« rOrifnl, très-redouté 4te navigateur» en 
Arabie» en Palestine et dans rArçhipel; les Anglais Tappelent Ijtvanteerti Ifs 
Français Levante, 

27. yyn*r^^ Qialdéén n^D!D31 «< ^ Mna. n*^np lim oisaNiMf, lie« éê 
rénnion, comme une bourse. 

28. rnv^O au féminin pluriel dans cet endroit seulement ; ordinairement il 
en «a maaealin pluriel ; voy. Nonb. 35, 3, 4, 6', il tigitille ordinairement la 
plaoe libre bors d'une Tille; ici il a peut-être le sens de vaisseau, eonma 
rexpliquent quelques commentateurs. 

29. yiKn hn comme yitin Sv ^r ta terre^ disant : à quoi nous senreni 
ces vaisseaux? (Raschi.) 

30. yhlJ VJHyvjr^ ils feront entendre sur loi , suppl. h^p ^« voix ; D!?lp3 
aœc leur voix; voyez cette construction Ps. 68, 34. wSsn* — tirbs rouler ; 
voy. Jéréffl. 6, 26 ; 25, 34 ; suivant les usagto de deuH; v^. Jw. 7, 6; I Sam. 
4, t2, et pas«<m. 

31. Nmp fornï® chaldaîque, pour nmp* l»«8 Septante n'ont pasee verset. 
^32. D"^i3 — >3 contracté de m^ tomenCafton ; voy. Jérém. 9, 17; racine 
V\2' nciD selon fiim'hi, de qtt «« la<re ou être dévaieté — = dd^T ""^nQ!. 
Le Chaldéen dit : r6 ^DTî n^b nui ne lui resêem^. 
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ao. Dedane à trafiqué avet toi en couvertures de 
luxe, (qui servent); pour s'asseoir. 

21. L'Arabie et tous les princes de Kedar ont fait le 
commerce avec toi, en brebis , en béliers, et en bouc9; 
en cela ils faisaient le conimerce avec toi. 

22. Lescpihmerçants^de Schebaet de Raema étaient 
tes courtiers dans les principaux de tous les aromates^ en 
toutes sortes de pierres précieuses et en or; ils ont 
pourvu tes marchés. 

^ 23. ^Harane , Chané et Eden , l^s cohimerçants de 
Soheba, e Aschour et de Ki)mad, faisaient ton négoce. 

' ^4« lÊ étaient tes commerçants en (étoffes) parfaites, 
en talafs d'hyacinthe, en broderies qu'ils portaient à tes 
foires, en coffres remplis de beaux vêtements, attachées 
par des cordes, et en (bois de) cèdre. 

•25. Le*s vaisseaux de Târschîsch composaient les 
flotte dans ton commerce; tu fus remplie et'très-gtori- 
fiée au mijieu des mers. 

. a6. Tes rameurs t'ont conduite sur les grandes eaux; 

« 

màfs le vent du midi t'a brisée au milieu des mers. 



coDScrvatioD. D^^lfe^l ^ cèdres; ce mot est regardé par plusieurs comme quali- 
fiant un mot sous-entendu, des caisses de bois de cèdre. Kîm*bi le prend pour 

Q?rnn ^* coûter*. , 

25. v^unn 7«r«oMicA, mentionné Isaie, 2, 16; 2S, 1,6; 60, 9, comme 
voyage de long cours. Tyr était le rendez-yous des navires qui se rendaient sur 
les côtes d'Espagne, et qui en revenaient, n^niiu — niu caravane, de -^w 
aller; voy. Isaïe, 57, 9. 

26. nniK D^QUr.l Qui te cùnduUenl par les rames, tes gouverneurs. Tyr. 
est comparée à un vaisseau ; .Horace se sert de la même image en pariant de Rome 

i3. 



D'Hîinj?'» D^bw tanDs tp tto non Tjp ^t^'^i 
■tfi<i3 irhdi Tvsn nbyn tdtà vdi a» : rtnnb oa 

: ••*t: I TV T*: -: . T :^ <•• : I 'mt-: »^ «T 

nn a3 : rt"»:iatïr n:nj Driti rnp'» ps-tD3i Dfe^rJS 
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nsn, 24 : wbii notJS -yen lùû' ^bl* nyi* noi 

DtDi-13 in»i rép-n nbsn 'Dte o^iJboaV'^s'^ 
B?"»érin. ni»:» as ' ; ''int53"ib3 d'iï-TNi D>8^3n tj^îjana 
î n'©' 3^3 '"6<o naarit" '>>^b©nv 'naiyô Vrn'ni* 
inaiâ D^n n-n* -ink' onat^ lik^an b^st Dto3 «6 

20. pT Vo'y.. à-dessus, verset 15. ;:;sn ♦'TJll lill. r^icmcnU d« to liberté, qui 
«NiTienneiit à des hommes libres. I^es Orientaux montrent du luxe dans oes 
bOQSses. ny^^b P^^^ monter sur Vanimai, ou plutôt pour s'asseoir dessus. 

21. *^*Tp Kedar, fils (ji'lsmael, dont les descendants devinrent nolnades; voyez 
Gcn. 25, 13. Pline {Bist. Nal, 5, 11) les appelle Cedrei; -jt^ nnD commer- 
panls de ta main, dont le commerce est en ton pouvoir. 

22. VÛX3 Scheba, les Sabéens ; voy. 1 Rois, 10,1. nDVI Hoana.dans l'Araliîc^ 
Heureuse, peuplée par un petit-fils de *Hame, qui portait ce nom ;. voy. Geo..lÛw 
7. ÙV2 So urk"13 ^^^^ loL tête aies principaux) de tous les aromates ^ conmevct 
qui se fait encore actuellement par les caravanes; voy. Niebuhr , part. 2 > p. 23Q. 

23. ,7Tl '^^wan, ville au sud de ITËupbrate; Gen. 11, 31. n^;p.Can«; oncroift 
que c'est rilhj Calné, mentionné Gen. 10, 10. n7 ^den ou ^i4en,€élëwe JN^rl 
d*Àrabie. Rosenmiiller pense que le iox: 4e œ verset es^ dUTérenlde c^i do 
verset précédent, et qu'il est 4ans rAr4iWe I>és6f te;. Ic^ même que celui de J«b,î, 
15. I^ Cbald^n rend n^Z pàr ]^y^:ii jVeii^, ville de Mésopotamie, et pour nv 
que les Septapte ne rendent pas» il dit ::}«*rn Hadiab, province assyrîenoa. Toba 
iOteiail; Cbaldéen. non ^^^ Médie; Hillère (Onomasi. p. 108) explique ce 
iDot par ^D kVs prison des Assyriens, 

M. D*b!»Ca à% bb:> par/ait , des vêtements complets. ♦Dlbaa de Dîa «»- 
Vél^l»per; voy. U Rois, 2, 8. Chaldéen |nT12ll^'i' c'^' manteaux. Cest peut- 
être une espèce de châles. c^Dn'^2 n^a àes trésors, Qn n'est pas d'accord surle 
iCMde cette expressioii et surtout de q^DIIS* On crûique c'est une étoffe tissue 
de ftlsde diverses couleurs, le noXvfuxat, des Grecs. D^tZ^^n b^SsDS liés avec des 
swdes, renfermés dans des caisses attachées avec des cordes , poùfièn assurer la 
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i5, Lts 'fils de Dedane étaient tes coartiers^ aveè d« 
nombreuses ttes tu as commercé ; ils faisaient ta four- 
niture en ivoire et en ébène. 

j,6. Àrame (la Syrie) trafiquait avec toi à cause de la 
multitude de tes œuvres; ils fournissaient tes marchés 
€ïk escarboufclies, en pourpre, en broderie , en byssus , 
eh cok'aux, en cristaux. 

1 7. lehouda et le pays d'Israël sont tés courtiers / ils 
ontfaitteséchangesen froment deMinnith^en baume, 
f^n miel, en huile et %n mastic. 

18. Dameschek (JDàmas) faisait le commerce avec 
tes productions^ avec la multitude de tes richesses ; en 
ifin de 'Helbon et en laine éclatante. 

19. Vedane etiavane Meouzel pourvoyaient tes mar- 
chés en acier; la casse et le gingembre entraient dans tes 
échanges. 

s*appeUe aujourd'hui Alep ; encore Ae nos jours on 7 cultive beaucoup de lin. 
Oialdéen SvyQ vh^n IDD du vin Hen euH ; ou pktôl, d'après la s^^qiflcation 
que TAroudi (éd. de Landau) donne à ce mot, mûri àans mi $(À»nblQWMux- 
lodurt prend nS^n pour un nom de lieu. nnST IDST taine iTii-bialMke ; Toy^ 
Jhgts, 5, 10. Ghatdéen KriS nb^O 'XQV^ motft que Roseomittler rend par 
laine d'&gneau Héê ianUaur. r\S^r3 ^t, d'après Buxtorf, le mot grec fnny^-h ; 
peau dTagneau, Raschi dié : C'est de la laine de Tagneau que sa lnèr« lècbe 
quand il tient au monde, et qui M rend trèSrblanclie. 

10. pn nn Vèâane et lavane, comme les yersets prééédents commencent par 
un^ on croit qiie cette lettre fût (partie de la radne du mot. Vedane, lieu inconnu. 
yriHG de I^TK tisser; ce seraient des prodmts de ces deux localités ; séton 
d'autres, Ouxal c'est le Yémen dans l'Arabie Heureuse; et le n est une pfrépoÂ- 
tion qui signifie de, Chaldéen VT1Z73 par des caravanes^ prenant ^i^ dans le 
sens d'aller; les Septante ne rendent pas les mots v,»i ]*n — -muiT hv2 da 
fer iravaiUéf de ritD^J être poli ; voy. Jérémie, 5, 28. Chaldéen ^^IST Vp'^V ^* 
lames de fer^ e'esl l'acier célèbre du Yémen ; on disait un Yémeny comme actuel- 
lement un âamas. voy. Buxtorff, Ux. Chald, p. 1676. napi nip to casse et le 
roseau aromalique ; voy. Exode, 30, 23, 24. 

1. XI. V i3 
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15. |Tî Di^<iaH«, éH arabe Dadm , j^it-fllls de Cliani; T07. Gen. 10,7. Op 
cnit que e*est le golfe Pertique. *rv mno a*n U^H litt. de nombreuiei Uet, 
eçMmercf â€ fei moto ; le sens probable est : tout le eommerce de ees tlei ftasse 
par tes nudiu; ainid dit le Gbaldéen : wah mino WiD emiêuUetU la moT' 
OiandUe au miUm de foi. ruj fn31p 9cmei de detUs^ c^est riToire. Les andeoi 
wisMéraleftt les deuta de raé|ih«iit comme des coroes , parce que ces dents res- 
semblent à des eomes.Q^aani du bois d*ébène; =:cr33»< parce qui! ressemble à' 
la pierre ; Gbaldéen rwff\ ài$ poom. YOWH — ISW ft^^ un m proslbétique, 
ffaba^ proftt. 

M. amt te Suri» 9 Septante D*m Vhomm. rçvTÛ ^ ^moragês, les objets 
lyriques dbez tOl. -psa— ^5a*M!pftec/^,^errepréeftettse;T0j. Exode, 28,18. 
rrn3im se se trouye encore «ne f<^ que Job, 28, 18 ; on croit que c'est du corail 
range; OMliëen mo ]*a3Kl des pkrrei précieuses. *T3n3i ctadcAotf ; Cbaldén 
ràaipi antre espèce de pierres précieuses; on croit que c*est le Jaspe; Toyer 
Isaie, Si, 12. 

17. rrsD ^TSrn oiœc du /Moment de MénUh; ce demitf mot désigne ou nn 
lien célèbre par la qualité du froment qui y était cultiTé , ou de nsD emtvplerf 
qui se Tend en nombre; le Gbaldéen le rend par vin^l mot sur la significa- 
tion duquel les interprètes ne sont pas d*acoord. :ssy\ Pannag ; contrée incon- 
une; il 7 en a qui prennent ee mot pour un nom propre désignant tontdbis nn 
olyet de fabrication, et Ton a pensé à la Pbéidcie, ou Tille de la Pbàiicie , mot qui 
parle son a du rapport aTcc Pannag; le Gbaldéen dit K^*yip qu'on rend par 
doiime; d'autres le prennent pour jMmactfe, remède nmyersel. vyg médicament 
rénneux ; T07. Gen. 37, 25 , et poisim. 

18. rabn, Yf2 t4n de ^Heibont 'JJolydon, regardé comme le meillenr par les 
andens ; les rois de Perse n'ei^ buTaient^pas d'autre (Stiabon , Ut. 15) ; Balyben 
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rdinenrs; tes artisces, Twr,<iai étattenten fc*, étaieiit tcm 

• 9; Le» ancien» de Gnèbat et des artistes servaseait chsez 
toi pour réparer lea fis6ure&; tous les vaisseaux é» 
la mer et leurs matelots étaient chez toi polir fs^ire tea. 
échanges. 

IQ. Le^ Perses^, lesf Lydiens, les Pouth (Libyens), 
étaient, dans tônt armée » tes gens de guerre j ils ont sus- 
pendu chez toi le bouclier et le casque ; c'est eux cj^i 
ont fait ta magnificence. \ 

II. Les filaf d'AtiVad at lés piéttiers étaient s«iV m' 

murs alënf our, et les Gamâdime étaient sur tes tours ; 

♦ ' ' ■ * 

ils ont suspendu sur tes murs alenlcair leursciiHfiiOÎ*'^. 
eux oftt cotdplété ta beauté* 

1 2t. Tarschisch faiss^t le commerce avec toi par ral[>Qiir 
dance de tout bien^ en arge&t^ en'fer, en étam etéù 
{domb; ils pourvoyaient tes marchés. ' * 

1 3. lavane, Toubal et Mescheeh étaient tes oosmitiessBsf ' 
soignaient tesr échanges en esclaves et 'en vases d^ûirv&u. 

i4* Ceux de la maison de Togarma pourvoyaient tfs 
msMTchés de chevaux, de carvajiers et dé iBatets**; 




peuples 

MimcNne, pour dsê 

IGhNikMI 



14. nonavi Togarma, on croit que c'câst TArriiéniè ; Chaldéen K'»Dr5'U <nw 
Bùûsxti erofl^gnifier ((T Gemanie ; roy, G«ii: i0, 3. q^^ist et'âen' cataUen, 
te esdtfrtt pfopiÉs à dtfi&k avtMin. omûl âenlmOeUmif. I Roîï, t, 33^. 
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INMita. ITIK imui; togr. Gm. 10, 18. *^V onsv m /Wr«U Uitam ew ri} 
à T^^ des grands remplissaiient les fonctions les plus viles, yhon de ^sn card^$ 
tes timoniens. 

9. ^sa CueM, Tille phén&demie, appelée par les Grecs JERydftw, au iieHtdi 
Tyr ; ▼07. 1 Rois, 5, 32. -jp-rs de pT3 A»te; Toy, II Rois, 12, 6. DrrnSon >«- 
Miers, de nî^D to m«r (qui est salée, de nSo) . ynviû 2ish litlér. pour mélir 

les mtolures , pour soigner tes marchandises. Kimlii donne à ce mot le sens de 
gmanMr, sens que le mot a aussi ; Toy . Gen. 43> 8 et patsim. 

10. DIS Perse; les yiUes marchandes ont des milices à leur service, yf) el 
OS) peuples aflricains ; Toy. Gen. 10, 6 , 13. *:|n%-i *i2n3 ont donné la magnifr 
eenee ; Ghaldéen : ^nn IK^ADK ont augmenté ta splendeur. 

11. D^cn les àamaêime, peuple inconnii. Maurer dérive ee mol £1 sy- 
rfaque, où il signifie être hardi. Saint Jérôme dit beUatores. Selon les cûmmett-* 
tateurs ce mot sigpifle pygméeê, qui paraissent tels sur les fouit. Ghaldéen 
^Kptansp '^' Cappadoeiens. 

12. vwin V07. IsaXe, 2, 16 et fNZf^int. Les habitants de cette vifle, que la' 
Viilgate rend par Carlhage, faisaient un commerce d'échange, pn ^3 aiï3 ra- 
ôondance de tous les biens qui étaient en t<n, les marchands étaient sftts de se 
pourvoir dieztoi ^aschi). ^3iT7 RascM prend ce mot dans le sens àtfùrce^ 
comme tiTV^ I^^« 3, 8'; l'argent, qui constitue la force, la puissance d^lliomme; 
ILimlii dit ta marehandise ; Simonis le dérive de m qui, en araméen, âgnKe 
vendre : Itdéè est la Biloie. 
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courtière des peuples vers de nombreuses îles : Ainsi 
dit le Seigneur Dieu : Tsor, toi, tu disais : Je suis une 
beauté accomplie ! 

, 4* Dans le cœur des mers sont tes limites ; tes con* 
structeurs ont complété ta beauté. 

5. De cyprès de Schnir ils ont construit toutes les 
charpentes ; ils ont pris des cèdres du Libanone (Liban) 
pour fkire un mât sur toi. 

6. De chênes de Baschane ils ont £aiit tes rames ; ik 
ont £ait tes bancs d'ivoire de Bath Aschoùrime ^ des îles 
de Kittîme. 

7. Tes voiles étaient de fin lin avec des broderies d'E- 
gypte ; elles te servaient de pavillon ; tes couvertures 
étaient d'hyacinthe et de pourpre des îles d'Élischa. 

8. Les habitants de Tsidone et d'Ârvad étaient tes 



est abondant. H 7 en a qui croient (jull s'agit de Varbre appelé iitrt>tn IsdSe, 41, 
19. Rosenmiiller dit , renfeiiné dans le buis ; Yoy. Virgile, 10, 1S5. Q^ro se di< 
des nés et des cOtes de la Méditerranée ; voy. 24,124 et passim. 

7« *!{«naD Ce mot exprime TactioD d*étendre la voUe, Les riches Tyriens esli- 
nûdent si peu le coton d'Egypte qulls en faisaient des voiles , dont on aurait pa 
faire des pavillons. GespavUIons étaient faits d*étofres précieuses. L'empereur 
Auguste donna à Agrippa, qui avait gagné une bataille navale , un pavillon blea 
de ciel pour récompense. Suei, in Aun. cap. 25. D:b comme pavUUm; voyes 
I8iae,â3, 2S. vtzr!?M^^MD des Ues d*ÈUschai cm croit que ce sont les tles Io- 
niennes. Chaldéen t^hm^H Tï^^niû delaprùiHnce d*HaUe; c'est le même nom 
. que nvr>bH > Gen. 10, 4, premier fiUs de lavan. Ses descendants paraissent s*être 
établis dans la Morée, sur les côtes de laquelle sont les coquillages dont on tire 
la pourpre. 

^- pTS Sidtm, ville do commerce cél^re de U Phénicte ; vo^ Jos. 11, 8 et 



/ 
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phirièl par un antre pluriel» hc^ mno tTUQ I0 vùMnagê despàtU de mêr* 
Par ees mots, on indique que Tyr , dont il est question id, était tout entourée par 
la mer. Selon Joseph {Àntiq. 9, 14), déjà sous Salmanassar Tandenne Tyr s^était 
rendne, tandis que la forteresse sur 111e résistait 11 faut croire que du temps de 
«otre prophète^ c'est cette dernière yill^ qui était célèbre par son conuoeroe 
(P^ftâer). x\h:>") ^ négoeialfiee, Vintermédialre du commerce. 

4* DMS^ J92 ou cœur de te mer; ceci a rapport à la position qu'eut d'abord 
TjT, et à eelle qu'elle eut ensuite ; T07. Quinte-Gurce, A, 2. 

5. D^^a Tyr bâtie dans la mer est comparée à un Taissean; arant u^WH 
fl faqt suppléer le t: prépositif, miz cy(près, mentionné I Rois, 5, 22, !25 ; 6, 15, 
M. T3tro de Schnir, chaîne de montagnes Toisine du Liban ; nom que les Âmo- 
réens donnèrent à 'Hermone ; T07. Dent. 3, 9. D^mS de m^ iable, planche dont 
le bâtiment est construit. Ghaldéen yw^ tes ponts, pn m<ti; voy. Isàle, 33 » 
23 ; de Tan:=n31 foire du bruit , à cause du mouyemént qu'occasionne le mât qui 
est battu par le tcqU 

•• D^aiî^K pour D* jnbwp » comme au verset 5, phii chêne , selon Rim'hi, cftd- 
tttignier; icff, Isaïe, 2, 13. Basan, situé à l'orient de Genezarel, était célèbre par 
ses chênes. Les Tyriens poussaient le luxe si loin, qu'ils garnissait les bancs da 
leurs Ytdsseaux d'ivoire , qi)*on estimait ccoime l'or. Calas Galigula flt garniir ses 
msseanx de pierres précieuses, dît Suétone in Cajo (Dereser) . Nous citerons dans 
la suite de ce ctepitre encore plusieurs fois les classiq^es latins d'après le même 
eomm^entateur. "j^iS'nzrç tes rames, sdon SJim'hi 4e "OWn > selon d'autres, c'est 

pour ^l a w q . "^ttnp de trnp ptemOie ; voy. Bxode, 26, 16. ^tr pour |wd de 
dem d'éléidiant, d'ifoire ; Toy. 1 Rois^ 10, 16. a'^^H na fiU^ d'Asehourime, 
seloB Kim'hi, porté par les Assyriens des îi^ de Kitime (D^ns ^^HD)i où l'iToire 



^ ÉZÉCHIEL. XXTI. XXYIi. 

Comme tu es tombée, vide câebra., assise dans les (lots, 
(toi) qui étais puissante sur la mer! Elle et 9Q^ habitants, 
<|ui s'étaient rmdus redoutables à tous ks babît^ts 
(des alentours), 

1 8. Maintenant f les îles tremblent au joujr de ta 
chute, les îles dans la mer sont épouv21ntQes& de t^ fiu { 

1 (Q. Car amsî cjit le Seigneur Dieu : Lorsque je t§ ren- 
drai une Tille détruite comme les villes non habitées, 
lorsque je ferai monter contre toi l'abîme et que des 
eaux considérables te couvrent, 

ao. Je te ferai descendre vers ceux qui sont descen- 
dus daus la fo^se, vers le peuj^ des temp% a»ci«w ; je te 
placerai dans les profondeurs de la terre , dans les ruines 
étemelles, avec ceux qui sont descendus dans la fosse, 
afin que tu ne sois plus habitue; mais je (te) donnerai 
une gloire dans le pays des vivants, 

ai. Je ferai de toi un (sujet d') effroi , et tu ne seras 
plus ; tu seras cherchée et non plus trouvée jamais , dit 
le Seigneur Dieu. 

Gh. XXYII. I. La parole de lehovah fut à moi, savoir: 

a. Et toi, fils de l'homme, élève sur Tsor (Tyr) unç 
complainte. 

3, Tu diras à Tsor , sftùée sur le bord de la mer, 

2t. mnSa terreurs, comme mSro; Chaïdéen : n^in nVt3 comme H tu n'a- 
vedêpae Héj U pantt tToir la : wn Sa— nppan ^nr ♦i^pan om #<*« 
e$ dmchte, 

€■. XXVII. 3. a* mno VetUrée de la «mt , le port. Le CMdéen rené ee 
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Q^ftp Tt^ "ïWsrrî^Ti nfoin-i Tii^i njnx nln^a âi 

: rnm ^Snn oxi 

. '♦ •••: /* ♦: n: 

iB^r* n^Vnn poar nSVin *lt7K 9tit ^toil célèbre, car, obsenre Kamlii, !• passé 
fn liébm oTeit ffàs pnâodié dn n détermtautUr* «T^VD^ "^ "^VM Cm mots ne 60Dt 
p«^ exprimés jtois Jes $ep^p>9^ U sofllxe de ,»-v W^ '^ ^9P9ne^ «^Vuf K^'Aî, 
à D^ iiMT, ici du féminin, comme 1) Rois, 16^ 17. 

18. r^n avec une terminaison araméende, pour Q^^^^n ; I^ Cbaldeèft le traddt 
eacor« p» h^tiS favftotifa» iaQdi84|ii^aa 'verset 15 U rend ce Jlol par t^nw (<«• 
-jnKSTQ de to lorfie» 4ç ^on e:]^U^ Marsliam, dlé par RosenmiiUcir» V^nteq4 ^^}^ 
migration des Tyriens de leur yille détruite dans le lieu où fut bâtie ui nouvelle 
vme. ' - ' • • - ' 

ti^. Xl^rno mV nm ha»it4es, dépouHléis d'bàbiUnts ctmme si eile$ n'ci «vatenl 
jamais eu. oinn raMm«,'^Chaldéen i^^pym^na J^XWT ]*Qpy çnWD de* 
armées dépeuples nomhrewc commeies eaux de Vabfme. 

20. TO rxy\* descendant dans la fasse f au tombeau ; voy. We» 14, 16. ^h 
dVi? DV vers tin peuple éternel, mort depuis long-temps, uun ih Q^^ (^ ^ 
*ofa pof ha5f(/e ; voy. Isaîe, 13, 20. D'^nn VI W ou pays des vivanti, par oppo- 
sition à nvnnn VltO i^rre profonde^ qui précède ; d'après les commentateurs, 
c*est la Palestine, . - ^■ 



9t ÉZÉCHIEL. X\yi. 

poussière; du bruit de sa cavalerie , de ses 'roues et de 
ses chariots, tes murs trembleront, lorsqu^it entrern 
dans, tes portes y comme ïorsqu'^on entre dans une ville 
démantelée. 

II. Le sabot de ses chevaux foulera toutes lesf rues ; 
il fera passer ton peuple par le (tranchant du) glaive, et 
il renversera par terre tous les monuments de ton or- 
gueil; ^ 

la. Ils pilleront ta richesse; ils feront un butin de ta 
marchandise ; ils démoliront tes murailles; ils roinercmt 
tes maisons de plaisance, et ils jetteront au milieu de 
Teau tes pierres, ton bois et tes décombres; 

i3. Je ferai cesser le chœjàr de tes chants, et Ton n'en- 
tendra plus le son de tes guitares ; 

1 4. Je ferai de toi tin roc aride ; tu seras un lieu pour 
étendre les filets ; tune seras plus rebâtie; car moi leho- 
vah, je Tai prononcé^ dit le Seigneur Dieu. 

1 5. Ainsi dit le Seigneur Dieu à Tsor : N'est-ce pas 
au Bruit de ta chute, au r&le des mourants, quand le car- 
nage sera au miliçu de toi, que les îles treinbleront ? 

16. Tous les princes de la mer descendront de leurs 
trônes; ils se dépouilleront de leurs tuniques et rejet* 
teront leurs vêtements brodés; ils se vêtiront d'habits 
lugubres ; ik s'asseoiront sur la terre , tremblèrent d'ef- 
froi^ et seront stupéÊdts à cause de toi. 

1 7. Ils élèveront sur toi une complainte et te diront .* 

vanl Uun 'jruptura, prtnà ce mot dans le sens de DM vy^^^'^y 26, 12, U 
doutetime (ni9itri$e) to mer. 
V, D^D^Q ^Q.V^Z f^^tée par la mer, par le commeree <ïui lui arrivadt par la 
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1.1- rjftt XWUiV^ef Us MMuet de-ia fom: les mvAwni^àià,^ îMef 
ott de tes héros; voy. Il Rois, 23^, 14. lin au singulier, se rapporte à chacune 
relies/ - ï . ^ . 

tSi'^Sd'l la iiiaraAdiid(#e, ou ùàgasië.^]^^ d^îrion 

dMr^lespalaismagnifiqnés. .; ^ 1. . , ' !> T n 

S3. n**ttt7 ^npa I^ ^)^< ^ <<< chanli; yoy. Jéréfu. 7^ 34 ; ^, 10* Ces^^^ux 
BM>ts signifleot peut-^tre le chœur de tes ehaïUs on chanteurs. 

ti. Yt7?1Xff)KV<Wtt«Mrr«]Miiifii6dlÉf;ttal»«tte attire ville étt mloie nOm 
adté élifét 4itiilvi|iiriiuig9'/r" » > 

tS« ^Vn p3)0 guatul or«ma celui qui et I bkM^ à morl> p:^ dit RUttlif/ 
fllg^HIe le son fuelèadoanintfeftf entendre, le râle, rira selon Kim'hi'potir 
nrlm Mhâtff du lKîphoA\ y\r\ «xp)iliné«près le rêrbe est ^pén^' ittdiqiief P^ 
nergie; Toy. il Sànl. 12, 16. tjl^v^W'^i^Wfê^t haUtég»; désigne 
MBSl le» régièn» de ceui qu^/^ott^^HfsDIBmii comme poôir tes t>htMklemr, 
étaieilt coMêéréf cêlfèmehartMires 7 toy. G^. 10, 5r\ de mbislgnHie asT^ (fer ;< 
Chaldéen knt© fe^ fatèftowrg». • "'' ' - -'^^- 

^' lyyylS dOM nê9 mommU ; le CfiMdéèn/quI dit : rrri^iW onp tO de^ 



^1 ÉZtClE^. dULVI. 

^ Ç'«$|t p^qrquéi «iiifti. dît le {k^ignéjkiW^iéii^ Voici 
îcr'ffei6i^0p1|re'lDi Tsof^ ]e ierai iciont^r fimtxie ta ^ëis 

: . '4-^ . tA, iLi' «détrui^çn t les l)Uf rs deT^ ^ ^ -4«yo^ ifl ! ^ i >t 
ses toufs^ ipt j'cQ. râdem 1^ powssiièrç et ifi ¥ xiéndi^^di' H» 
roc aride. — . : - .;- ' . . 

. 5.rSIte ^era dans la mer -un lieu ^^bar etenttre. lès >$i- 
lete f Cfi^"m(^ Je l^at pnôihjib^é; dit ie^eigiie^f Dteii; jâlle 
Mralàpnoiédespehpjes; * f/ "* . . -^ : V ••/•*i * ' 

C) 6. i^ ^ ixKu^ idam là bamp^ei fiimt dêo^ 

dtt nord Nfebqifchàdrëtsftr ; rjiH îie Çid^el , % tgt ^j^^j^ys, 
avec des 'chevaux, dès chariots, de". la cavalerie, ei tine 
reçimoti d^ peuples noniDreux:* .; r. ■ 

8. Il fera tomber par le fer tes bourgs dans les 

€iiàai|)K5, t'^mWârerâ dfe digues, éf*Ve)ràéentrc toi ôes 

remparts', et disposera contre toi des contre vallation^^ 

r i9ih Ildiiigfira::::^iitve ites: aiiiifS/l^sM»iJip&>fda4Qii -bélier^ 

et il démolira tes tours par ses haches; ïr^ '^ '^ *' 

to. liâ'miïltîtude de ^es chevàùk t'e ^oittvfirâ de âa 






I. f 



pensent qu'il 8*agi^ d*uDe file de lioudien à coiif«)nl.idilinilftdii iliMiomta. 

cei|i/)^e<isl, ^_ . ; s,, ., .. ... ,..,. ::v:;:''-' . * 

». 1?:iip yiian U premier 4^ ci^ ,d€|ii; ff94» :»ig«»fi* ft«W«r^<ïWlMW «^tHR^. 
cMci^t.lÇS. 6; Jîijp.a le jeap # ^iie«i9lr<f; c'est d4Hic;im;nfw ^mW^S^. 
dé^igO^r leA^tfer^ mdbg^9(Bd<^«^«l«i|wu«;^^ 

|lo^W¥A«* Vnunn:} lB*a jtas ic»vle |wif de g^^, im» <^ ^de^tm^^. {. ... . 
W. roswa — T\mv abondance; voy. Isaie,.^^4.j[iyp:^ î^lf HMUCa 

MT^e vilk (venani) de foptotne, comme s*il y arait n^rpaQ. 
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•^SK^ pn "n^ rn:i jnrr mm mtfs rpnia ■« 
rrr» ilap tid-i 9 î rtiîf TTnsr Dpm n^b to 
TiD® mot^D «o : "pnliTD fn"> Tr^Si:iCT ii'inlDha 

suppose, sans dire sur quoi il se fonde, que les premiers fondateurs de Voriseï 
située au milieu de la mer comme Tjr, descendent des Tyriens. Voy. sur .l*his- 
tolrc de Tyr, Géiénius, Comment, iur IsiOe, t. I, |^. 707 et suir. , et Bo^ 
seamûller^ Schtff. sur ee passage. DtD^n nin^T rmw fff^ ^ ^^Me ta 
(fille) porte des peuplée, Jérusalem. Chaldéen : «♦ocv *Î>d5^ TTO NpSPÏJ îTint 
qtH paufvoyatt de marehandùeê tous lee peuples, ^hn r\2D2 de 2ID 
tourner; la marchandise s*est détournée d'elle à moi. namn «IM^M S^eerai 
retàpUe par suite quVUe a été délrutte. mnnn parfait du Hophal. 

3. vh^ D*n mSvHD comme la mer fait monter ses flots. Le S peut êlre le 
signe de l'accusatif, selon l'usage de Taraméen ; 707. Jérém. 40, 2. 

4. 'JVriDI de nriD etUever par Teau, de manière qu'il ne reste qu'un rocher 

«Mey^OrPTO* > 

6. ts^um^wmfkl; œ aen w Um qui qo senrira qu'à étendre lés filett 
dea pêcheurs. 

6. «TXTD21 On sait que ce mol sigoifle himrg. (NoMh. 33» 42 et patêimy. . 

7. ttÛSTD eu nordf «e rapporte au chemin que prirent lea B^looiois pour 
fCBlr dans la Judée. d^sVd i(vO voi des toi$^ qûalifiealimi que praûenl \&t 
rois 4e Bahylone, parce «pa'ils eommandaienl à des rcnt vassaux. Les anciens rois 
de Perse de la race des Âi^acides et daa tesanides ont le mèpie Wre mt les. 
taenoBiMits et les monnaies ioSd T^hm rpî des rois ; Toy . Sylvestre de Saigr» 
JHAMAras nur mwm wUiv^téé dit kir Bene, p. 87« 88, 40t, 171» M^ 
RosenniiUer dit que les souverains de la Péise et de rEoipire Ommai fffiUMMr 
encore ce titre actuelleiiient. 



ma colère et ma fui^ur; ils reconnaîtront ma vengeance, 
dit le Seigneur Dieu. 

i5« AÎMi dit le Seigneiir Dieu ; Parce, que Pelischiime 
(les Philistins) a agi avec vengeance ; qu^il a exercé la 
vengeance avec mépris, de toute son âme , pour ( faire ) 
une destruction^ (p^^) une inimitié étemelle ; 

i6. Cest paurqu<»i ainsi dit le Seigneur Dieu : Voici 
que f étends ma main sur Pelischtime ; je retrancherai 
lea Cretime, et j'exterminerai ce qui reste sur la c6te de 
la mer. ^ 

17. J'exercerai contre eux de grandes vengeances , 
par des corrections en fureur , et ils reconnaîtront que 
je suis lehovah , quand je prendrai ma vengeance sur 
eux. 

Cu. XXV L I. Ce fut dans la onzième année, le pre* 
mier du moiSi que la parole de lehovah f^t à moi en 
ces termes : 

a. Fils de rhomme, parce que Tsor (Ty r) a dit de lerou^ 
schalaîme : Hal elle est brisée la porte des j>éuples, elle 
8*est tournée vers naoi, je serai remplie, elle est détruite] 

de T/r Alt appelé plus tard Patoo^mit; ensuite elle s*éteDdit Jusqu'à nnette; 
de là Iiaie, 23, 4, DM mno ta A>rterefM de la mar; li^fd» 27, 4 elieestdUe 
Q^n 1^3 ttti ec^r de ta mer. Il en est nréquemment question dans les Prophètes ; 
f^iêner IBihHsOœi MealwBrtêrbw^) observe qui! n'en est pas question dans le 
FsBtateuque, ni dans Homère; mais elle pouTait être comprise sous le nom de 
rtn TMUmif autre tille pliénidenne; voy. Gen. tO, 16. Deut. 3, 9. On connaît 
les rèiatioM de Da^d et de Saiomon aeec 'Hiram, roi de Tyr ; Toy. 11 Sam. 5, 
11 ; I Rois, 1, 19) U Chron. 2, 2. Abrabaiiel dU que les lyriens, Toisintfde la Pa- 
lestine, y enlevaient de Jeunes garçonk et les vendaient aifi Grecs. La Jalousie 
eouMneiciaile a dû r^euirles Tyrienslon de la ciiule He Jérusalem» qui, dit Abn- 
)Nfe1, était f^ilHird le centre du eemmeroe de ce pay«. Le mène commentateur 
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15. D^nvVs) l0' PM<fi«iu ODt fait invaBioD 4aBS la Palestine depuis ki 
tempe les plus reculés ; ils viennent de Caphtor et de Casltth ; Toy. Gen. 10^14» . 
ear \zrbs «n ëtMopien sigmfle émigrer ; ils occupèrent la contrée orientale de la 
mer de Kenâane ; Toy. Dent. 2 , 23. R y eut toa|eurs ipimitié entre eux et les 
Joifs, oe qui donna lieu à de firéiittentes guerres ; voy. Juges^ 10, 7; 13» 1; 

I Sam. 14, 52 et pàsiim. tSï^UD "^^oy. yersel 6. 

16. tï*rro ^9 Crétime^ ce sont ceux qui habitaient les côtes orientales du 
paiys des Philistins ; Toy. ISmn. 90, 14. Le Chaldéen praid d^TTD dans le sens 
de nns couper : n^^m^^KS Wm KQV Vf yTVJin i« détruirai le peuple 
qui mérUe d^itre détruit. #^ 

17. non mriDiro Voy. d-dessus, 5, 15. Les Septante n'expriment pas ces 
mots. 

Cm. XXVI. 1. n^V mw ^iwn dans ta tnaiime atmée de la déportation 
de lechonia et du règne de Tddlda ; dans la même année Jérusalem (ht prise ; 
▼oy. II Rois, 25, 2 et suivants, Jérém. 52, 5 et suivants, wirh du mois; on 
ne Atpas lequel; Khn'hi pense qu'il s*agitdu quatritae (ab), où le temple 
(ht pris. 

Z '^ 7sor,Tyr (Td^)» ville célèbre maritime et commerciale des Miâikiens. 
Ce mot en héhran dgniie roeher, parée qu'originmfemeBt elie.était située dans 
unendNUdaeoAtiMit fortifié par la nature; deUiJos.lO, 29, ->3r*;3r3DT3rla 
viOi fMe de Tf or , et II Sam. 24, 7, ijr 1XSÏ3 Ui fi^teresH de Tecr. Cet endroit 



8e ÉZÉCHldu XXV. 

Séir disent : Voilà que la maison de léiiouda est cammç-^ 
toutes les nations ! 

9. C'est pourquoi j'ouTiirai le flanc de Moab des 
villes ) de ses villes frontières, ta gloire du pays: Be^b 
Haieschimoth) Baalmeone et Kiriathaïme ; 

10. Aujc fils de rOrient (venant) contre les fils d'Am>- 
mone, je le leur donne en possession, afin que les fils 
d'Âmmone ne soient plus n^ntionnés parmi les nations* 

i I . Et contre Moab j'exercerai des châtiments ; ils 
reoonnàitront que je suis lehovah. 

la; Ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce quIÊdome « 
agi avec vengeance à l'égard de la maison de lehouda, 
que pendant qu'elle expiait spn péché, il sVst vengé sur 
elle; 

1 3. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu : ré- 
tendrai ma main sur Édome ; j'en retrancherai les 
hommes et les animaux ; je la réduirai en un désert f de 
Temane et jusqu'à Dedane, qu'il tombe par le glaive. 

14. l'exercerai ma vengeance sur Édome, par la main 
de mon peuple Israël; ils agiro^Ucontre Édome selon 

11. D^iaSW Voy. ci-de8SttS,5, 10. 

12. *!Dp3' Selon le Biour» ce mol est du Niphal^ quoique suivi du z SQ lieu du 
Q ; ceux de l^ouda seront vm0!^« d'^MT. 

13. |0^no Chaldéen MOnniD du sué. nsil^ eê JHdam^ qui est an seplcii- 
Irion ; voy. m Gcn, 10, 7. 

14. Ssnv^ «137 Ta |wtr kl main ê$ fnm peupu IsraeL Roflenm&Uèr feoie 
quaeed a raM><|r(snx eosquêta de Je» HyRau («ntiron 12S mi twiHJ. C), 
qui força les Idum^n» à adopter les lois des Jiift; voy. kmft^ jrcMolagi$f 
xnt, 9, 1. 
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ment ennemis des IsraélUeB; Y07. Nomb. 22, 2. Ty^ 0^ iStf^r» dénmiittlo» 
d'Ëdome (Gen. 66, 9). Les Septante ii*ont pas ce mdt. ^'):y> ri*3 D*ian Sss to 
maison id Montia ««< comme loules teg néltonM, efy>séd aux mêmes malheurs. 
Raschi rapporte .le Hidrasch suivant : Quand les Cbaldé^ns enlrtant dantle 
temple ils y trpuTèrent les Chroubime (Chérubins] étendant les ailes q;^ liTO. . 
n*in7*i) spec(ertHri ûœtfrem ampleetandU) ; alors ils sortirent en disant : Voyez 
oesgens fui se prétendent ai modestes» de ^uoiils s'oceuptot 

9. nna j'ouvre le cbemin aux ennends rers la Tjlle.; vôy. pna scm^bMe ex* . 
pression Isaïe, 45,1. ihns te côté où il est vnlnérablie ; voy. Nomb. 34,11. D^IVnO 
d« vttief « dont plasieuni sont nommées! Mbmlh 2|; i5^ 28 ; Dent. 2, 9. TlSTD' ^ 
tes viUet ; c*est Texplication de Dn?nD <n)i précède. nnSTpD de ton exlrémUéf 
<pi*on fortifie ordinairement davantage Ce mot D*est pas ei^priqié .daB9;let r6e|h 
tante. yiK ^'^t la ffloire du pays ; Chaldéen : ]in3?"W nnn l»ioie dsfptkyê^jfsst 
sa fertilité. niD^UTn n^3 iiit» ^ maison de sohïude, nom propre de lieu ; voyw 
Itomb. 33, 4d, et iosné, 13, 20. Les Septante traduisent la moitié de ce nom, et 
dans VsÊ^ie mmûé ils conservent rtiébreo : oleev Bt^Mt/xol^-, la tMtsan Be» 
tasimoutK înyo Sri voy. Josué, 13, 17. nDn^'^p1»«t selon le Keri^ HQ'n^'lfn 
ei ssriaihaime.; toy. md , verset 19. . 

10. cm »»y fl«flP eti/iwite d« roHenl, J»«mirai un chemin; jap^r ^ja S» ' 
qui marchent contre les AmnwnUeSy et qui se dirigent ed mêâi^mps contre 
les Moahltes. 
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3. Et tu diras aux fils d'Âmfhone : Écoi^tez la parole du 
Seigneur Dieu : Ainsi dit le Se%netir Dieu : Parce que. tu 
t'es écrié du sujet de mon sanctuaire^ Hal il ^est pro- 
fané; delateJfre d'Israël , elle est dévastée; de^l^ nàaispn 
de tehbudah, eHe est allée 'eji.ç.xil! 

4. C'est pourquoi je té dohriè aux- fils de TGrient en . 
possession ; ils établiront sur toi leurs pacages j et place- 
ront sur toi leurs démedres \ eux^ils mangeront tes fruits, 
et eux, ils boiront ton laiti 

5/ Je ferai' 'de Rabba une élable pour k» chameaux, et 
(diu pays) d^Anlmone un 'bej^cail pbur les f roupeaiix^ et 
vous reconnaîtrez que je suis lehovah. 

6. Car ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce que tu as 
battu des mains, frappé du pied,, que tu t'es réjoui dans 
tout ton dédaiq cordial au sujet de la terre d'Israël ; 

7. C'est pourquoi j'étetidrai ma main sur toi; je te 
livrerai en proie aux nations; je te retrancherai des peu- 
ples ; je t'exterminerai de dessus les pays ; je t'anéanti* 
rai, et tu reconnaîtras que je suis lehovah. 

8. Ainsi dit te Seigneur Dieu : Parce que Moab et 



"*. n^y^Mba, capitale des Ammonites. pp3^ ^33 nm pour ï«iov *aa VTM tW 
ePlêpayiiSIèêflua'Anmonê. . 

6. yma — fcino frapper; voy, Isaïe, 55, 12. •^kw pour "fQKÇ — ."ITaj^t^ 

^V -T tn^prU ; loj. â-des6U8, 16, 57. vS£l avec âme , comme im dît da fond . 
de rame. 

7. joS de nourriture, comme 03 XB Daniel, 1,5, 13; la Massora dmme poar 
ooto marginale sar ce mot *ol> enproii; le et le 7 se permutent au moyen de 
la combinai4^alphabétique n''n"iO"K- ^ 

8. 2HliÛ Les Moabites aussi sont descendants de Loth (Gen. 19, 37) et égale- " 

Ti XI« I «I 



v'v ••:• it: I • r- '"t . ^ it - v.:it j* t : 

rrob rT3i"rw ■'nrui s" nabn int^ nsrfi 'i^d 1!J^^<i 

j'*:* T - «• -it: »i**t-: jî*. tc« : i"»» j .; i 

:5:n3 Twp-n t> tinpo nr rfin"» •'iij^i -idn rb ""S « 

'••^T |**T*' V*" * ""' V V V î ' • IT T • • *~ ' * "^ 

J'~: !• .VT : -it: . ' :^* : - -s t*:it ' • » **• s "-:i"": «^jt 

nan "v^ axiD -iox rr mrp ^j^i» iok rto s :.rTir 



malhears du peuple juif et quils ont triomphé de la ruine de Jérusalem. A leur 
tour ils seront aussi abattus. 11 s'adresse d*abord aux Ammonites (2 à 7), pnig 
aux H oabites (8 à 11), voisins des Juife ; de là, il passe aux Iduméens (12 à 14) et 
vrire auxlPhilistins, dont le pays à roeddeiit est limitrophe de celui des JuKli 
(15 à17). pDV ^nl^« AmnonUeSf descendants de Loth (6en;19,38), ont été de 
tous temps très4iostiles aux Israâites (ro^r. pag. 83, 89. 1 Sam. 11 , 1 et suivants ), 
quoique ceux-ci ne leur eussent fait aucun mal (Deulér. 2, 19); ils se sont r^ouis 
néanmoins du malheur desisraélites. Aussi ont-ils étérobjetde prophéties sévères 

« 

delà part de pluisieurs prophètes ; voy. ci-dessus, 21, 33 et suivants ; Jérém. 49» 
1 etpoêiim, Q^as q^S ^07. ci dessus, 13, 17 et 21, 2. 

3. nnDM au féminin s*adressant à la réunion des Ammonites (Cim'hi). nru< 
exclamation de joie ; Ghaldéen : viXin — Sto N^f^fuH de ^^ au parftit. riQlM 
WiV* la terre éPUrael, le pays des dix tribus. 

4. DTp ^xh auxJUi de VÔrierU^ les Chaldéens, dont le pays est à Torient de 
celui des Ammonites. Mais comme les Arabes aussi sont appelés dlp 1^2 (▼oy. 
Juges, 6, 3. Job, 1, 3), on peut aussi admettre qull s*agit d'eux ici. Selon Kîm*hi, 
il s'agit des Mèdes et des Perses, mnS ^^ Ul^ posséder; voy. Exode, 6, 8 ; 
Deut. 33, 4. xs&ï*^ passé du Piel, changé en futur par le t — onWTTD enclos, 
bergeries»^ Çhaldéen : nin;^2*p leurs palais. 
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a a. Vous ferez comme j'ai fait/ tous né voué cpuvrîrei 
point \h barbe , et * vous tté niaâgeretK p&% ie pain des* 
(âûtïHss) personnes. . . . 

aï. Votre tûrbâfi (éferii) stir VôtfS têtô, fôS sandâlël 
à vos pieds ; vous ne tous, litmenterex pas^ vousnejpleu^ 
nsreB pas^ vous ëécherea par vos iniquités et vous sou* 
pirerez l*un envers l'autre. 

a4t lé'hezkei (Ézéchiel) Sera pour vous un signe; 
comme tout ce qtiHl a fait touà forez ^ quand cela ar- 
riVéy et Vous redonnaltre^ t|ue je suis le Seigneur pieUi 

û^. Et toi) fils derbombe, n'est-ce pas &u jouir ùà 
je leur pr«ndrsii leur orgu^l , le ravissement de leur 
magnificence ) ce qui est agréable à teurs j^ux^ ce qiit 
transportait leur cœur, leurs fiHét leurs filles ; 

a6. En ce jour viendra un fuys^fd verjs toi pour Tan- 
Boncer à tm oreilles | . \ . 

^^. Êtt ee jùûr ta bouche s*t>xivHrtt avéCJ le fu^rtl « 

tu parleras! tu ne seraB plus muet, tu seras pour eux un 
signe^** et ils feemihaitront que je suie Iehovab« 

ÙA. XXVi. I • La parole de îehovab fut à mol^ savoir l 

^. Fik de l*hbthttie : Dlfîgè kk fàtt eonlre les fife d'A* 

• ' ' ' ,• 

mone et prophéti&e sur eux. 

traction de Jérusalem ; il faut Me, Al Vé tôttilnâMafetrr, \tAiaft tfet^i^l Mi 
suivant : Le jon? èù t» Yhg^Ut amv«l^, al<yhi ta !rattctie sNmvr^^ 

ihuel ; voy. ci-dêssùè, 3, 26. 

Ch. XXV. 2. d'tï^ P Ajfjfès avùllf prédit là ftiîfiè it Wrr»aî«lli tel Irt fcéni^ 
breux mâlix ^tii dtlaienl âcèûbl^lr lés ;Fulft , t« priO[rt)éliè, ft !^exefii|»te té tons 1«^ 
prophètes, adresse le discours aux cAnèiûlâ dtâràel» pàh^ ^itltiiNlItiMiM IM 



f6 'oDifît. VTfÇ 'TWKI Dn^_ . as i J «àfe^ a^TÛ 

fcnfefD DîyD-fix DHo :nnp oi''2 xibn D^^r?3 nnxi 2S 
n^ïÇÇi?^? îl5î5 ^'5^7 >^r ««in 0^3 =«6 : ajni^i 



22. ^rPVir 1V(0 D IWJI wmr ferez comme j'ai faU ; il n> aura (tohii tmé^ 
dit Rasdiiji personne pour tous consoler, car il n'y en aura pas qui ne soit en 
déûil; Ù n7 a de demi cfûe là où il 7 a des personnes . pour ci^nsoler. D*alitres 
dis)M8.Ttaatt\»itfèt^[flMférpiretldd * 

25. Dnpoa'r Voy. d^essus, 4j 17, et Létit, 36,.39.^DntînaT «ou» Qém^ 
rèz; Septante xal itapooLoXinx^f vous tous êonioUres, comme s'il y avait' 

DnBnSV 

24. V^pw Le prophète ptrle an nom 4e Dieu; dans l'enthousiasme on parle 
aussi de sm à la troisième personne. T&fch à/B tif/ne^ de pronostic; comme d« 
dessus, 12| 6. nt^*)33 à son arrivée , se rapporte à mnov rumeur, ou nv*1 m<><- 
lkiur|€OflMiett-deiStt89vacieC14v ^ ■ ' ' 

25. BVC3lllzrtlGeà^iioirâflRBeforl^comnwceli«il«xpliqaé4afl^ 
duTorset. 

26» u^ JùtÊT; ce mot,.olMerve avec raison Rosenmîiller, a une signification 
étendue chez les Hébreux ; par le yerset 21 dn chapitre 33 suivant, nous voyons 
qu*il s'est passé depuis le 9 d'ab, Jour de la destruction de Jérusalem^ jusqu'à 
Tarrivée d*un fiigitif peur Tannoncer, environ dnq mois. 11 ne se peut, dithaschi, 
que le nigilir (is^Ss) <i<Mtt on parle ici, arrive À Babylooe le jour même de la des* 
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de ménagement et je ne 19'en Irepens pus;, ils te jijgefit 
selon tes voies et tes actions, dit le Seigneur Dieu* 
i5. La parole de lehovàh fut à moi en ces termes : 

16. Fils de l'homme, voici, je t'enlève par une conta* 
gion le désir de tes yeux ; tu ne te lamenteras pas, tu ne 
pleureras pas et tes larmes ne couleront pas. 

1 7. Pleure en secret ; ne fais pas de deuil ; mets des 
sandales à tes pieds, coiffe-toi diî turban; W.te voile 
pas le menton, ne prends pas Ion repas chez les (autres) 
hommes. 

i8. Je parlai au peuple le matin, nda femme mourut 
le soir; au matin je fis comme il m'avait été ordonné. 

19. Le peuple me dit : Nous diras-tu ce que signifie 
pour nous ce^ que tu fais ? 

20. Je leur dis : La parole de lehovah a été adressée 
à moi, savoir : ; - 

ai. Dis à la maison dlsrael : Ainsi dît le Seigneur 
Dieu : Voici, je vais profaner mon sanctuaire, Forgueil. 
de votre force ,ee qui ^t agréable . à vos yeux , le favori 
de votre âme , vos fils et vos filles que vous avez laissés 
(en arrière)^ ils tomberont par le glaive. 

. ' ' . :• . ' 

19. vh rhnn):^ Q^ A>wI eeux-eipaurnoui? Qn'efll^ qne ces aeies nous 
prédiient? car nous savons que tu fais cda pour nous servir de prataostic 
(Kim*hi). 

Î1. Sbnb J« profanerai, je Texposerad à la profanation. D3î7 T\HlVorgueU de 
votre force ; \e temple de.Dîeu ; voy. Lévii. 26> 19. D3tt?Da Soto to miséricorde 
de votre dme, ceux qui vous sont diers, pour lesquels vous éprouvez de la misé- 
ricorde. graT? vous aéez laissé avecGuedaliabou; V07. Jérém. ^, 7. 



i* 



î6"i ns5D3 ?pj'»ï7 "JonD-rw 'aso rtn ijjn cnirp l'e 
Di I pj«n 17 • : Tinyoi «ian «m roan >6i ison 
Dife^n ?|iî>2J-i TO* t^ TiNB ^fe^^-^6 bax, bno 

!•• y '^^ ^: v// : T.T ^ v-;!" *: • av:-: 

tw^<1 3-W3 ina^ noni 1^33 oïrrnx "oii^i »» 

^>-T '.^wr V : • T/r- »v "• ^T V <•• --:iT 

"pjn-xbn -oî^n ^ nD^<n 19 : ''n^w ne^ra nr^sa 
-TDi on^x "m:^ 20 " : 7^ yr^ "d îùH pb^r^D «îî 

^ - .: AV---: V." '*'■.'' •'• VT- >• T V** T . T 

iDN-iis !»nfe" niab 1 iox >i : 1D^o "Ok rrn rfin»' 
Tono ■ Qàw ' ]ÎK5 VpD'-nx bVno ^ur*i nirr» ^^k 
prbïï? T^N cb^ntoi DD>ai d3b^D3 bonffi dd^:^ 

18. n^2^3r *îDnt3 I^ <I^^r dtf tof yaur, la femme; Toy. verset 18; pour ce 
qoe cette figure représente» Toy. Terfiet21, ^nra*T M*i:ln mHi ^> <<<nne im 
vtMidra iNM, tu ne pourras paa pleuref ; c*esl le comble du malheur. 

17. D1 p^n Selon Kim*hi, il faut suppl^r un q devant pjKn àè gémir iaU^ 
to*. ba^t D*nà pour d^FIQ !nK te <*«<« dc# moru. •^^Si;' vun "pxSJ '©» «ur ftan 
fera attoM iur toi; les autres personnes en deuU sont obligées de se découvrir 
la tête (Kim*hi). C*est une nouvelle preuve que Tobligation des Israélites d'avoir 
la tête couverte pour la prière et pour tout acte religieux est une obligation pure- 
ment locale ; en Orient, la tête découverte estun afTroDt eu un signe de deuil . Selon 
leTatanud, ce mot désigne les phylaetirêê. yb^Q D^OTI yhvyt <m mettras âe$ 
tandaieê qux pieds; ce qui était défendu aux personnes en deuil ; voy. II Sam. 
16,30. DSU barbe; voy. Lévit 13, 45. ^DNIl vha^V2i^ Ovh\ le pain des autres 
personnes tune mangeras pas, autre usage de deuil: voy. Léon de Moddne, 
Coutumes des Juifs, chap. 9, pag. 201, édition de Paris , 1681. Le repas dont 
il est ici question s'appelle diez les Latins por^ntolia. Abarbanel dit que celui 
qui est en deuil ne doit pas se chausser, pour qu'il n'aille pas s'occuper de ses 
afbires et oublier par là son malheur; i! doit s'envelopper la barbe, se couvrir 
le menton afin de ne pas parler. Ces explications ouvrent la porte à des réformes 
utiles concernant les défenses usitées dans le deuil. Car la plupart de ces usages 
sont déduits de ce verset. 



3. Po^fi faire tomber moii ifidigns^^on^sUr ^e)ipour. 

w'^p Yeoger, .^'ai* répandu spn sang sur U rpQ^nu , afin 

qu'il lîe soit pa» couvert. 

^. C'eft pourquoi ainsi di^le Seigneur Dieu : Malheur 
à la ville d^ sang ; moi aussi je veux agrandir le bûcher. 

lo. Je multiplierai le bois 9 Rallumerai le &U| je con- 
sumerai la ohairi je la réduirai en p&te^ et les as seront 
iipûlé^, • * • 

i I . Je placerai b pot ^de sur le^ obarbons^ oiQ» qi)'il 
s'écl|auff(î^ qye Taif ain 9e brôle, que son ordurô fia fonda 
W d^daw, Pt que.Sft rouille se cpnstfwe. . 

la. La peine est inutile, la rouille qui est considéra- 
ble n'en sortira pasj sa rouille (s'en va) par le feu. 

i3. Ton vice estxlans'lon impureté ; parce que j*aî 
voulu iQ .purifier et quç. tu u'e? pas çlevepuç pur§ (ie ^a 
amiîUupey lm ne sera^ plus purifiée jusqu'il œ ^e j'ais 
apaisé mon indignation en toi. 

l4t Moi lebovah) je Tai prouan^j (ma vong6a]|c«)e»t 
vernie et je l'exécute ; je ne discontinue pis, je n'ai pas 

feu, lies Septante n*expriment pas ces deuxqiot^.Le Syriagpa hg^. IPIH 

apsrv pmma des figi^f corroms^m, if^wm s*il y iiTa|{t x^^r\ s^wiP 
-r-n«èn w«a p«t*i« /feu m nn^fiff^iifcaiééiD î unsv! waD® trpwn hii» 

jMT (0/^éll0«em6rS(^dcâuM <Ih orront «lomère d« fe« p^cM^ 

1^ *^nt<r3u;i Maintenant Tapôstrophe $*adrèsse directement à la Tille. L«$ 
Septante n'expriment pas les deux premiers mots de ce verset. ^Tninp i^ '*^ 
puri/l^tf, fai cherché à te |[mrifier. 

i4. ♦jTi^wy'i HNJ <me cela vienne f eifé ferai ce que J*^ ditj v»jr. d-4es«W 
17, 24. p3î^ i<^ ;e ncrecu/erai |hW|? ainsi, pp)^^ d^ns Iebn||^age laJflW- 
dique rélrograde, pn:^ ^S*. J^^i^ «^te r£|itfn(trat pas. LesSeptapte o*e3fp|r|i9£p( 
pas ces deux mots, "itdsu U» UJugent^ les Babyloniens^ 
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fa^n nairi >o : rrwnsn îj^'t^k '»j«"^o; c^"^ 

iT" vT*:iT« t't;'y~ -wî"; *■' 'î "•*"' " '' '•":" 

rDru'irinit^fnmBTnt37obrip'^nèrur*^vnT«î?pn u 
rr> piDT Tinxapa is : ririxTi c^xa nnxbn nai n-isq 



3- jyçf^ niVyn^ JK^tir /^ir mon^ Vk fwreuu Le Midrasdi applique ce dont 
il est question id an meurtre de Zadiarie ; le ehefdes saerifieefi voyant que le (ang 
^ <i pHfUC» n»tii| »n4^|éWi 4ms to templei Ta errpsé à^ «apn (W pb^ 
flienrs milliers. * 

•• «TYlTOn b^^^fa^raméfirai le foyer; Ghaldéen : nTSn ^30» i< «wttipJierai 

•10- mn T«« i« HrtHNi 4MI fevMt qiû Ml i^l1i|liiili|t tm taPiipM 

des objets mis en poudre. Rasehi explique ces m»lê es diiattl qiia itani Ift viaiilfi 
la ddAMtedis iMp^irl^ewaïaB, eHe se aiMe «veo le ]N>iiDleii 9^ fessipDle è Wie 
«igtar» itMWifiw tIqi», yf» él lin *nN«r*QiiM#n ifPWtiHbt|irP!lllWI<i 

11* nr^n^ rnni*I^ cufi^r^ s'en détérionra parla brûlure, comme il arcive à 
une marmite qui est sur le feu sans quil f ait dei'cau dedaps. ri:i'\r\2 roD^I 
nn^QQ *^^ impuretil se Uquéfiera en elle ; quand le va^e se détériore, ce qu'il 
ebntepail 4*alliag<^$e foqd, Le Chaldéen paraphrase ainsi ce verset : ^^ylK ItW^ 

llpiç^i nrpiKO ♦Tiv nia? poonn Knnp '>vy\ pDion |nyn Vn kh» 

KTQini^ ^ifs^atTa lerre (i^^ol^e a/|n que les porles de la ville spient dé^oU^sei 
consumées^ et que le^ ariisans de son impureté se fondent au milieu d'elle et 
qmHêpéMê êolmi « a tonil a. 

12. Cp3>tn p^ne^ fatigue, de ^H voy. baïe, 46, 29. jinSt poîjr T^ii'n de 
HM^ At<<0«Mr» le sfâDS est : c'est peine inutile, la rouille pe s'en ira ^^f^ par (e 
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3. Et fais sur la ivaison de rébellipn une parabole; 
dis'leur : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Place le pot, place 
( le ) et verses-y de Peau. 

4. Rassembles-y les morceaux, chaque bop morcesai, 
la cuisse, l'épaule ; remplis-le ^e l'élite des os ; 

5. Prends le meilleur du troupeau, et aussi du feu 
pour les os de dessous ; f^is bouillir cela à (gros) bouil- 
lons, fais aussi cuire les os (qui sont) dedans* 

6. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu : Malheur 
à la ville de sang , pot dans lequel est la ôrasse, et d'joù 
la rouille n'est pas sortie ; tirés-en morCeau par mor- 
ceau, sans que le sort en décide. 

7. Car le sjing a été (versé) en elle^ elle l'a mis sur 
un roc aride, elle ne l'a pas répandu suria terre pour 
le couvrir de poussière. 

pnav «nmaaiD O^ptD et joins à eux dw OMortftertfM. ,Tnm nm litt /w* 
bouittir ses ébuUUions, fais-le eBtrer promptem#nt en ébuUition ; ce mot est ao 
fiel; il n'est pas usité an Mal iTDlTV ^bvJi DA HU» même Us os euiseiU; que 
même les hommes (brts snceombent. 

' 6. nnM^-^nKVn n« se trouve qu'td, et signifie écume 9 selon les uns, et 
routtte, selon les autres, le sens figuré est, la méchanceté y ^sr restée. Ce mot 
vient de vhn œgrolare; tout ce qui est mauyms, la crasse, réeume. n^naS 
nH^3Çin rmrub la nUe étant comparée à un pot au feu» on dit : faites-en sortir 
morceau par morceau. S1IA «tSv ht2 là ^ *ort n'est pas tombé^ sur eUe^ 
faites sortir sans choix, sans distinction. 

7. nDT eon sang ; le sang qui y a étéTépandu. tXTCt àe nrOf être MOant; 
qui est rendu aride par le feu du soleil. Ils ont commis le cridte avec impudeufi 
ouvertement. Chaldéen : DDTIQ THO.! TT^a anoec insolence et le bras levé. 
Les Septante ont lu »i?inctp et "irpnoSW T^ra^a oùrà , /e ï'ai placé, rap|M)r- 

tant ce mot à Dieu, qui répand le sang des habitants de Jérusalem sur un rodber 
et non sur la terre ; de même que cette ville n*a pas cherché à cacher ses forfaits. 
TSy.— «b Chaldéen : ^avn \mSîr m^D^ ibûa n^nss© vh iU n'ont pas 
répandu (le sang) par ignorance pour faire à ce sujet pénUence, 
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3. ^tra... bxûlû Décris par une parabole et par un proYerbe, exprime-toi d*une 
mamère métapliôrique. ^^oîl 21^1 maison de rébellion; toj. ci-dessus, 2, 5, 6 ; 
12, 2. Ton* TVSKXf pl^^^ce 20 po^ sur le feu ; la répétition de nst; indique la vâié- 
mence ^la vitesse voulue du mouvement à opérer. riSU mot employé dans le 
Taimnd (Sota, fol. 11). Ci-dessus, 11, 3, les Israélites disent de Jérusalem qu'elle 
<$t le p<^ et eux la chair ; c'est à cela, eomme l^observe Rasehi, que le passage dld 
&ït allusion. Q^n 13 p)T oai «f verses-y de Veau; Ghaldéên : n!? SMW *1K1 
KI^SfD M^npbVblM et donne-lui auiH le temps pour recevoir le siège. « Sans 
reau, dit Kkn'bf, le feu attaquerait immédiatement la viande, de même le siège 
devrait se prolonge deux ans^ afin que la ville fût réduite peu à peu par la fa- 
mine, la peste et le glaive. » ^1 au masculin se rapportant à *^^d pot, qui se trouve 
aussi avec des terminaisons féminines, dans le verset suivant; ce mélange de 
genre est flréquent dans ce livre. 

4. h^nru M' morceaux f de ceux qui sont destinés à 7 entrer. Cbaldéen : 
rtttb'^rn'n'l ViaD r^^emble ses chefs au milieu d'elle, tinbl IT to misse et 
Vépàule^ les meilleurs morceaux. Chaldéen : nriî? 12V\ iniyï^ 123 ,iaa bb 
^^tàUfhomme terrible et tout guerrier, D^tJXV T0.12 l^ choix des os, les * 
mèineurs morceaux, les plus osseux et les plus moelleux; les morceaux étant cou- 
pés d'après les os, on appelle os les morceaux. i^yyrempKs le pot; Chaldéen : 
ttVf *Sq VlûW XX^Vlû rempHs la ville de troupes, 

5. nipjS Infinitif pour Timpératif. Chaldéen : n^lp tdoï >D^a A»»* appro 
cher les rois des peuples, ^yj proprement un cercle, tas de bois amoi^celé pour 
être alluDié ; de là nmà infrà, verset 9 ; ce mot est usité dans le Talinud, voy. . 
Betsa, fol. 33; mma bûcher; iii est également un impératif. Chaldéen : tjj^i 
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celtes qui répandent du sang } car ce. sont des adultérée, 
çt il y a du sang h leurs main^* 

46. Car ainsi dit; le Sdigniur Dieu i J^aitw.momar 
contre elles une trpupe ^ et qu'elles soient livrée» h la 
vexation et au pillage. 

47. Que cette troupe entasse des pierres sur elle, les 
taille en pièces par le* glaive ; qu'ils tuent leurs fils et 
leurs filles , et brûlent leurs maisons par le feu. 

48. Et je mettrai fin au vice; dans le pays toutes }^ 
feimnes en prendront un averti«sei|iei|l et ne gK>i|llil^t* 
tront pas de vice comme le vôtre. 

49. Ils (les ennemis) feront retomber votre vice sur 
vous, et vous porterez les pécliés de vos idôleftf §t vCHlt. 
saurez que je suis le Seigneur Dieu. 

Ch. XXIV. I. La parole de leliovaU fut à poardan^ 

k neuvièaae année , la disiéme indis , ki dix du mois , 

savoir : 

au FiUde rhommef meU^toi par écrit le »ôm iaéni« 
de ce jour; en ce même jour le roi de Qjlbel s*est ap- 
proché de lerouscb^launç } 

et Us sont c«itré»4ap« Vexil 4(i Bf|b|r)ppe ^^r^ i^e }$ i%(gifi$ M .brtté| Ym 9^, 
d*aRrà8 w ^ui est dit àm^ 1« SMn Oiam^ lU «i4 im j^ui 40 U U^rté 1^ 
ans. Dieu a youUi qu'il marqu&t le jour 0k )e ro| 4% MHfi if <nwwoiff^.l» êiiffi 
de Jérui^em , le di^ du dixième ums de U œiivi^ ano^dtt m TmHiU^m* 
H y eiu webrâcbe le peuf dv ii)u4ri<èmmsi vqj, iéré^fij^j g^t 9r ï\$ivm )s 
cQjnmeseefseiit du aiége jusqu'à i}> ^^ où mpmvi^ Vpiâh il y ^ fMmn • Il 

siège a donc duré autant de iours ^% jf $^\ à*jmé0», eulre ifs 4eu^e^, itAf 
les quatre années ^ni sont en plus ^out iofiompli^tes (ri'9IS1ppS)« ▼wUpouf- 
quoi il fallait marquer si exacteiuent le jour di; ^mipc^cement 4U 9^^* ^ 
nop «'a/7|)My^su^que^ueç)lQse^fréque(ualeQt#B)ployé<}|lps )çPAPtatett|(ué« 
voy. Etpdç, 3», Ip, 16, W ; Wvji|. 1, 1 et pastimi \d Jc^^ns efi{pr^erl0t^g^ 



hnb^ mvn rrirr ^in» lo» «"te b 46 : jrrv^ ûi\ 
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D^ÎEh-irp^x'Saa-^^D i[w nn ol?n ovjrn» ovh 

46. nl^Vn ft^is monter ; Chaldéen fi^D^t HianH prophéiiêe pour q^Ui 
montent, 

47. Klll comme dk*^!!*! Jos. 17, 18, dont le sens est couper. Ce mot vient de 
"S vidf ; tifQ vider y ovl tailler, soit pour former, é*où la signification de créer, et 
aasù engendrer ; *ii fiU, et aussi tout ce qui provient ; "^3 froments 

48. XlD^y] de id^^ fomie combinée du Niphai et du HUhpael pour i^^DITQI : 
UuiOReBtserotUiMiiruUe. 

Qi. XXIV. } . n^27^\Ennn n^wa ^^<>'>' ^ n^tièn^ ann^e 4e H d(éfiortation ée 
lédionia, la cinquième «depuis que le prophète avait oommencé sa mission ; voyez 
M;8,l;20,l. 

2. 03^3; prôprement 2a iubstance, le corp$ de ce jour , le jour même; ex- 
presaion Iréqiienle dans la Bible ; voy. Exo^e, i% f 7 ; d-dessns, 2, 2 et patsiim. 
Cette exactitude avait pour objet d'assurer la crédibilité lorsque la chose annon- 
ce fera airiv^. Kim'bi observé : « Cette prophétie lui est venue le dix de teheth 
Vm^ *1Wî?a *Tl[yvn ttrrna;ila dû écrire le nom ^u jour; par exemple, le 
prefioier de la deuxième semaine, car les jours et les mois n'ont pas en hébreu de 
nom particulier. Le dix de tebelti est encore chez les Israélites up jour de 
jeftno , comme anniversaire de celui où le roi de Babel a commencé le siège die 
Jérusalem. » Abarbanel dit : « Cette inscription avait pour objet de constater 
comiiiéi de jours les Israélites resteront assiégés jusqu'à leur départ pour Vexil. 
Ceci devait constater une très-grande vérité : c'est que depuis leur sortie de Vexil 
e»Qgr'Pt8 (fi)«Wû nibs) jusqu'à leur entrée dans l-exil de Babylone, il s'est 
passé 910 ans , car les Israélites sont sortis de l'igypte l'an 2448 de la eréation. 
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de loin, vers lesquels elles avaient envoyé des messa- 
gers j 'et lorsqu'ils sont yénus, (ceux) pour lesquels tu 
t'es lavée, tu as mis du fard dans tes yeux/èt tu t'es pa- 
rée de ta parure. 

41. Tu t'es assise sur un lit magnifique : utie table 
était dressée devant ce lit, et tu as mis dessus mon en- 
cens et* mon huile. . • 

42* Le bruit de la multitudie est joyeux chez elle; et 
aux hommes amenés parmi cette foule dis gens , des 
buveurs { venus j du désert ^ ils mirent des bracelets sur 
les mains et une couronne magnifique sûr la tête. 

43. £t je dis de la femme usée : Sa prostitution ees- 
sçra-t-elle maintenant ; mais elle . • . 

44- On venait chez elle comme on vient chez une 
femme prostituée. Ainsi ils sont venus chez Ohola et 
Oholiba, ces femmes du vice. 

45. Mais des hommes justes, ceux-là la jugeront 
, comme on juge des femmes adultères et comme on juge. 



ce dont il s'agit id. Alors il aurait fallu dh^I^ • Quelques textes ont cale der- 
nière leçon. 

43. D^^a:^ nVsb Selon Rascbi, pour d^^kh nbnb à celle qui est u$ée , qui a 
vieilli dans l'adultère ; Sept, oùx h toùxqh fioix^vouah iln*y a pas parmi ceux-là 
desaduUères; ils ont lu : n^main nat* f\V D^)DN3 nSs3 nb ntaintenant ses 
fomicalions seront finies, h^t dit le fiiour, emporte ridée A' abandonner^ quit- 
ter ; déporté en pays étranger, Israël perdrait le penchant à l'idolâtrie. ^t%'-|*i mais 
elle, toujours la même. 

41. Ki:i^l Au singulier, chacun vint. twH féminin de fiVH femme; par mé- 
pris, car le pluriel de ce mot est q>\z;: . 

45. D^pnï D^tCTâHI des hommes justes ; les Ghaldéens^ autorisés pour les pu- 
nir^ comme ministres de la vengeauce divine. 



TE^ wi-nm bmbx mbt£^ ^ik'^d .iiôH pmDp d^xs 
nisD"5V TOE^^*» 4i i^ m!^ ?p2>y n!)rD P^m 
: rrbî? nôfer s:bBh in-iDp^ m»-) -nny rroE^i nibD 

T IV T : i.r V' : -^s V :t': t.avt: » v.'î'^ '/r : •, : •^ : 

Dv<3^ -Dix n^D D'i2^:»n«i "?a rrû fiûrj tjijpi 4» 
mssn niDsri în'>T-bx bn\'Dï i:rn "qisd d»ïcSd 

rnmOK in3 p naît nt^x-bx «133 rr'ix «ti'i 44 

tt:it V <T '*•• AT JT • ■ V V : T Vî , . J ''" . 

J :. :^* T"» •• •-, ••• T-:i- If-. v.^* T • tirr. v: 

nai iiBîù :o zn ntDSi^ dbi^di nis^<J ua^D crintH 

T*' -:• <• AT * : I V" : • •":■' ■" : • v : 1 

elles oonroilent ceux qoi sont absente, rontl WkS po^ lM9iie{« lu î'ei lavée. 
Ce diangement de la troisîèjQ(e personne à la seconde est un effet de renthou- 
siasme. nSns <u V$ifà,téé€y avec on ingrédient oommé^ld 11 Roist 9, 30» et 

Jérém.^, ^. Svo ne se trouve dans la Bible qu*en cet endroit, et répond au Sins 

des Arabes. Ce mot vient peut-être de Sm orena^ d'où ^Sdii VMUre du rouge. 

Landau (Arouch) cite à cette occasion, d*après le Talmud (Sanh. 14, 1 ; Chetoub. 

17, 1), le fragmeiit d'un ciiant nuptial, adressé à une^nouvelle mariée : 

jLes yeux non teints en bleu^ 
Les Joues non fardées de rouge, 
. Les cbereux non artisteineni tressés. 
Hais pourtant gracieuse. 

41. rrrtas maa mi fcônor^, orné de tapis, de parfums, rriysh devant eUe^ se 
rapporte à tVûU- qui est du fédiinki. ^rniapi e< mon encens, destiné à mon ser- 
vice. Ceci , dit Kim'hi , est un usage des anciens de terminer les repas par des fti- 
migati<ms et des onctic^ odoriférantes. 

42. na iSttT^ rvan Sipi fc **^ <*»*» miilf«u4l^ est joyeux en e»e, dans cette 
Tille. crvSK Ski «^ «^^ Aommef, ces autres hommes amenés D'MTID sno 
cnt< par la muUUude des hommes. D^tQD les Sabéens (voy. Gen.lO, 7; 
Isaie, 43,3. Selon le JÏ««Mft, D^WiD ce sont des buteurs (yoy.Pcut. 21, 
20; ProT. 23, 20, 21) non pas seulement des gens élégants, mais des gens rus- 
tiques, nann <<« donnèrent, mot ambigus ; se rapporte-t-il aux hommes venus du 
désert , qui ont donné des ornements aux deux s(£ur8^ c'est-à-dire les ont atti- 
réj^ à leurs superstitions, ou bien aux deux sœurs elles-mêmes ? Selon Raschi, 
ce sont les femmes qui se sont parées pour plwre ; mais dans ce cas il faudrait 
lanm i D« Vette traduit : les hommes (d»îqd) ont mis sur leurs propres mains 
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ta l5€bar) le calice proJFôhd et large, [ïix seras un olijët 
dihàbltë et de raillerie] pour conteiiir beaucoup. 

33. Tu seras remplie d'ivresse fet de triste^âe pal* lé 
calice de l'effroi e% de k déTastàlion : le calice de tu 
sœur Schomrone (Samârie). 

34. Tu le. boiras et le videras ; tu le briseras en mor- 
ceaux, et tu t'en déchireras le seinj car moi, je l'ai pro- 
noncé, dit le Seigneur Dieu. 

35. Ci'ést pourquoi ainsi dit le Seigneur : Parce t]tt6 
tfi m'as bUblié et que' tU m'a^ rejeté derrière toi, tu 
portes aussi ton crime et (le châtiment de) ta fornication. 

36. lehôVah tiié dît : Veux- tii demander raison à 
Ohola^t k Oholiba^ dis^eur leurs horreurs) 

'37. €ar *6lles dnt commis l'adultère $ il y à du sâttg 
à leurs mains, et elles se soht prostituées à leurs icloles, 
et aussi leurs enfanta qu'ell.es m'ont «nfittltés y éfles leâ 
ont fait passer à leurs idoles .pour leur servir d'aliment* 

38. Elles m'ont encore fait cela ; elles ont profané mon 
sanctuaire en ce jour, et elles ont profané mes schabbatt. 

39. Et lorsqu'elles ont égorgé htm enfants à teUfâ 
idoles , éllefe venaient en mon sanctuaire en ce jour pour 
le profaner. Voici ce qu^elles ont fait dans ma mtfison s 

io; Elles envoyèrent tnéme apYèi des hôtnîheS vénriâ 

• 

(Râschi) . \S^ ^mhhto^ fM ^ oui profané fhei $dhabf^als ; ils oôt eh «ê Jottfr 
égoiréé l!5nr$ ehfhttts (hasefai); lie cr!tite«stp<MhrtàntktiiéaMiiiitepémiaiAiteêiit 
&à ]ottr. te eomodentàiré est ^idgiilief . 

39. ^V\f\ b1*n ^ ce j&ur ; ceci n'est pas tBXt)tlm)5 pat lés S^irtailtiô; fce sil6?ia 
fl<9e des fehf^nts chef les tlébreut est donc uû ftiit constaté, tï met b^ tie à&tjl^ 
le sâcriM réè! de la fltte de Jephté ; c*est dAits les moears pAé&iciéninfé. 

40. «ijrlhlz>i1 ^ti GOnlentes de se prostitaerâceuxqof sotit pté^ebU, ûtâs 

11. 



V tt: jt - ^< «A'^T^* ' ^t: ' jr • i*t : 

Tr-iti^ ''j*!» ci: ^rnàn i:»'^ 'ipwn '^"nii mvi 
"riMi npr^nx jyBXûrn oîarn "bu 'mm noî^'n 36 

..t: ••• j- ^ Mv •• 1^: I •• I V t w"*: AT.* t; it 

tnrn TBfR >n»33-nR ûï» 10R3 îrwm^i rnnis 

* :iT •'.*■": 'iv •• : V ^P"; a** • kv •• f • v : ' v "r 

-nx »<)3D r) ifc's^ nCt iro 38 : rfeîè m n^yn 

•••*:•/• Jt , w 7 it:t.: - w t , vv:iv 



liMAMt HAeikhrasbliidiIeiÂs. ^dn'^ntiltt )^ ^Uce «êni conMémhmpoUr ton- 
émir VuÊàrUtéw^ Le ilauf 4H , d*«près Luther < Plus que tti m jpmil miitporter. 

d3. pl3tr rim*0«56 ; ce mot, dans les Septanle, est joint au verset 32. 

34. n^XOldeyyo ««ccr;Chaldéenî >vTè:m tu le finiras. ,T^"in HKi 
^isn <M èH Hnfm'(^ Hm «Mrt I. on) 01 , au IHel, dfi«ef les o# ; voy . Noiib. 24, 
9» LeeeUs W^ t Tu viAerai le-eatioè juMiu'à fia Ue^ attpoiat 4e enter méiaeles 4é*^ 
bris du Yase. ^pn^n ^l^lttTl <u rarraçhfra« {65 5etn< de fureur et 4)e douleur. 
lè^ ^tMite ii*eiprinieDt p^s ces tiiots. 

35. -TO nn« ^m« ^3*bu?m <«* m'<wic(^ (torrtà^ ion dé», i« i»*fti mMÊé\ 

voy..lKoi8,14,9. 

86. tïÈtiym ^'^ï, d-dcfistis, ^, 4. n!:^*5n« »t pem-iBire te diuiitiutrf de rhriH 

qui est ratuélt «e serait tu 4iii&iitir teniK ëbemâa. 

37. *)5^i3 ^3 car ^Ues onl commis V<jiduUère..Qed, dit Kim*hi, n'est pas «ne 
stlnsion, (nais «ne féatîlô. ^nno DIT <î« *««fl^ *w fcur* mams , niCme reproche 
que celui dlsaïe, 1, 15. nsw Ï.TSnS^i IWi «v«c imts^ti^iedâoitiMn tml ^MiHHià 
IMiiMns; ceci «si {karaMi^pro , comiM la (Goutte qui d^aisee son suri psir se 
livrer à un autre , ainsi Israël a abandonné Dieu pour les idoles (kioilû). " 

38, ^nr^ 0V2 le même jour qu'ils ont égorgé leurs enfants , ils sont venus 
IM lâoH MBetuaké |K)ur 7 eommetlre une Dtomtnat^n , Mlfi àt m'itrrHet 
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guerre, des chars et une foule de peuple ; ils se jjirijge- 
ront contae toi de toutes parts, (armés) de cuiiteses, dé 
boucliers et de casques^ je leur remetjtrai * le jugement,* 
et ils te jugeront selon leurs propres jugements. 

. a 5. Je porterai mon .zèle contre* toi ^ ils agiront avec 
toi avec foreur; il$ te couperont le nez et Toreille, et ce 
qui restera de toi tombera par le glaive; eux, ils pren- 
dront tes iSils et tes filles, et ce qui re$te de toi sera 

consumé par le feu. 
a6. Ils te dépouilleroninle Jtes vétciments et prendront 

ta parure précieuse* ^ 

27. Je ferai cesser tes crimes de dessus toi et ies.for- 

nications (provenant) du pays d*Egypte; tunejèveras 

plus les yeux vers eux et tu ne tè souviendras plus de 

l'Egypte. • 

a8« Car ainsi, dit le Seigneur Dieu : Voici, je te livre 

dans la main de ceux que tu hais, dans la maiiï de ceux 

dont ton cœur s'est détaché. 

29. Ils agfront contre > toi avec haine; ils prendront 
tout ton labeur et ils te laisseront nue , à nu ; la honte 
de tes fornications , de ton impudicité et de ton infa- 
mie sera découverte. 

30. Cela te sera fait pour, ta prostitution après les na- 
tions, parce que tu t'es souillée par leurs idoles. . 

» 

3i. Tu as marché dans la voie de ta sœur, et je mettrai 
sa coupe dans ta main. 

32. Ainsi dît le Seigneur Dieu : Tu boiras le calice de^ 

avSVl Scion M. Arnheiin, ces mots se rapportent â nanin > cl'ay.'?ST pnx b »Tnr\ 

T. XI. M 



n^ loitf* V^V^ f^i nâ^ Q»eî^ fripai '^i>ji an 

^ ^ IV •• : : • : ■ I. V T :^ T : • v 'y. • «•^- it: a* t 

ipjîj»^ 'isx nàra •^nix -ièw ip iniop vnnji - «s 
•Tip» 'TTHiisi i[i:a nsn ^isn 3to "nn^Tru^ rr^ 

-ék "P3 iijri:"''>jin rfirp "«Jin tdk ré ^3 , as : -rto 

K*' -:. Jv/.*: <v •• i • : v : * *•* ": V" • 

Dû n^ni "o'ix'-iD» nb 3» rpy^ noiD Tinïi naon 

< • v: AT ^i -T . < »i*t: *.t •;• -It: ::at"» 



Chaldéen Mjn ^SMDd om^ des armes de ffuerre; selon d'antres, d'après un 
passage du Talmud, Soueea^ fol. 12, d, ce mot signifie fascinée^ ce qui est 
assez probable, avec les mots 39*1 «t ^i^;^ qni suiTent. y^'ien^H^piar 
eeroni , se placeront. DtTTDSVnsa jMir l^tir^ itiofem^nls . Selon Rasdii, ceci 
se rapporte à ce qui est dit de Tsidldaliou, U Rois, 25, 7 , d'un châttmeilt iflusllé 
diCK les Hâirein. 

25. yym nst^ ils couperont fon neii et ton oreiUe , ébfttjiment inittgé ^ 
Egypte aux adultères pris en flagrant délit. *iTD^— I^DH se dit de l'amputation ; 
Toy. I Sam. 17, 46. nn^inM*t ^< ^o^ reste\ les maisons que l'ennemi aura 
laissées. 

28. n*na3 m tes vêtements ; ceci» selmi les commentateurs» est une aUasîon 
aux vêtements du grand prêtre. 

27. nriDT tonerime^ depuis leur exil, dit kim'hi, les Israélites ne se sont 
plus UYrés & l'idolâtrie. 

31- HDT) 'on eailee, je t'infligerai le même cbfttiment. 

^ mmm npom proftmde «i ^r0«4é^0Mf ilniowittMdii «liiMiQieqt.; 
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fat atudllée par êux, ko. poiut qàé mû toéxO^ âéfiuUlL 

• • • 

i8. Elle découvrit sa prMtttutiôn Et âéCûtiViit ék nu- 
dité ; mon âme se retira d'elle^ comme mon iane e'étak 
ztetiréé de des&us sa soeur« 

19» Elle augmenta ses fornications jusqu'à rappeler 
les jours de sa jeunesse quand elle s'est prôstîtuéè au 
pays d'Egypte. 

«20. Elle l)rùla pour leuf s gens éhonté»^ demi là chsâr 
Mt ( comitie ) la chait* des ânes j et dont Vapproche est 
rapproche dé» étalons. 

%t. Tu fi§ réssouvenif le cHme de ta jeunesse 4tidnd 
tel Bgyptiens déshonoraient im sebi^ à causedB ta poi- 
trine vîrgfinaler 

aa. C'est pourquoi y Oholiba^ ainsi dit le Seigneur 
Dieu : Voici , j'excitei*ài tes amants contre toi, ceux au 
sujet desquels ton âme s'est ébranlée , et je les amènerai 
contre toi de toutes parts. 

US» Vtts de Babel et totia tes Casdime, Peliod, flebos é( 

Koa, tous les fiïs d'Asciu)ur avec eux, jeunes gçns char- 
mants, tous des pachas et des gouverneum^ tem» de* 
ehf^ et dw invités, toti^des eavahens} 

24- lis viendront sur tôi ârméâ , âVéfc des armes àê 



hè CMOdéM <l l«i 9e|MiflMi m ptelMlt ivtar ^m dmm prtfret tle prwUtti&s. 
T)p5 se trouve comme nom allégorique de Babel ^ dafS'^éfép^ei 60» IMI; «a 
O'oit que ^y^ désigne des peuples près de Merataim Q>n^Q (ibid.) , où 
se trouve la ville de Sia, tnentionn^é {)ar ^tolémée , et v*lp ^utre peuple assy- 
rien que Strabon appelle Gugamela, QniK pour qdk oitéfi (fUûtf' ÛM^p ^^'' 
méty d*un nom célèbre. 

M» Wf ii<»t «A(4iM# êètmnéi Èoppatf âê n^rtf rnniur lit y met jfS^. 



aa 



ww^ '^M^h^'^^'^^'^- »* ♦ 55s f!??? 3?b!!- 

: nr\r» 5rD ">b>s3 rimi ne^xs rrBj» le^w jmhi 

'T* '**!!»fj! ^* î ïÇçr??Q^"C' rpn oiga èniûn 
•n« -iij?b ':3n ''nim '^x ^ ris ni^Snx pS* 

-oto rtjw iiinç non nm oni» t«^ yfsrfs jrp\^ 



• 19. nmV3 *a* rw •JD'jS powr rapp$l«r à Dieu les jours de sa JernesêSp 
les crimes commis eil cgypte. 

26. iaTtW*â ^ tlDXm tMiû Ai (|ae Sv *!*»' «fit éômsie btf «wft ; ««e« 
fisnmiaséhm ame^ puni Ifurt «uMHMnef^ eonnê ta« van W O^VAt;? 'wtkh 
Exode, 35,22, eUes se contentèrent d'être non les femmes^ viott les eantiS' 
Mnes des Égyptiens. Rasdiidit: ôniUr^lSs Sv ^ cowfubinattsm eorum. 
'S^fénifr, ii^ *t^ SLtA^fet^s, stir léê tMééeM, eiMtame B*tt y avait D^tts S^r 
il/ a dM .«oirtlnè»|«te«n. qû prenMl oh^mSa f^ur McltK7e# nêlef, à eiivie 
des paroles suivantes; yio^L membre virU, comme nu2^b*TAâ"-dessu8,16,26. 
toy. tévitlSi, â. kttafbi (Afiérrë (|uti 66 dmt désigne également le membre géM- 
tal delaftMiè^TDy. Léfit. 16, t9. îfcnv\-' nWt^^foàtlIitabmequérum, 
fuasm eamm, Gettç similitude» dit Raschi, désigne une débatte eCTrénée* 

"21. n-n Dnxaa nwv^ »'» subigendo ab EffypHis mammcu twu; quand 
lèÈ È^/^ims iUshonifraiiM tbn ièin. ^'autres prennent hltrvi dans le sens 

Useentiœ tuœ, que tu avais lorsque tu était encore vierge. 
22. y^n j'exciterai ;yoy,lsiÂe,iZ,i7. -jnn«D^« aman** les Chaldéens. 

' ' 2a. ^ip,n Vt^l "^plO PeilFotît ^^^ ^^ ^^^' ^^^-^^ d«s i^B^ appellati&, cbef , 
r^^ montfiur (|e cbAmeaii»autre désignation de cher, ou des noms propre^^ 
et daos ce deroierDas djsigneiitriis des peuples ou des individus ? C'est incertain, 



1 
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ainanta , dans la' main des fils d'Aschour pojar lesquels 
çlle a brûlé d'amour. 1 

. lo. Ce sont eux qui ont découvert sa ûudité: ils ont 
pmses ûh et se$ filles ; ils l'ont tuée (elle-même) par ie 
glaive; elle fut une dénomination pour les femiaes^ ils 
exercèrent des châtiments en elle,, 

II. Sa sœur Qholiba vit (cela) et fut encore pltts dé- 
pravée qu'elle par sa concupiscence et dans ses fornica- 
tioîis^ plus considérables que celles de sa sqeur.. 

la. Elle s*e5t prostituée aux fils d*Âsçhoiir y aux pachas 

et; aux gouverneurs , ses voisins , vêtus tlaHS l4 pwfâff- 
tion, des cavaliers montés sur des chevaux, tcms des 
jeunes gens charmants. 

13*. Et je vis qu'elle s'était souillée, que toutes les 
deux (sœurs) avaient suivi la même voie. 

i4- Elle ajouta à ses. dérèglements» et quand elle^vit 
des hommes peints sur. le mur^ des images des Casdinfie 
(Chaldéens) peintes en rouge. 

i5. Revêtus de bâiudriers sur les reins • avec des tui> 

bans teints floftants sur la tête , ayant tous l'aspect de 

chefs, faîr des fils dé Babel, des Casdime, leur pays nata|. 

, i6. Elle. dessécha d'amour pour eux, au (seul) coup 

d'œil, et elle envoya des messagers vers eux en Chaldée. 

17. Les fils de Babel vinrent vers elle, à sa couche 
amoureuse.ils la souillèrent par leurs, formcationa; die 

17. Qni iDt^nb a<t concttMfumamonim, à' des embrassemenls atnonreux» 
à l*adoration des idoles. QHD nv^sa ^pHT son dme 5« felira d'eua?» rassasiée 
dekur amour, de leur idolâtrie; selon £ifti*hi,radne wp, cependant- Vanalo- 
•gi«^etaconJiigaisoncstpour3;pt*s*!îpj. Voy.€reB;32/^^ - 



: Gnryy rox ne^ -yen m '"ra rrant^îr7>3 

rp^fljînrrwi tosd nnsjiy nne^m rd^nx 'ptrvinx 
D^mi niiB rbj^ nîK^N ^a-?» »» : nntiN iju» 
toSâ ion nns dwd ^m'î ffiehs !y6DDnîb:jb3S5 

f^^.».- , ' IV ." : • V» V ' v/.\ tat:* j- •••«••t 

rfee^ni m:"»y nxTDb orptjy oajjrni «6 : oirnio 
■ — 'ia mbx i^ô'i »? : rèrtô orbx d^dî6o 

T .T : • * «T ; - : \r v : * :*" • ^ ; • : v t 

fi^. 11 iiois, \7, 6. Q,T^ StUir ItDH Vnlgate : Svpir «tionini i^MoiiioM 

10. c^v^S DV ^1^1 éUe devM une dénomlnaUonpaTmi les femmes; elle ser- 
vît à exprimer ee qa*il y a de plus débanché. Datais VI Selon Kim'hi , oomme 
D^ISSVTO jugements sur la forme Sis*? • 

11- nroa? Selon Raschii son souhaU , son désir ; Jérusalem ne prit pas 
exemple sur ce qui est arrivé à Samarie. 

i2. ^iSso ^lïïA vêtus dans la perfection ^ comme dit le Gbaldéen ^inh 
TDA <iui traduit de même thon nmS du verset 6. 

14. 9 v^ pour cwaM -7 npnflfvaitfre (de rsprùt pour des hommes peinte' 
D^Tt;? par deux ^ comme D^^llVn Exode, 3, 18. Ces images des Chaldéens 
représentaient, selon les uns, des dieux ; selon d'autres , des hommes distingués. 
WVS^oy. Jérém. 22, 14. n s'agit peut-être de nresques. 

15. Dn^tZTH'n D^Sl3l9 ^miD des turbans teints flottants sur leurs têtes ; 
q^Vqiq trempés dans la couleur, se rapporte à C'S^^^r turbans, sons-entendu ; 
♦rmo de rno répandre; être pendant ; voy. nmo ÎDS ci-dessus , 17, 6. ^^nD 
dSd D^V^Vv lotw à Vaspeet des chefs; voy. Q^tirSlz; Exode, 14, 7. 

19* n^rir nmoV Mtiepeet de lems yeux ; à la simple vue. 
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pr^sséei», là leur sein a été déshonoré ; 1^ leur virgUrité' 
a été corrompiiç. 

4« Iimmi Donsn , Obola étuit œlfii <l« la gran^^ ^i. 
Obaliliui c^lul de sa somn Elles ont été ^ ouâ; £iUe&^ 
ont ^ofapté dei^ fils et des filloiSy et Içifr^ noms ; Schom- 
rone c'est Ohola , et lerouscjialaïme c'est Oholiba. 

5. Ohola forniqua (quand elle fut) sous ma puissance ; 
elle fui consumée d'^moUr pour i»es amants d'Àschoofi 
ses voisins , 

6. Yêttt» d^hyadnthe, des padbu et dw gotrrrroeprs, 
tous d^^QHHes g^ns ^afRi«igitS| ciH^^liiNps mem^¥^ 
des chevaux, 

7. Elle s'gbandqpna dans ses fornication^ àeut^ui 
tous étaient Télîte des fils d'Aschour, et elle »*^t souii- 
lé^ p£ir toutes les idoles de ceux pour ]e$que)tf'6^ 
brûlait d amour. 

ê. Bile n^a pw abaiidohné searfiinilcstio^d'figyikto) 
ceux-là l'avaient déshonorée dans sa j euhesse^ ih avaient 

çQj:rompu ^pn scia virgiptali et répwdv }eur fornicMiP» 

sur elle. 

9. C^est pourquoi je Tai livrée dans la naaîp iç ses 

seigneurs ; Septante iiyoufi^voi^ x«^ 7T^Tïîypv«, 4€l«»rtriCfi« tf 4Wl gfifiT<WXi* 
ÉY^iiQfi a*9ppeUç eo U^breu |ipan qui est 1« wpt grec 

preoaotrUloIâtrïç tfei^ As^jrîçn^, çller^'j^b9Adp^napasç^<{H*^e ^yfliJ; «9fun&. 
des Égyptiens, comme il es( çxp.U<{ué d^DP iQ viir^et SVÎW^W 

; & iT Vl7)3 -^ O wm <H*vt» iUa cpao^if^oul in Qdfilfisc0Ui4 £fi^s e$m(ii9i^ 
firent servir l^s idms et lui apftrirenimrêwmwiinf mitm* i 



frnTOWi I t InTWTQ rn iBfy DEn fîTnBy T337D nSOr 

cr22 rinbm ^? him^ rfrMnx na'^rno H^nri rèrw* 
» : ro^îmKO^m nr?nx ri"iDfe^ inso^ ntiyt 
: D'»ai-ip -lîiE^xrJx rp;nnND-by D:iym \-^nn n^nx nm 
a^ïE^^s D53 non mns p^jjd^ nins nbDn "iK^sb & 

ry: -t •.•^" J riT T <• TTT • • -; . ♦ t <v : - 

î7{?W Ç?? 9 l îj^^? pnï>ÎO o»?^? '7^^? *!?!'!! <^ 



AMM^^UMprafll^; k^, te» cm mm olMcdiie : eonlraatàverwU. La Vulgate rend 
les mots Tn^Sins ni ^XÛV A'ocUb simt mammœ puberkUis ê^mm» 

4* 7n*n9)Z71 l^r nom caractéristique. nbriK Ohala, sa tente^ non ^lle 
àè Inea eerane cède Mie par Mol^e* parce que TidolÂtrle 4le Samarie a dé- 
iWVt^lf» |ira«{iM4^ a«m d» wi »iep. r^ÇfWi to jw»nir; fèf. «Mmm, 
16, 4^ ; elle est appelée grande, parce qu'elle m Qompos^t 4f àïf, M>U4, ny VlH 
OkoHba, ma tente (est) m elle , dans Jérusalem est mon temple. ^S |>^nfl*l «<^< 
fareni à mai, mes fepiii)es ^ au copimen^ement elles Qi'fdorèreqt^ «^ Je les j|i fon« 
sidérée^ comme mes épouses. 

^- ^rnn ^ot» moi; quand elle étaK sous ma puissance, voy. Nonak. % 00^ 

•JV-'H nnn Wl^ ^(>» ^^r*- Vw^yr qui m*éuit 4ft elte V«l lwi>8Plw%S s^^ »n 
autre. Chaldéen ♦anVlS irQQ <fe w»on culte, Rlm'hi dit : Jéroboam a d'abord 
fait les Teaux pour le service de Dieu , c*est Â*hab qui les a ensuite employés 
^ s&n^ ^ 9wl- tT?WP Sy jayni ««^ «'^i^ummimi d'amour mr (JH)ur) 
$e$ am<ints, ;^y 6rUi^ d'amouf^ être consumé d'amgur^ c*çst, dit Qesenius , 
edmme :snK «^^intu, dont il est une forme plus dure (mais peut-être plus an* 
denne, signifie touffler; de là ^Jîiv fl^ î ensuite on Ta appliqué à un amour 
ardent cj impur, q^^np Tiy^ )^ ver§ A$ch(m (doiït les jbdbUjuU^ élaifol) 
f)fo^<^ voisins, et doqt Israël invoqua iQ secoyr^^ vQ]f, UAQUf«.16|0, A.rQ^ 
heim traduit p^:;^llp par combatiantf, 

6. ^WTsh »<l^ 4*|tyaalntb^î wt la pwhlffli^s^l# 4màmyiiÊt^.\^m9^ 

fltemen^ fi^^f leur i«MMS#e, le« hAUDevra (tam iki AfaisiKt. «tvUvA. G^miai 
Ia)|iea||wrstilé4ui^i{)9irce9i%|i9Utés,4em|fVi0 \m torpéllAN lu l^vfnl yar ^i»* 
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qui saisissent la proie pour répandre k san^^ perdre 

des âmes, s'enrichir par le lucre. 

a8. Et ses prophètes enduisent pou^^eux leurs dis- 
cours de mensonge, prédisent des fau$setés,.et leur pro- 
phétisent la tromperie, disant : Ainsi dit le Seigneur 
Dieu , quand lehovah n'a pas parlé. 

ag. Le peuple du pays s*est rendu coupable* de vio- 
lence, il a commis deis rapines, a forfait le pauvre et le 
nécessiteux, et opprimé l'étranger avec injustice. 

3o. J'ai cherché parmi eux un homme qui faàse la 
haie , qui se place devant là brèche, devant moi , en fa- 
veur du pays, pour que je ne le détruisisse pas, et)e n'en 
ai pas trouvé. 

3i . Je répands sur eux ma fureur, par le feu de mon 
indignation je les anéantis , je fais venir leur conduite 
sur lq,ur tête, dit le Seigneur Dieu. 

Ch. XXIII. I. La parole de lehovah fat à moi en ces 
termes : • 

a. Fils de l'homme, il y avait deux femmes, filles d'une 
même mère : 

3. Elles se sont prostituées en Egypte ; elles se sont 
prostituées dans leur jeunesse ; là leurs matnelles furent 

'3. n3^:)ini ^^' teproslUuérent , abandonnèrent le évite dn yrai Dieu pour 
les idoles. D^12f Dl JSn Egypte, où les Israélites prirent goût aux superstitions 
de l'idolâtrie; yoy. ci-dessus, 20,7, %, et Jos. 24, 14. YnniVa!! <^^ ^^ ^^ 
Uicenee, dès leur premier développement comme peaple; yoy. infirà, verset 8, 
19. w ^^9 H 9ont proêiUuéet; les Septante n'expriment pas ce mot. *Dina 
)pTO compmuB mmJt uheraeanm* n^D signifie i)res«ar;yoy. Lérit. 22^ 
24; il s'agit ici 4\uie action lascive; nsiVQ est du PowA. iw Piéi de rWlj 
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IpB^ pNH U^ ag :*T31 î^*? rTiTTI nfiTT» '>3lt< IDK 

><'?3 T>tày TàT-nxi ^in ri-aNi yjn *iti ot p\ûy 

• < ; VIT , • IT T Vk 5 AT"";!" ^ • * î ' 'AT T J^ \ rTT S 
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Uéz D"»;^ DTTîrQ » ; ilMÔ "^K m"r-)3"j '»mi I 

♦ y «rf— J ATT V I •• J** •• LT s "" * J" * "" 

•TJî BTHTO 0^03 waîm 3 : t»,-»' mïTDx ni:3 

2B. ten— TTO Voy . ei-dessnsy 13^ 10 à 13. Ghaldéen : mxi H Hlpirr K*Oai 

|art kSi TtDS jno mS vïtri Kxma ♦an'y!> pn «* ie#/iw»propMi«« ^< 

soni ou mOitftt dXle nM imnMiablu à emi qui Mltl un mur et VenduU 
à'une croiH légère fans y mettre de la paUle» 

29. ynt^iT D2r n'^t pas ler^imede ipvv> comme Jérémie,7,0; mais 16 
sqjet de la pbrase; le peuple du p^ys, les simples partienliers ne Talent pas 
mieux <iae leurs ehefe. ISBW^ mV^ mm droit, eomme oela ne devrait pas être. 

30. n*TJl IIJI Çl^i forme la hoUe, qui se place derant la brèche par ses bonnes 
aetîMis pour implorer la misérieorde en flBEreur des pécheurs; vogr. ci-^essufl 
13, 5. y^Kn *Ti;i P€wr le pays ; voy. le même sens de lyn Gen. 20 , 7. 

31. DVM^3 DDTT I^M** voiê iw leur Ute ; locution flréquente dans ce livre ; 
V(7. 9, 10; 11, 21; 16, 43. 

Ca. XXUI. 2. D^2 D^nv deum femmet; deux nations ; voy. verset 4, et 
Isale, 32, 9. «f n XiriK DM mi2 «Ues étaieni fiUês d'une même m/ère^ Samarie et 
Israël ne formaient autrefïns qu'un seul peuple. Nouvelle allégorie sous Timi^ 
de deux sceurs; nous ayons déjà remarqué qu'Ézéchiél aCTectionne ce genre 
d'images pour peindre pap VaduUère et la prostitution Tinfidâité et ridolâtne 
dlsrael. .S*il peint Tamour physique dans oe qu'il a de plus lascif, il ne men* 
tienne jamais un crime dont les Grecs et les Romains étaient infectés; ce qui 
fait croire quil n'existait pas chez les Israélites. 



^5 ÈltCfÊm,. xsu. 

SU). TJa i^afisemblement d'argent, dé j^UivMy de htf 
de fhmb et d'éte^n , m qiHîeu îu Cjrepswf, iMHir aoi^« 
fier d£^^&as Ië £e\i| pour fi^re fondTj^^ ^ioâi ja vû^s r^s- 
semblerai djing ma colère et dai^s ma fureur j je vqhs 
(y) mettrai et vous ferai fondre. 

2 1 . Quand je vous aurai rassemblés, je soufflerai sur 
vous le feu de ma fureur, et vous y fondrez. 

!^a. Comms Targent £bnd au milieu ilu cr^uset^ aiiMi 
IFOtis y 9ere^ fondus, et vous saurez que moi , lehovah, 
j'ai répandu ma fureur sur vous. 

al La parole de lehovah fut à moi en ces termes ^ 

^4- Pils de l%ommef difi4iiî, tu es ub p^s qw ne ^ 
purifie pas , non arrosé dç phiie au joitr de Voràge^ 

25. La conjuration de ses prophètes est au milieu 
d'jelle (Ja vijle) , cpp^ç m JjcM» r«gis6ia«|: , dévorant }a 
proie, ils ont dévoré des hommes, $e sont emparés éeq 
richesses et des dignités^ et ppt multiplié les veuves aij 
wUiwi d'elle, 

26. L^ cohétiime ont - vidé ttia loi et torofané mes 
§?tWt^tçs j ils tfpnt p^^ distjqgiaé Ç6 qw est; ssunt de <îe 
€pA est profane, et «l'ont pas conmi (la dtfférenee) enlM 
ce (^ui est ipipur et ce qui est pUr j de mes schahb^th 
ils ont détourné les yeux, je suis pro£vl^fL^miiiQt|(d^^U^ 

st^. Ses chefs sont au miliè» d'elle comme des lofli|is 

|i8 ft ta M, €*ett «omme «'Us la dépl^ieatf ni. Q.ifisfy *yi3^ W«1 «nv^msi ^ ^ «m 
âtiMAlf ;de<eux 4«i ^ioleiittet^rMiyi^lioiis aabbtti^», Oi oïdMiil, teflKBt 
tor v«iu0 ^vo^r. MréiBM, isr, 27. (^hmi >* ^i* profgné, # ^^, faf le«rs c^ûimb, 
M^BffM 4pi*iU «i^plîffieiil le nom de Dieu awL ^KH^)^ fMMMS et iiqqaè$. 
i.iyZi Di? ¥af.v&m9tl%, il fe^rflcte ai»€ohéiiaÊ «& qiu pyèiédMiaeiit il a 
reproché aux autres chefs. 



1^X3 DD^br.: wd:i B^nx ^{ip^i ^i : pjdîjîj. ^pjj?(?]i 
IIP ^lQ?>^,!j-inn5 »»^ ; ^9^5 q^/ 'n'7?3?. 

V..T-: • :/rT t : j*-:. r i v : -i« '^ ^ j :.•• v* 

B?D3 epD trto'jNic:^ "HNS rélna rnxiai -ic^p as 
TO =^1?n H> ?rt? K^,T^ ''■^ è^rrg ■•Ih^in «çfrf 

V •• !•• j'v:iv ".:-• ^^* j v^: /'"'''' 

TO W PP^P î^??? '7':? ^ » 05'»^? Wr 



^« nnsb de risa sduffer. ♦nnam « pour régime Q2TO qui suit : ie tîÇM* 
placerai dot» 2e crenuei dic maAeur, et je vous y ferai fondre. 

Targent , tandis qu*aupaf avant on a nommé, verset 20, divers métaux^ parce qu^ 
rargent est leni é se fiMdre ; de mèm(^ les UraéHtes ne seront réduits qde jp^ar ta 
fainiB^^pfsf^l»^]^ glaive, .'1 

7/k' nb d/««ffi è iérjisai^. irr^p ^) . ««< m t'm f^ rn^fi^ * «?fi K 

puretèf n'a pas fait pénitence. riQUJa ârroi^epar la pluie (de pu;a) CV1 DV)l 
littéra^eneiil étu jour tfi la /Hreiir « quend Bien dans sa fureur remise ta pltûe & 
1^ Mtre \v(^. Q^pit. tt, 12. <^aldécii p;[VT ^^qq y^tmt n% rtmp». hVi. 
Ql!> DT»3 m'^î; daw* la (terre) il n*a peu été fait de oonne^ çsupr^ qv^i p^Ji$r 
ient les protéger dans le jour de malédiclion. 

2^1 n^inï nwyi nvp mê toiiiumHin 4e $e^ prq^hêi eêt m mHêeu^ 0éUe, 
les faux prophètes sont d^acf^rd à prédire des fau98e(é$' ^HS ^<^Vi 4*^MX ^\ , 
comme un lion rugissant, nnp^ Ip^l pn ^^^ prennent les richesses et les hon- 
neurs pour la récompense de leurs predictioiis $ vey. ei-dessus, f 2 , 24. pn^ 
force; voy. Isaie, 33, 6; Chaldéen '^jy\V fichesse, 

26- «TanD **« cohénime, sacerdotes ; voy. Jérémie , 2, 8. iDCn de DOn via- 
lesue i €mk à ei» à AoiMer rinstruelion ; mais ils le négligent. Kimiil, an nom du 
R. lona, donne à ddh ^^ s^us dé dëtôunier quelque chose ; enne ^ eonformaint 
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1 1 . Chacun avec la femme de son prochain a €om<- 
mis rabomination , chacun avec sa bru s'est rendu im- 
pur par l'inceste , et chacun avec sa sœur j en toi , a 
fait violence à la fille de son père. 

la. On a. pris chez toi des dons pour répandre le 
sang; tu ^ pris des intérêts et l'usure ; tu as enrichi tes' 
amis par la concussion , et moi j tu m'as ouUié , dit le 
Sei^eur Dieu. 

1 3. Et voici que j'ai frappé ma main au sujet du lucre 
que tu as fait et du sang qui a été au milieu de toi. 

14. Ton cœur résistera-t-il, tes mains conserveront- 
elles la force dans les jours où j'agirai contre t(M ? moi^ 
lehovah ; j'ai parlé et j'agirai. 

i5. Je te répandrai parmi les nations, je te disperse- 
rai dans les pays, et je ferai disparaître ton impureté du 
milieu de toi. 

16. Tu seras abjecte à cause de toi (même) aux yeux 
des nations , et tu sauras que je suis lehovah. 

17. La parole de lehovah fut à moi en ces termes : ' 

1 8. Fils de l'homme, la maison d'Israël est devenue 
pour moi comme une scorie ; tous (sont) du bronze, de 
l'étain, du fer, du plomb, dans le creuset ; ce sont des * 
scories d'argent. 

19. C'est pourquoi , ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce 
que vous êtes tous des scories , c'est pourquoi je vous 
rassemblerai au milieu de lerouschalaîme. 



18. xtil tearie; ce qui reste dans le creuset; voy. .Isaie, 1 » 22 ; «]DD Q^^id 
pour t^oo UD W^ àe$ seoriêi^ sciniei d'arg^tu. 
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M V WW m /Hfe * «on père, mais d'une autre Mère ; un j^rdf nàriaeè est 
.^léfiMifi I4nl. 18, 9, SI Hs Ura^Ues «nt ccannla Jous ce» eriraes^ fl fhut coèvenir 
«pie le malheur a bien eorrigé leurs descendants. Tacite {BiMU Uy.t, diap.,5) 
parle dé ces crimes des Juifs. 

«; pttr^a "fn ^Vïam *« VSta: «ticre; Itr e» CTiricM te< dmis fwi* rowpr««- 
ffon «pie tu a exerç4^ séries autres. . . j : . >.^ '.! 

13. »S3 WDn i'ai frappé ma main; geste d'indignation. Le Talraud.d^ 
serre que des Tîngt-quatre crimes énumérés par le prophète, il place le vol en 
,ta9^r epam» le pluf^grand. 

- 14- rpm ntrry ^^^M^jefaisé tei ces châtiments ; Toy. cl-dessus , 7, 27 ; et 
16,59. .: 

15. ^manm de o^yn f^^^^MmtU^ifn^MrusaMj^^^ 

dec^giBiiyi({uisontiaipurs, ' . : 

16. nSnai Les interprèfettnesont.pas d*aaeirdsur b dérivation de ce n»l; 
tt:y JW. » W le dérivant de bna Mriter; tu ne seras plqs mon héritage, mai^par 
jISflt^é^tVJieraslQa propre héritage; le pUis proNMe cependant^ttitt'aMMt 
de ^Vn PToAwr^ f*re abject. 



•-•''----'-' ... r.w» •*-'• 



\, %rf^pjk^9^ l'Amstûithf $eigieirmr Qî^^ iiarfilte 
.qui a isépaôdu du sang f qui a £aît de& idoles au railÎMi 
d'elle j)Qur se rendra, iiftpure^ sou temp3 est ven^, . 

'4* P^r î^ sang que tu as répandu tu es devenue cri- 
: ffiiheli^f 01: p^f le& idoles (|ue tu as faites tu t'es Fêndiîe 
îîiaapûi'e J tu ad rapproche (le terme) de tes jouTiS et tu es 
TUmS^ jusqu'à (ta fin de) tes années ; c'est pourquoi jt ifâi' 
; fendtié;!^ haut» des notions ?t une moquâHe pocst tous 

;ïespayfi. ;- - / 

.^ 5.. Ceux qui sont près de toi^ cûuutne ceux (jui ^(ïnt 
éloignés^ ' se moqueront dé toi ; toi , impure de refiôt^ , 
'. I^eine de trouble» 

'"^ & Vçftcî , ïés princes d'Israël , chacun use cfe sa fùtxi^ 
isn tOt| pour répatidrô (Ki sang. • «. " '^/' t ' ' ^ 

• 7. Gb^ toi on -fait peu de cas du père «t drti fli^<; 

on exerce la violence envers l'étranger au milieu de 
,.liQi, Ç«i„çhe? toi on oppripaç T^rph^l^^ # Jft v^ve,. . ^ 
:: : • 8v Tift as uu^prisé msm saintetés «c pl*(rfiMié' diB» flèMA- 

1:)àtfe ' * . • • ^ -- : -:;;•- '-[ •■ -v 

Q. J^y eut des calpinn^^fturft (|^ toi paiH-T^p^nére 
le sang ; chez toi on mangea sur tejl motrtagifHefSy Ôhà)^ 
èHtrilnelîéméntaumiîlêtîde toi: ' . 

10. chez toi on a découvert la nudité; dii péra ^ ^Miia 

.Mt chez ,toiyjiolwçe^.4,ççjki quiéliai^ dai^s J'ina^ureté 
mensuelle. 

profané ; Septante, i/3«^»}Aouv h aoi, comme s'il y arali^tt t^ fi* ôrH^^tûfàké 
ii9i4o4.;«#(t4»C)9fiimil«sctrmiv|éMiate»^iirtoteiM^ • : . i 

j4^f^/ef ^^(«9itoii« pisnr l^lqplpnpffiér tatbiiMi Hoèëiiiiplftiés ( VAfi fi floiti) tl^ tfl 
10. 3K miV c'est-à-dire, to/î?mm€ du père; ybfi h&^ 10^ >i 9k . i 

10. 



^1 n£#, 019\#^? P'eJ^S.^I^? ^^^^n àil 
;^y^ maa n^??çï- .r^^-.^ 3jj-nri)^ . ,^- ..^^pj 
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3. nny KIuS gw^.wn lemp« est venu;* la cause en est NftÏÏ*(M dû skèi 
Rasdd dit ou'il yî| inversion, et que c est pour nn^; KTIlb-TO^T H^S^ï; T3r 
«rtodlfe ^ i'éiiaMîe'àMçl, tHéa U M ^w^ ééré iémp^ eH^vtÂt! nr^ et 
laquelle a fait; n'by «w»" elle, dans son sein, ,. _ 

4* "pTapar fon «anflf, par celui que tu as répandu. n*a> n^pm ^w a5 ap- 

9W<#^r«|t«^éft.dai^l«qqiJèUe&U^ doû^all^r en exil xltimaH masp]fliD,q^uâ 
le sujet Ys? soit du féminin. Quelques interprètes voient ici une,comparaisort de 
la ville avec un vieillard dont le terme de la vie est af fivéJ i- . r - .-. i 
5. DU;n TWXan impure par le nom; c'est là , selon Raschi, ce que diront ceux 
qui se moqueront de toi : elle a profané son nom , celle qui autrefois fut appelée 
pnipWi90m(»m.7i &t 14, 2, 21) Kiffl'h^ prend nKQTS comme absolu, tu e&^ 
impm$r^ Blr?».fif«îfWPpm«evrépimée pour cela* Mais^, observe JRosenmUller^" 

HSn» «M féftiiAiii liûK ntOld ; voy. Lévit. 11,8, niainpn «ww^tWe guerrier ,f' 
mÊiÊÊÊO^émmi,7i7,i 

*' HfrrH WH-fl^WHJtflwr w/orw, chacun ^ servait de sa Woe^pour agir 
méchamment ; comaie-#IU latannd 5 tmi iy Wt Sd qukonçtm est. ifiplu^ f<yrt 
Vemporte. 

f. iSpn Ûi ont Àépiisé, au Itett dé 1^ lïori6rët, cotame c'est îe AevWîlf derf eli- 
fants. Rascfaî Observe que le prophète èhùiùêré id tes déTéftses qdf ^è ti^Wtvefft'^ 
dans le LéViliqùe (tttàpîiré^ 19 et 20). jj^iji tlirv iU cmt a^t avec vtàktiéé; fc* 
Chaldéen dit : kD2» 1D^2N Ui ont opprimé, violemment, c'est poi^ $1(|^lf4tfèf H. 
locution ptt^ya nU7V • 



' 32i. lÈn te faisant de fausses prophéties , en te trpin» 
pant par des oracles mensongers, (c'est) pour te précipir 
ter sur les cous parmi ceux des impies morts dont le 
jour est venu, au temps où le crime a sa fin* 

35. Qu'il retourne dans le fourreau/ au lieu où tu as 
été créç, et dans ton pays natal je té jttgerai. 

56, Je>épandrai sur toi mon indignation; par le féu 
de nia fureur je soufderâi sur toi, et je te livrerai entré 

les mains d'hommes ardents , instruments de destruc- 

, . - -, * • 

bon; ' V " 

Z'j. Tu. serviras d^aliment aa feu; ton ssujig sera ^u 
milieu du pays ; on ne se souviendra pas^de toi, car mdi^ 
lehovahi je l'ai prononcé» 

Ch. XXII. I. Laparoledelehovahfutà moi eu c^ 
termes : - . • î 

. a. Et toi, fils de l'homme,, veux-tu, vçux-tu prendre 
à parti la ville (chargée) de sang? Fais-hii connaître 
toutes ses horreurs. 



aux Israélites de la génération actuelle. Plus versés dabs le» priDphètes, ilt yvt^: 
* raient que le culte défiguré d'ai^ourdlnii est loin d'être Mhit des pitffcèm. 
Les crimes que. les prophètes diâtient le plus, ce sotit lldolatrie et la déprsntr: 
tion des mœurs.-- Nos mœurs sont meilleures, et Tidolâtrié a disparu du mStite 
de nous. Maiis la plate dé notre époque, c'est llndifrérefice en malien de rellgii^ ; 
étudions les prophètes, et lesentimetUr^igieu seréveiHera. > ^ ^ 

Ch. XXIL 2. iDTSttrnn voy. ci-dessus, 20, 4. D»mn TîT to ville du sang, Jé- 
rusalem, qui a répandu du sang, ou, comme dit le Chaldéen, dans laquelle on a ré- 
pandu du sang innocent, nnyiini avçc un mappik dans le ri peur nnib^TOTinn 
fais-M savoir. \. 

T. XI. . . - ÎO _ . . 
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S4.. Q^yvn --mS |MH(f* ^^ livrer, Vé^mier aux cous dés autres cadavres M 
impies, comme dit le Oialdéen* 

35. :2tin pour avn» voy. II Sam. 15, 25 ; ramène le glaive dans lé fourreau; 

Uà ne pourras rien contre les Chaidéens. Raschi applique les quatre derniers ver- 
sel» de ce chapitre à Nebouchadnetsar. 

36. tr^n irulauXf fiëroces, de -yn brûle; Septante barbares ; Rosenmîiller 
dérive ce mot de "^^2 brûler ^ des gens ardents. . 

37. 7\bDvh ♦Tnn v:vh *«* terniras, d'oHment au feu., Chaldéen K^Davî? 
ntWr^h plDqnn m^tO ^*D^pm »<"*« serez Hvrés aux peuples qui sont , 
fùrls eamtM le feu, pour être consumés, yn^5^ "^ina .Tn* *jm ton sang sera 
au mUieu delà terre , c*est le contrùre de ce qu'on lit Job, 16 , 18 *. terre ne 
couvre pas mon sang. 

Ce chapitre est un dés plus difficiles de ce livre, par Tétrangeté des mots et des 
constructions ; à ce titre surtout il mérite de fixer raltention du philologue. Nous 
pensons qu'à part les anomalies de langage , telles que Si^ pour ^y et le mélange 
fréquent des genres, ee prophète a un genre de beautés qui lui sont particulières. 
Quand ou songe qu'il y avait un temps ou les jeunes Israélites, ceux qui s'occu- 
paient le plus d'éludeiè tbéologiques , n'étudiaient guère les prophètes , on ne 
s'étonnera pas de ce que celte partie de l'Ancien Testament soit si peu familière 
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belles co&tre les portes ; d'amondélèr ded remparts; Ae 
instruire des bastions. 

a8. Et cela (cette consuhaliop) spraïi leurs yeux 
comme jun vain sortilège, parce, que, (les Cbaldéens -s^ 
sont engagés) à eux par serment;, mais il (le roi) rappelle 
leur crime pour s'emparer (de la ville)- . . 

39. Cçst pourquoi aiilsi dit le ^ei^eur Dieu : Pàrc^ 
que vous avez rappelé votre crime en découvrant Vos 
méfaits y en montrant vos pécbés, dans toutes vos ac- 
tions; parce que vous vous êtes fait rappeler (à sa mé« 
moire), (sa) main vous saisira. . . 

30. Et toi, cadavre infâme, prince d'Israsel, dont le 
jotir est venu au temps où le crime a sia fin; 

3 1 . Ainsi dit le Seigneur Dieu : Le turban (sera) ar- 
raché, la couronne enlevée; il ne sera pas toujours 
ainsi : que l'humble se relève ; que l'élevé s'abaisse. 

32. J'en ferai une destruction, une destruction , une. 
destruction, [cela non plus n'a pas été], jusqu'à ce que 
vienne celui à qui est le jugement^ et je la lui donaerai. 

33. Et toi, fils de l'homme, prophétise et dis : Ainsi 
dit le Seigneur Dieu au sujet des fils d'Ammone et leur 

.' opprobre, et tu diras : Glaive, glaive découvert, poli pour 
égorger , pour consumer, pour (qu'il ^oit comme) l'éclair* 

der ces mots comme formant une pbrase Incidente. :3SVnn lS "VSH i«l 17 
jusqu'à ce que vienne celui à qui est le jugement. Les commentateurs entendent 
par là lé Messie. Nous pens<Ais qu'il est plus simple de rappliquer à Neboùcbad- 
netsar; Toy. II Rois, 25, 6 ; Jérémie, 39, 5, et 52, 9. 

J3, nmns ouverte^ tirée. V^nb de ^13 contenir, pour suffire à tant de car- 
nage. D'autre» le prennent pour b^D^nS pour ^lévarer. pia poS afin dé res- 
sembler à VéclaJT^ comme dit le Cbaldéen. 
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v«5r. I Sam. 4, 5. p**l -* nV^D ; voy.* ci-dessus , 4,2. De p^^ Tient peut-être le 
mot dt0ftif . ^ 

28. vnl ««< chMt$ sewnL QnS <^ ^^) aux Israélites séduits par les faux 
prophète ;MnvfDDp3^omm« unixUnsorlUége, sans importance. mV2tt7*2?3W 
Dn^ Encore un passage où les interprétations abondent. Selon Kim'hi, commo 
si ks Chaldéens leur avaient multiplié des serments de fidélité ; mV3tI^ ^VSV 
tept fois sept, nombre déterminé pour un nombre indéterminé, ^lon Raschi , 
le sens est : mais Nebouchadnetsar a fait un nombre «Ansidérable de sortilèges 
contre eux. y\y le crimes la perfidie de Tsidkiabou (Sédédas). usnn^ an iVi- 
phal , pour que les Inaétites soient pris: 

28. nvsnn ^Sl vous serez pris par la nfutin du roi de BjÂyU^e, comipe 
Texprime le Cbaldéen. 

30. wi* ^bn àigne de numtir pour Um impiété (Raschi). ')trX3'^ M^V3 
prince d'Israël^ Tsidkiabou. yp |% nV2 au temps où la mesure du crime est 
comblée Tient Ut fin (Raschi). 

31. r©3yon ▼oy. Exode, 28, 4 et passinu tW hV T\ta ceci non cela ; le 
sens le |Hus probable est, la couronne que tuas à présent ne sera pas à toi 
à Vaoenir, ou ce qui est à présent ne sera pas toujours. • 

32. n!!V destruction » se rapporte à mw couronne qui sera jetée à terre. 
nHT D2i Passage difflMsUe ; il 7 en a qui traduisent : eeUe-ci aussi, cette couronna 
ne sera plus comme Ta été celle de ses prédécesseurs. Nous avons préféré regar- 
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je placerai à toutes les poites Teffroij hélas 1 il est fait 
pour briller comme Féclàïr/îl est aiguisé jSbur le Càmagcii 

ai. ïtcunis-tbi a droite, place-loi '2u gauche ,,(fra{>pe 

partout) où ton traiicUâTtit qsrtottt-^^ ' " 

." ' ~ . • • »•. . * • - ^ .'.•*'-■ . * " 

i^: Et moi aussi je frapperai mie m^ain contre l'autre^ 

. ' ' ^ • ' ■ ' , ■?'•%■.■''" ■■ ' '' 

içt j^apatserai mafureur.^moi9 lettovâh^je l'ai 4it. 

- ' . . . . . ^ » •. ' ' . >• , . 

a 3. Et la parole dé lehovs^hme fut en Ge6*teraie&: 

a4- £t toi^ fils de l'homme/ fais-toi detix chiemins par 
lesquels le glaive, du roi de Ba^el dçifr y^njir; tous .les 
deux sortent da mémç pays, et établis un signe au cdm- 
mencement du chemin, (à chaque) viUé étabUs-(lé). 

a 5. Prépare un chea]rio pour que le glaiVe vientie 
contre Rabbath des fils d'Ammone , et (un autre) ctotre 
lehouda à lerouschalaïme, qui est fortifiée ; : . 

a6. Car le roi de Babel se tient sur le chemin de sé- 
paration, au commencement de^ dieu:?^ chemins, pour se 
faille faire des sortilèges ; il secoue les flèches^ interroge 
les téraphim, examine le foie. , . 

27. Dans sa droite tombé le sort de placer les béliers 
contre lerouçchaîaïme ; d'ouvrir la bouche pour le meur- 
tre; d'élever la voix avet un cri de guerre; de placer les 



Rasdii dit carrefour. Spbp d^' SSp ^^i iisag« desancienS'ixyifr 9e déler- 
Mner dans un cas incertain ; de même quefffs pronostics suivants ; sur D^Sin 
, voy. Gen. 31, 19. *t2D:i nsT H' ^ tm dans le foie ; ce sont les aruspices, 

27. ia*D*3 ^^'^^ ^* droi(é se trouve ce qui le décide à se d!rig;er sur Jéru- 
salem. On suppose le roi tirant que1(|ue chose d*un saC. 0*33 béUer; voy. d- 
dessus, 4, 2; nS'^3 HS nràS pour ouvrir la bouche aveu) carnage, pour ex- 
horter les siens è ahattre les ennemis. Rosenmâller pense que nSTIi e^ pour 
ftisaatcc tin cfï; cela répondrait â rnh^ni <I^i »ihI« nvilïia deyn bruits 
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pournrDp ctirnage ; 'd'autres proposetit yyn Dn;3N 2^ gémissement à cause <iii 
g^Alfièi^nK 1^. Çbaldéeir prend ce mot dans te fieos de ««ts< malliéur; noB&-g«û-< 
tons assez rexplîcation de nK pai* /^(^^Z le glalyje, par son poli, devient le frère, 
de Tédair. nt370 J^ot unique ; plusieurs le prennent comme venanl de msy 
couvrir, préparé pour être égorgé ; d'autres, pour riTDTlQ aiguisé. • 

21. nnHfin Apostrophe a4resséo au glaive , uni^-toi , de thn — nvrinO 
participe Uophdi de *tv^ ûéUrmneT ; de m^me leChaldéen ; .V07. Jérém. ^4, 1. 
au f^^n, ^«oi^tte 0^3 soit du maseu}tn ; l'orateur s^ dans resprij npin ^^' 
glaives. „ » 

24. "^^ DMT f**c« |M?Mr toi en esprit (Kim'hi), d*o">*t D*3W pour.Qts^n^^j;!; 
deux iMa\ins^ y^ miVO -* VIM est «ki genre commun ; ^ là ici le masculin,. 
m d'Àpays .d'un., saivoir» de celui dti roi de Babyloné. OtVZV les deux chê^ 
mnim ^n €C un,signei éomme I Sam. 15, 12, ou un espace^ comme Deut. 23, 
^3. K"a ie yy2 chaiUr, '. ^ 

25. nai PK pour ^ti vers Babbalh, comme I Sam. 30, 21, métropole des 
Ammonites; vojr. Peut. 3^, il. nmxa DSujfVTn nT.n^ rKi/^ vert Jehouda 
qui habite Jérusalem, laquelle ««( foriifiie (Kxm'hi). Le Chaldéen dit : rva bvi 
TD^D ri'ipa an*DS 0S.\I?n*O ipsa n m W «< comte ceux de la maison 
de lehouda qui sortent de Jérusalem pour habiter des villes fortifiées. ^ 

•26. TD^.prél^nt prophétique é<^ira(ant à un futnr; de même- les verbea 
SkV^ï n»ri des versot»%uivants. Wil DH Ktléralement la mère du€h0mi9^^k 



est poli pour qu'il étîncéOé étincelant* [Où nous r^oùi» 
rons-nous, la tribu de mon fils méprise tout Ji^âton ! ] 
. i6. On Ta donné à polir^ pour le prendre à la main; 
il est aiguisé le glaive ; et il est poli pour le donner dans 
la main du nùieurtrier. 

17. Crie et gémis, fils de rtiomme, car il a été dans 
mon peuple, il est parmi tous les princes dlsrael; ils 
sont livrés au glaive avec mon peuple; c'est pourquoi 
frappe*toi la hanche. 

. 1 8. Car c'est une épreuve; mais que sert quand mé^le 
le £léau qui méprise (tout) ne sert à rien? dit le Seigneur 
Dieu^ ,. /. 

19. Et toi, fils de l'homme, prophétise; frappe la 
main sur la main , et que le glaive soitldoublé , (même) 
' irîplé ; c'est un glaive pour le earDmge, le grand glai?^ 
meurtrier qui les poursuit. - ' 

ao. Pour faire fondre les cœurs, multiplier lés. piégeçj, 

Ckaldéen» ppetid niM àms le sens de ràêiew^rtêr (to =^ la^ô TT i^ïtpour 
•jt^ h*J «*r les hanche f, signe de dfeuil ; Toy. lérém. 31 ,!!>;- 

18. |nn G*eBt encore nn passage difficile.' Selon Rlm%i lelHnsest ! ee fffa^ 

ne sera qu'une ëpreute, qu'un essai. niy\9^'^^^'^>^^^ n^A'QTSJfD OJDi* 
si le glaive méprise aussi la tribu d'Israël, ?t^,T ne sera-i-il pas eefessai^, le 
glaire ne firapperaH-il pas f Hasdiî dit ainsi : IsraéT â d^à ëlé épreiiTé pair 
d'autfes calamités : la peste, la famine, etc. Que 9«nhce si ee glaire lient ponr 
le châtier ? 11 ne sera plus. La traduction d'Amhelm donne iCMin sens plus sa- 
tisfaisant : Mais que sert cela, quand même le fUau qui méprise (tout) ne pro- 
duit rien 7 ~ . ^ 

19. nnitr^V triple, phis terrible. Selon Kim*hi, le n.^ pantgogi^n^ 
riTTnn de <i*Tn cAom&fe, qui les poursuit jusque dans rintérieur de leur mai-* 
son. Selon le Ghaldéen, qu'ont suivi les Septattle,et laVulgate, c*est four rmnf\ 
de Tin Qui les efjpraie. 

2fc ttoS ytich redondance aiQ^ ou ano ^înaV-^ nm» niot Bûqpe; selon 
Kim'hi^ pour r^DK ffftvi j*%t\on une autre opinion A mêau eommenl^tettr^ 
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Q^be^sn roTTi a"? jîmdV i wd^ a© : orn n-nrn 

fsl «jB fMpq< Il fi^raitfastUj^t de rappotter toutes les coDjedires et les tfa- 
dactioBs diyerses; la moins étrange est encore celle d*Abarbanel : v^^l 1M oa 
bien aiirloBs-Bous lieu de nous réjouir de ce que nous sommes frappés par le 
SlM^i di^tHDëBtdcs hommes Ubres, tandis quel^bâtmi est un diâliment seririle? 
Ua TSayO ^^ domti^atiofi, le sceptre de moft /Us^ (comme n*tin^G 3S3\Z7 TlD^ V^ 
Gen. 49, 10). y y Ss rDN*a à cause de son orgueil méprise le bois f lecliâlî- 
ment par le bâtt^n. €e serait une i^rase ironique interrompant lé discours; ce 
qui» scloB ce «ommentateBr, rendrait raison du féminin nOKn avec }S2V <iui 
pourtfflU, dans le^pjissage cité, est aussi accompagné de *)DV 4ui est au mas- 
culin. Rosenmuiler observe^iue Tusage ^s écrivains bibliques est d'employer in- 
différemment^ un quéUficatiT masculin ou féminin avec les mots collectirs, eomm» 
raarv qui se rapporte à qy Jnges, 18, 7 ; «or^rn <Itii se rapporte à niTt; JMm. 
4, 90. MoBS risqueroBS l'interprétation suivante itzrtTJ 1K on Me» nous réjoui" 
ron»^àus en disant: tOHD ^Xi, tMV ^ Çfaw (im est du féminin) dédaigne la 
Ifibu de num lUs, nfi Orappera pas Isra^ \ boi m ^3 -^Ue aboi tout arbre. ^Winid 
lescoiijeclnres donn^ par De Vette :Novs réjouissons-nous, (dit) 1^ tribu démon 
fils, qui méprise chaque bois (toutes les idoles) ; ou bien : la verge (du châtiment) 
de mon fils méprise (est plus dure que) tout le bois. Ârnheim donne <cette singu- 
lière traduction } ein funkelendes Pf^ehe, eine Geisset mil Gekeul, keines Bau- 
mes achlend, ce qu'on peut rendre ainsi : un màUieut brillant, un fléau avecgé- 
missement, ne respectant aucun arbre. Il y a peut-être quelques fautes. 

17. ^i*iaia On n'est pas d'jaccord sur le^sens de ce mot. Selon Kim'hi, il signi- 
fie cratitre, comme okiq na^i Nbmb. 22, 3, mon peuple craignait le glaive, et 
*3^ serait redondant, comme Juges, 5, 10. Mais selon R. lonai cité par le mi^me 
commentateur ( i^^> SbDtj)* 1« radne est ^ao i«^«^ à terre (Ps. 89, 45). th se 
rapporte à|?^'\ïï?t ^i^'^^—rH dvec le restant du peuple. Raschi, d'après Ifr 



as ÉZÉGHIBL, XXI. 

7. ï^Is de rhommey "dirige ta face vers lerouschalaime, 
prêche sut» les saintetés, et prophétise suf le sol cPlsrael , 

8. Et tu diras au^sol dlsrael : Ainsi dît lehovah : Voi- 
ci, je vais contre* toi, je sortirai mon glaive de son' four»- 
reau, et je retranclle#cl'ehtré toi le fuste et l'impie. 

9. Parce que j'ai retranché d'entre toi le juste et Fim- 
pie, c'est pourquoi mon glaive sortira de son fourreau 
vers toute chair du midi au nord :. 

10. Et toute chair saura que moi lehovak, j'ai sqrti' 
mon glaive de son fourreau; il n'y rentrera plus. 

11. £t toi, fils de l'homme, gémis, à te briser les mnsy 
avec amertume, gémis à leurs yeux. 

,1*1. £t il arrivera quand ils te diront : De quoi gémia-* 
tu? tu diras : A cause de la nouvelle qui vient; chaque 
cœur fondra; toutes les mains deviendront faibles ; cha- 
que courage sera. abatj(u ; tous les genoux s'en ivoitt 
comme de l'eau; voici, elle vient, elle existe,' dit le Sei- 
gneurDieu. \ . .; ^ 

i3. La parole de liehovah me fut en ces termes : 
1 4- Fils de l'homme, prophétise et dis : Ainsi dijt leho- 
vah : I^e glaive, le glaive est aiguisé et poli. 

1 5. (6'est) pour faire une boucherie qu'il est aiguisé, il 

abattu par la crainte, q^q na^bn *'^» voniy se fondent en eau, pour faiblisserU; 
voy. Isaïe, 35, 3. 

13. ^n^l exposition détaillée de ce qui est dit versets 8 et 9'; ce verset et le sui- 
vant sont comme la préface de ce qui est à la suite de ces versets. 

14. nisiia C^nnimn ««< aigmsée et polie; la vue seule d'un glaive reluisant 

effraie. 

15. yy î?3 pDKD ^33 ttn\i7 Xî7*\I?b ^^Utlér. ou réijouUions {nons) là verge 'de 
rnonfils méprise chaque bois, La difBculté de ce passage conds et obsçu^ est auç- 
pientée de l'anomalie de la construction : 13:1;:; qui est du masenUn avec xyokù <foi 
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7. c^isn'1 voy» verset 2; malntenaiit la missioo .est plus ^reme.n), expU<(iiée« 
D^tTTpD ^< 't^<^ «atnftf pouf le lemplej ocMnine ^^Tpc Jérém . 51 , 61. 

i* tSk ♦aan conlw loi, je me lève; voy. l^ém. 60, 31. v\j;-n wj? (0 /tMie 
et Vimpie, R. Tàa'hain dit qye par Suite il faut enteiiilre celiU (i«i fait se]|d>1a9t 
de rêtre. > 

9. l^r Après TOUS avoir châtiés, je châUdral les peuples qui se sont réjouis éb 
votre ruine. 

Il* ^2^(^ gémU, Les actions et les gestes font plus dimpressioo que les paroles 
(Roseumiiller). d^^HD TTlilUS avec flrticture des reins ^ semblable aux cris dou- 
loureux de ceux qui out les reius brisés. L'expression de reins brisés se trouve 
pinceurs fois dans la Bible; voy. Deut. 33, 11 et passim. Peut-être qu'on entend 
par ces mots, un lK>mme dont la ceinture est détachée, ce qui indique la faiblesse» 
comme par serrer la ceinture 00 exprime la force (Biour). rt*lT1c:ï1 ^< ^vee 
i^merUime ; voj. Isaie, 22, 4 ; Jérém. 6, 26. 

12. Sn pour Î7V . — mi Ss nnnD*I «^ hut eiprU est obscurci , le eouraffe ^s^ 
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tous touglret de vous, de toutes les mauvaises actions^ 
que vous avez faites ; . 

44- Et vous saurez que je suis lehofvah, quand j'agi- 
rai avec vous par égard pour mou nom; non pas d*après 
votre mauvaise voie et vos œuvres corrompues , maisou 
d'ïsrae], dit le Seigneur Dieu. 

en. XXI. I. La parole de lehôyah me fut en ces 

termes : 

■' .* 

a. Fils de Thomme, dirige ta face vers le chemin à 
droite^ et prêche contre le midi, et propihétise sur la 
foret du champ méridicmal. 

3. Et tu dj^s à la forêt méridionale : Écoutela parole 
de Ieho:iHih ; ainsi dit lehovah : Yoici, j'allume tojut feu 
contre toi pour qu'il eensume en toi tout bois vert et 
tout bois sec ; la . flamme flambante ne s'éteindra pas^ 
toute face* en sera gHllée du midi au nord ; 

4. Et toute chair verra que moi lehovah je^rar allu^ 
mé, i! ne s'éteindra pas. 

5. Je dis : Hélas l Seigneur Dieu , eux^- ib me disent ^ 
N'est-ce paa un feiseur de paraboles ? 

6L La parole de lehovah me fut en ces termjes : 

de STî aa mphal être br^y de là r^any Lévit.. 13, 2» d>:S n'a pas m le sens de 
visage, comme 7, 18^ puisqu'il s'agit, non d'une siiriple brûlure, tnais d'une des- 
ftpuclion, il a ici le sens de calé, superficie: de quelque pari qu^Dn se tourne, la 
conflagration sera générale. naiDÏ 3MQ du midi de la Judée au seplenlrion du 
même pays, d'un bout à l'autrCi Selon d'autres, de Jérusalem à là Chaldée. 

^* lî^ll qu'ils voientf qu'ib reconnaissent. yj}2 Sd ^w*^* ehtAr, tout mortel. 

5. d^Wq bxffD'D c'est un faiseur de paraboles ; ce n'est pas un propbèta,, 
nais il veut montrer son talent à faire des paraboles. 

d ISTI Id commence dans les S^taotele chapitre 21 . 
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■*e8t4Mtfv là une coulradictioD. l^ conuneMeniâit de la to.apv être en 266 «««. 
1605» et la fia réelle en 2dl»«153t . 

Cette fixation de rarrivée du Messie n'a pas été la dernière : on a d*abord pensé 
à 570»» 1810; c*ett le eonteott des lettres 9pn ^^^ bllA ^SiW2 VyX\ ^otine 
kl grtmde irompeUe, «appliqaé à répoqne da MMsie. Pais à 600 =1840 ^Pn; bip 
luvoiœ de Vannonse. 

A mesure que ks senlimenU de toléraiiee se propagent, que la liberté des cultes 
gagne da terrain, ets supi^utatidns fabuleuses, elpoir du malheur, font place ft des. 
considérations d'un ordre plus rationnel et plus convenable à des Imnmes libres. 

Oi. XXI. 1 . *n^ Dans ii^ Septante ce verset ftrrme le verset 45 du chapitre 20. 

2. nab^T) ai< f*^, ▼ers Jérusalem, qui est au sud-ouest de ^ab^rlone (Kim*hl}. 
M. Âmheim(BibledeZunz]^traduit: vers la drotfe dérivant ee mot de |*ç* . 
tp»-n suppl. , 'v\S^ eCfai$ couler ton âitcows; de s^itsa — 3M îTTVn ^T to 
forél du cftamp méridional Le mot nit^n ^i pléonastique ; dans le verset sili- 
?anl il.y a^ simplement a^jn Ti"» . 

3. rrsQ racine nx» alft*»»«r. nb W ^D ^<w*l arftrc wr<, etc. , phrase prover- 
biale ; les justes et les méchants ; voy. infrà, versets 8 et 9. ronb V comme rurh 
famme ardenle; nsnW ndnc chaldaique et syriaque; an W brader; *iaiva\ 
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» • 

Çô'^i^d'Isriie) 9 dit le Sei|[heur1)îeUf la^toiite là maison 
d'Içrs^éi me servira t^ri| qu'il y en a 'c^sins te' paya ; là j« 
les âgtéei'ai^ là |o demanderai vos oblations et les pré-, 
micës'de vos dons avec toutes yos saintetés. 

4,1 . Je vous agréerai comlne une odeur agréable, (en 
vous Retirant) 4'eAtre les |)çuples ; je vqusl rasseaiblerAi 
des pays, dans lesquels vous êtes dispersés', et je serai 
sanctifié par voUs aux yeux des nations. 

^^. Et vous saurez que je suis lehovah, quand je 
ytotifs ferai vetiir au pays d'Iârael; au p.a3?s pour lequçl }^x 
levé la ni a^ pour le donner à vos pères. 

.ii3^ LâL^ous vous rappellerez votre voie et toutes les 
9Ctîp^ ^par. lesquelles: vous vous êtes rendus impi^rs;: 

comme nous Varoiâ vu dans ce temps (xr» siècle) en Portugal. Les kraélites <iiiit- 
teront donc ea masse les pays des Nazaréens pour fuir aux extrémftés de la terre. 
^ (Q^tiirn >!l^D) ^0«T.^ ^f peuptêè (nsrset 35), ce «ont lês^ pay» à Iraven W? 
quels Dieu fera passer les Israélites , lorsque» poarsnii^B par la in^rt ét'par 1» 
cruauté de»fbiis» iH chevcfaeroftttfii reftigo au loin. Ce ne sera pasun eOM dU fà- 
sard (mptî), mais celui de la ProyideBOC<D*3s St^ d'MD wftf^J 35). La ctreondn 
mn ayant été négligée paf suite du mélange avèa lés naflens, Dteit fera rentiwr 
dans Talliance (rrhlH niDG) to génération ^ùvelle. De mène qii*eii. sériant 
de VËgypte lés Ispaélites ont passé.qnaraiite ansavaBi d*ci^er dans la Palestiie, 
dem^me âravenir; é'est que Dieu Jugera les Israélites (iferseï 59). Selon ittok 
ajoute KbarbàiiéT, ce temps a comiâeBcé Fan )l24«t»it464; alors a^u lieu la-coii- 
jodi^ttoii de safiabie et i$eâek.,^t^. 4n:itr7iC.âataftie et JupUef) ; lesr malfacnrs 
o.nt.,coi9fflea€épourlfraelx enSaT.oie^4^ns.iahProyenQe, dans 1a Piémont, dans 
tputèl^ LQmtkardie, en Portugalicn Sardâdgae^in Sicile» en ^us^qj elt dans tonl? 
les pays que r,pmpercur (Chaiies-Quint) a hérités de S09 père ea AllemagjEia^t sft 
Portugal ei ça JNavarre, ainsi j||ie dans ISaples et Florence , où des mUliers de 
Juifs réels ou ostensiblement convertis ont été imassacrés; il y^o a qui ont Au 
dans le pays,dlsmael et la plupart en Turquie: J'espère, ditrilen terminant» qve 
C0S quarante aha seroAt accpmplis en 5265=3;l505^ Car bien que des sages aient 
fixé la fin d'après un document (nSap) trouvé à Romp, l'année 291== 1531, ce 
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pays ils tii*aiorieroDt ; 6n a dit au verset 38 que les méctrauts en seront distraits. 
D3^mNt?0 Rasclii prend ce mot pour ap'»m*'K^D vos alimentS'^ comme ikwî 
Exode, 21; 10. 

41. nn^3 îT'^i.Chaldéen p-np paa'Tap b?pn> tnyib votre oblaUon sera 
s a^éée comme une oblalioà volontaire. ^ 

43: Dntspai voy. ci-dessus 6, 9.— Ge chapitre, ffuioffre f^lusieursHilBcultës, 
soit par des répéUlions , soil par des passages qui semblent se rapporter à des 
circonstances que nous ignorons (verset 15), a été pour Âbarbanel l'objet de ses 
thèmes favoris. Nous allons en donner un extrait rapide : DDfm ^T nSlî^m 
(V. 32). Cette prophétie est trds4mportaute : 11 faut la prendre à^cœur ; la plus 
grande partie de ce qui y est contenu nous est arrivé dans cet exil amer que nous 
subissons parmi les fils d'Édome. Cette prophétie nes^est certainemeîitpasaccom-' 
plie dans Texil de Babyloiîe, mai? dans celui de Rome^où oous nouft trouvons 
(Rome* pour Abarbanel, c'est la chrétienté, dont il eut tant à se plaindre). Par suite 
des proscriptions et des perféculîons d*e toute espèèe, plusieurs ont quitté le ju- 
daïsme dans ridée d'être cçmmé lés autres peuples; ilsontî fait cela pow»s. sous- 
traire à la providence spéciale de Dieu (♦"^n rmt:7n)rP0ur pouvoir impunément 
ne pas observer sa loi, s'abandonner aux événements et'prospéref'; c'est à cela que 
se rapporte ce verset et les suivants : Dieu 'régnera sur cum'mklgfé eux, tai^t; sur 
ceux qut sont restés fidèles à ïai loi de Dieu ,équç, surcéux qii^j^o^M^^Çnus Mi 
mes, volontairement (cnciWDn) tu inyoJontaiçemçI^5to!q■^;^ Quoiqp'il^ 
veulent être des non Israélites parfaits (ûm'cVb'isS), iïs ne réussiront pas'; 
malgré eux ils seront d\i^é[és Israélites'/ On ttîsrîftfcuserâ'de' jiiëtfi^é'efB âeêret-iî 
on les Uvreraau f^u. Qn les brûlera par nii^^^ fvec la p^s grande cruauté. 
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VOS idoles, jusque ce jbu¥ ; et mpi, je vous «ekâuceraîsy 

maison *d'tsraell Je«iis Tivant, ditie Seigneur Dieu, je 

ne ¥oU9 exaucerai pas. - 

Sa^ Et ce qui vous, vient à Tesprit nullement ne sera.; 

quand vous dites : Soyons comme les nations^ comme 

les jamilles de la terre, pour servir le bois et la pierre. 

33* Je suis vivant! dit le Séigneui* Dîeuj si. je ne 

règne sur vous avec une maiii puissante ^ un bras étendu 

et une fureur déchaînée. 

34. Je vous ferai sortir d'entre les peuples., je vpus- 
rassemblerai des pays dans lesquels vous êtes dispersés , 
avec une main puissant^, un bras étendu et une fureur 
déchaînée. 

35. Je vous ferai venir dans le désert des peuples, et 
là, j'entrera en jugement avec vous f~ 

36. Gomme je suis entré en jugement avec vos pères 
dans le désert du pays d'Egypte, ainsi je vous jugerai, 
dit le Seigneur Dieu. 

37. Je vous ferai passer sous la verge, èlje vous ferai 
entrer dai|s les ^haines de l'alliance. 

38. Et je séparerai d'entre vous les rebelles et lés 
apostats envers moi 5 je les ferai sortir du pays 4e leur 
pèlerinage, ils ne viendroi]it pas au pays d'Israël ^ et vous 
saurez que je suis lehovah. 

39. Et vous, maison d'Israël, ainsi dit le Seigneur 
Dieu: Allez, que chacun serve son idole, et si- après cela 
vous ne m'crbéissez pas, ne profanez pas (du moins) mon 
saint nom par vos dons et par vos idoles. 

40. Car sur ma montagne sainte , sur la montagne 
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^- D3^ViVa Ulléralemeot vos àbjeeHons, vos idoles. 

35. D^DVn 1110 difer( despeupUs^ opposé au dtort de rÉg/pte (verset 36). ) 
D*:3 Sk D^:i5 /^^^^ à Aice, sans intermédiaire; voy. Exode, 33, 11. 

37. 132 vn te v^a^> expression empruntée à Ta Tîe pastorale; voy. LéYit. 27, 
32. n^DO ponr mOKO *•» K««*> de idm » Septante i» àpt^fiû, en npmdff . 
•38. ♦rnnai de m cMsir, wa» pour tb^i::* . 

3d. nTSlT Ce n'«st pas un commandement, mais comme qui dirait : Allez, puisque 
TOUS persévérez. iriMI se lie avec ^vrTp UW DKI qui suit : Si ensuite vous per- 
nstez à ne pas obéir, au moins ne profanez pas mon nom , en offrant, aux idoles- 
le même genre de dops que vous m'offriez. De Yette traduit : Servez-vous à 
Tavenir. 

^' y*^K3 ii'^D totfl Israël dans êa terré; autaiiC^^y*!! y a d'habitants dans le 
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qui n*étaieni pas bous; et des ordonnances par lesquelles 
fis lie purent Vivre/ 

â(S. Je ' les Bx rendufr impui^s par leurs dphs i ^uànd 
as faisais! passer (par le féu) tout pf^nier-né» pour 
(l'expiation de ) leurs péchés^ afin qu'ils recosinussent 
que je' suis lehovah. , . s , 

27. C'est pourquoi, fils de Flxomoie, parle à la maison 
dlsrael; dis-leur : Ain^ dit le Seigneur Dieu : Parla 
aussi vos pères m'ont blasphémé , en se montrant per- 
fides envers moi. 3 

^S. Je les ai fait venir au pays au sujet duquel j'ai 
levé lùa main de le leur donner; en voyant toute jcol* 
Une élevée) tout arbre touffu ^ ils y immolèrent Ijsurs 
victimes 9 y déposèrent leurs irritants sacrifices, yp^" 
cerent leur odeui^£^réable, y firent leurs libations. 

ag. Et je leur dis-: Q^'§st-ce que c'est que ce haut 
lieu s]ur lequel vous yenez^ qu'il pcyte le nom de Bama 
jusqu'à ce jour? / , 

3o. C'est pourquoi dis à la maison d'Israël : Ainsi dit 
le Seigneur Dieu : Quoi! vous vous rendez impurs sur 
la vote de vos pères , vous vous prostituez devant leurs 
horreurs,' 

3x. Et vous vous souillez en présentant vos dons, 
^uand vous faites passer vos enfants par le feu , à toutes 



Vous appelei même ainsi mon autel, y rapportant le sufïïxe de nctlf » JOjez 
i Rols,.S, 4, où Tautel de Dieu est appelée bama, 

30. DS^nviN yviV\ interrogation affîrmatiTe ; Toy. Yerseta 1, 14^ 18, 27. 

T. Xlu g 
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« me regardez pat, car je suit noire; le tokil m'a ainti hélée. LetIUsdema 
« mère m'ont noircie, m' om fait gardienne de^net étrangèret ; fen'aipat 
« ifordi ma propre vigne ; ponripioi gttls-}e obligé de eélébrer à L'étranger deui 
« jours eoDséculife au lieu d'un? Parce que dans ma patrie Je n*al pas gardé 
• ce ««uijour. Je m'étais flattée d'obtenir une récompense de Dieu, parce que je 
« célèbre deux jours, et je n'obtiens de récompense que pour un Joftr ( M. Chorin 
« traduit : Mais en Taûii non, la volonté de Dieu est que je n'en célèbre qu'un ! )• 
« Rabbi lo'banan s'écria alors : C'est dans ce sens qu'il faut prendre le passage 
t d'Éxécbiel, parce qu'ils ont méprisé, etc.. (jusqu'à vivre). 

2S. Qrmnoafav ^^wtt dot» offerts aux idoles ;*^39na en faitant patter ; 
soppl. vr^n par te feu; Yoy. yerset 31 ; qicXÔH Que je les dévaste ; la Vulgate 
dit i^opter deUetatUAy à cause de s§t péchés ; comme s'il y avait : D'Ç^H . 

28. D3anpDir3 VirritatUm de leur offrande ; le^ offrandes qu'ils font aux 
idoles sont un sujet d'irritation pour Dieu. 

29. na^an Les Septante ont conservé le mot hébreu : ri ivrw Afi«/j^ quel est ce 
borna? Après du; là y il faut peut-être ajouter d^UTV faites; quel est le bama 
que vous foites, vous qui y arrivez ? vnp^ et pourtant elle est appelée bama; 
ce nom qui nfest odieux est resté comme l'usage que vous en feites. Kim'hi dit : 
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pas seldn les statats de vos pères, n'observes pas leurs 
jugements, et ne vous rendez pas impurs parleurs idoles; 

19. Je suis lehovah, votre Dieu, marchez, selon n^es 
statuts, gardez mes jugements et exécutez-les. 

ao. Sanctifiez mes schabbats; qu'ils soient un signe 
entre moi et vous , pour reconnaître que je suis ïeho- 
vah,' votre Dieu. 

21. Mais les fils furent rebelles contre moi; ils ne 
marchèrent pas selon mes statuts, et ne gardèrent pas 
mes jugements pour les exécutier, par l'exécution desquels 
l'bomme vit ; ils ont profané mes schabbats, et je pensai 
répandre ma fureur sur eyx, épuiser ma colère contre 
eux dans le désert : 

22. Mais je retirai ma main et j'agis par égard pour 
mon nom, afin de ne pas le profaner aux yeux des na- 
tions^aux yeux desquelles je les ai fait sortir. 

a3. Je levai aussi ma main contre eux, dans le désert, 
nËn de les répandre parmi lès nations et de les disperser 
dans les pays : 

a4* Parce qu'ils n'ont pas exécuté mes jugements; ils 
ont méprisé mes statuts, ont profané mes schabbats, et 
leurs yeux ont été après les idoles de leurs pères. 

^5. Et moi aussi , je leur ai donné des préceptes 

Tsw Sr ?'D^DiDn n» nnaia nrnb ^ an *a ^ ^rmaa vh ^xtr ^dtd 
nom D»D* ♦av motna mr6 ♦^ tsra ♦a /♦m-oa kS ♦Vttr ♦rrow 
TD» bap^v ^wn moD / yiN3 inn or wiou; vhv aw hv ? «moa 
-^aw Dav : ^wSv np |anr w im bv vhn "dv bpo ♦a^Ki /OiTaw Sy 

« tUbbi Ba a expliqué ainM le passage du Cantique des cantiques, 1,6: Ne 



•V •••■■2** ••• •••• — • ••••■ ••• le* > w**^ 
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*™ *ào : bniK iftfîn noE? "osa^D-rWi «!> ^ntem 
">»{ "tD rV^ Db'i''3t ''2»3VTB<!3'i''m thp infinie 
d^mà ""nipro D'iJan "q-iid'i 21 : o^ttî^^ nirp 

n-an "ist^ ■hm^i è^ ♦ninaiîhrw a*D m bij^^^n 

orr? nt-nx ^nxferj ""iîTDJ as : orpi^jn * Dniî^ 
: nt3t-i83 onH nirm Q-flas on» rsrh laisa 

^ ! T-;iT VT jri * ~^ ^ ' «' T ; «T^: • *^ 

Vjf} vtrot^nKi, 1DÇ0 ^ r yipn s ifenrw ^'dsûd \^ «4 

25. Q^nia i^b D*pn tfw préceptes qui ne sorU pa$ bons; «i^n^ ^jS D^TÛSUan 
07X2^^ des msHIiuttans par lesquelles il^ ne vivront pas. Passage diTerseoMsiit 
nifiBtfséi Kittlii enfeid par là les Tatequéurs qm knposent des tri&uts; les 
Israélites n^ont pas touIu obéir aux lois données pour leur salut, ils furent obligés 
d*obéir à des lois tyranniques. Kaschi, d'après le Ghaldéen, explique ainsi ce pas- 
sage : le le» liAT re à leur mauTiÔB pendunt (n'^0 V^r qu'ils soceombeat par teurs 
péchés P*auiMs çosBuentateuri^ enfiii prennent ^nn^ dans le sens à^fai permis^ 
faisant allusion au passage du DeuL 30, 15, où Dieu laisse à ri^mme la liberté 
de dioisir le bien eu le mal. 

ML Choria, le vénérable rabbin d'^rad , dans son ouvrage Le Messager fi^ék» 
p. 52, après avoir parlé de la nécessité d'alléger les défenses (a^nilltr) multii^ées 
pour le sabbat et celle du second jour des fêtes , institué originairement par in- 
certitude de la nouvelle lune et maintenu par la crainte de ne pouvoir un jour se 
livrer à la confection du calendrier dans les académies juives ( AH^D!! IIH'rrT 

^!?npbpi^S ^Tm nm rroSan iiwr j^aan DsmiaN Beisa, foi. 4 ), ajoute : 

« Mon-seulement cette crainte n*est, IHeu merci, pas fondée, mais en l'absence 
« de la eause Teffetcesse natttreltaHsnt ; jetterai vue reourque dn Tabnud dé 
« Jérusalem (Erubin, fin du cbapitie 2} : 
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II. Je leur donnai mes ^tafats^ et leur fis eonnàttre 
mes jugements^ {>ar lesquels l'homme qui les exécute vit. 

I a* Je leur donnai aussi mes schabbats, pour être un 
signe entre moi et eux, pour savoir que je suis lehovah» 
qui les sanctifie. 

1 3. Mais ïa maison d'Israël fut rebelle envers moi dans 
le désert; ils ne marchèrent pas selon mes statuts, mé- 
prisèrent mes jugements, par lesquels Thomme en les 
exécutant vit, et ils ont fortement profané mes schab- 
bats. Je pensai répandre ma fureur sur eux , dans le dé- 
sCTt, pour les anéantir. 

1 4* J'ai agi par égard pour mon nom, pour qii'il ne fut 
pas profané aux yeux des nations, aux yeux desquelles je 
les ai lait sortir. 

1 5. Et moi, j'ai levé aussi les yeux vers eux, dans le dé- 
sert, pour ne pas les faire venir au pays que je (leur) 
avais destiné, où coule le lait et le miel ; le plus magni- 
fique de tous les pays : 

i6. Parte qu'ils ont méprisé mes jugem^pts^ et qu'ils 
n'ont pas marché selon mes statuts, qu'ih ont prc^ané 
mes schabbats, car leur cœur suit leurs idoles. 

17. Mais j'eus compassion d'eux, à ne pas les dé- 
truire, je n'ai pas mis fin à eux, dans le désert. 

18. Je dis à leurs enfants dans le désert : Ne marchez 

1^. ♦nru foi domé; suppl. anS à eux. 

^6. iSSn Cette yiolatioii du Sabbat nous est inoomiae , à Texceplion da ra- 

masseur du bols ( yy wifpiD ) Nomb . 16, 32. 
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11- DrD W ^< 9N^Ivfve|Nir eux i Chaldéen t^thv ^^ àUi vie étemeUe. 
Cette explicatifs > qui est celle du Talmud » n'eœpdche pas de prendre aussi ces 
mots à la lettre, comme cela a lieu pour d'autres passages bibliques.'Gette recom- 
mandation gu'U ttoe, par rexécntion des préceptes , n*a pas été appréciée et ne 
l'est pas assez actuellement ; sans cela on ferait moins de difficulté d'alléger ee 
que rexéention de plusieurs préceptes a d'écrasant, surtout avec les additions tal- 
mudiques. 11 faudrait pourtant être conséquent ; on s'en tient à la lettre pour des 
ivéceptes comme ceux du Deut. 6, 8 et 9, et l'on admet une explication pour 
f 'autres. Itous soumettons cette obseryation aux rabbins. 

12. ^mniV *>*M tabbals; pluriel, parce qu'ils reyiennent chaque semaine, ou 
bien il y a le sabbat hebdomadaire, le sabbat du septième mois , la plus grande 
partie de ce mois est fête, puis la septième année et le jubilé. hikS pour trn 
t((fne ; Yoy. sur ce qui concerne l'institution du sabbat un ouvrage publié par 
M. le rabbin A. Chorin, sous le litre de Le Messager fidèle (Prague, 1831). 

13. Q«-D Vr\ le répétition de ces mots (voy. verset 11) est expliquée ainsi par 
le HMSi* iiOS lois sont la base de la société; sans elles la société ne pourrait pas 
exister ; l'homme vit donc par les lois. 
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4. Yeux-tu discuter avec eux y veux-tu discuter avec 

les fils d'Adam ? Annonce^leur les abominations de leui% 
pères; 

5. Et dis-leur : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Au jour 
où j'ai fait choix dlsrael, j'ai élevé ma main vers la pos- 
térité d» Jacob, et je me suis fait connaître à eux au pays 
d'Egypte j j'ai élevé ma main vers eux , en disant : Je 
suis lehovah, votre Dieu. 

6. En ce jour, j'ai élevé ma main vers eux^ (afin) de les 
faire sortir du pays d'Egypte (pour les conduire) dans un 
pays que j'ai exploré pour eux; (pays) où coule le lait et 
le miel, le plus magnifique de tous les'pays. 

7. Et je leur dis : Que chacun jette les (objets) hor- 
ribles de ses yeux^ et ne vous souillez jlas par les idbles 
d'Egypte; moi, lehovah, votre Dieu.' 

8. Mais ils furent rebelles envers moi » et ne vou- 
lurent point m'écouter, nul ne rejeta les objets (hor- 
ribles) de ses yeux ; ils n'abandonnèrent pas les idoles 
d'Egypte; je pensai répandre ma fureur sur eux pour 
épuiser ma colère contre eux, au milieu du pays 
d'Egypte î 

9. Mais j'ai agi par égard pour mon nom, pour qu'ii 
ne fut pas profané aux yeux des nations parmi lesquelles 
ils se trouvent, aux yeux desquelles je me suis fait con* 
naître à eux pour les faire sortir du pays d'Egypte, 

10. Je les fis sortir du pays d'Egypte, et les fis yenir 
dans le désert. 
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4. 19151Z^nnCbaldée]i*n3inn teux4u discuter, Houbigant propose de lire 
Tsp^nn fiUS'toiJuge; mais, obsenre avee raison RoseiMniiiler, il faudrait alors 

QSnvn sdon la règle, loTMiaela première lettre est une^des lettres io"'S''0*^' 

$• Vmvta Septante rèf ^h» UftoiX ; la hmNioii d'/iroef/ ; ils ont lu 
Hurw^ Ç^3*-n^ NVHIi'a^ lm)é^mavw(n\ formule de serment ; yoy. Deut. 
32,40. àaldéen^DDa ]vh IVD^pl /« ^w** <*< conArm^pai^maparoil?. 

6. an Geel s*est passé en Egypte même, et parait se rapporter à des dor 
€nraen^ qui ne noua sont pas panrenaa. ^x^ïT^J'^ êwploréi par ma proTidenee 
fai choisi le pays le plus conyenable. ^ay le cerf; le bois qui lui orne la tête; 
de là omemefU ; Toy. Isaie, 4, 2. 

7. VZJTi ^VIpV abominalUmi de set yimx, les idoles, qui doivent être abomi-^ 
nablespourlm. 

8. f^ TrSoh pour consumer ma coUre, c*e8t4-dire pour tous consumer 
par ma colère. 

9. ^n de SSn profaner. 

10. D^IXQ VTKD DKWK1 ie Us fis sortir du pays d^Éyypte, Ces mots ne^ 
sont pas rendus par les Septante. 
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plantée près des eaux ; elle devint fertile etbrandiue par 
(le moyen) d'eaux abondantes. 

1 1 . Elle eut des ceps forts poiM* être , des sceptres de 
domination; etlje devint haute et élevée entre les bran* 
ches toufïues, et fut visible par sa hauteur et par la mul- 
titude de ses branches. 

I a. Hais elle fut déracinée avec fureur et jetée à tertre ; 
le vent du sud en sécha le fruit ; ses ceps vigoureux fu- 
rent détachés, séchèrent, le feulea consuma. 

i3. Maintenant elle est plantée dans un désert, dans 
un pays sec et aride., 

i4- Le feu sortit au-dessous de s€â rameaux , il en 
consuma le fruit, et il n'y eut plus de cep vigoureux, de 
sceptre pour régner. 

Ceci est une complainte et cela devint une complainte. 

Ch. XX. I . Ce fut dans la septième année, le cinquième 
(mois), le dix du mois, que des hommes , des anciens 
dlsrael, vinrent pour consulter lehovah, et s'assirent 
devant moi., . 

a. La parole de lehovah fut à moi, en ces. termes : 

3. Fils de Thomme , parle aux anciens dlsràel ^ et 

dis-leur : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Est-ce pour me 

consulter que vous êtes venus? Je suis vivant! je ne me 

laisserai pas rechercher par vous, dit le Seigneur Dieu. 

c'est une plainte et devM une plainte ; cette prophétie oontient une plainte, et, 
après la destmction de la Ville, la prophétie fût accomplie, et ce Ait une plainte. 
Ces paroles sont peut-être une addition. 

Cl. XX. 1. D^imtDn naV3 àan$ la septième année^ depuis Texil du loi 
Idioyadiim (Kimlii). rvm^ n» WT^ Chaldéen vt OTp JD ïsVw V3noS 
pour demander la doctrine âe lapartde iHeu. 
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tau la itmOfliiiltf ar«^ Co<y de nDT- Tn es, 4it Rasehi, ftemblable à celui dôot 
la mère Ait eomme une Tigne, etc. Sept. ^ /j^^p ^eu «!»« A/imXoi xeA à< o2v»o$ iy 
1^ ; la mère e«l» etc. H comme une fleur sur une grenade ; au lieu de naii , 
ils ont lu ptra — nsaïT n**® A»''»***^ brcmchue ; Chàiàéen TStr nsi3T 
|Sl9lD nsiDI dmi le fiM est beau et clonl 2^1 bretnchèe jettent l^omln'e ; roj. 
sur ces images, ci-dessus, 17, 5 et sniTants. 

t1* 'fV niiSD des verges de force, des branches fortes , des cheOs de Tamille 
royale. D^^nZTD *l3at9 S^t auop sceptres , pour les sceptres, des dominateurs. 
a*r(2V ra W ^^i^ ffi|ai«ti,ponra¥ mmeudes nmeau» toufflss ; c*est, dit 
Kimlii, Ijk branche du milieu, la plus haute, appelée plus haut, 17, 3 niD3f ^ 
royaume de DaTid ef de Salomon était au-dessus de celui des autres peuples, 
mn ^ ^t ii P^rÇft dans rélévatûm par la multitude de ses branèhes. 

12. trnni ^Ue fut brisée ; Chaldéen mp^rîMI «<i^ M déracinée ; voyer 
DenU29,27. 

^« T a itai <tona 1^ (Mierf , dans rexil. 

14. iTm niSDD des verges de ses rameaux. SeptantCi cx'/^/6Seu txXtxr&v 

nùT^i , d» se$ rameaux cM$u ; ils ont lu :]'y\n — na^p!? \nm H*n nrp 



^ 
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parmi les lions; au milieu dei^ Konceauk elle a élevé ses 
petits. 

3; EUe produit un de ses petits ^ il devient tuf lion- 
ceau : il apprit à prendre du butin et dévora des hommes. 

4* Quand les peuples eurent connaissance dé lui, il 
fut pris dans leur fosse, et au moyen de érochets ils le 
firent venir en Egypte. / 

5. Et comme elle vit que son attente était trompée, 
que son espoir était perdu, dile prit un (autre) de ses 
lionceaux et en fit un jeune lion. 

6. Il marcha parmi les lions, devint un jeune lion, 
apprit à prendre du butin, et dévora des hommes : 

7. Il força leurs châteaux et détruisit Ieu]> villes; le 
pays et ce qui y était fut stupéfait du bruit de son ru- 
gissement. 

8. Les nations d*alentour, des provinces se rangèrent 
contre lui, et étendirent leur rets; il fut pris dans 
leur piège. 

9. Us le mirent en prison, dans les chaînes, le condui- 
sirent vers le roi de Babel; on le conduisit dans des 
forteresses, a6n que sa voix ne fut plus entendue sur les 
monuignes d'IsraeL 

10. Ta mère fîit comme toi, semblable à une vigne 



8. wi^n a pour irégiiÉe urwr\ tarreli'/é'aiitres eomncatalmn vapfiieiA 
le nol olnp Imt Mte, coium JMa. ^ M. 

^* "VnDa M l>riion, de i^D /^hm* ; ChaldéeD pV^pa eoUan.îtt pat le^nl 
en aUeche les crimiiiels au eoa ; Yoy. Sanliédrin» p. 7. nmnpa «is"' <b* /Me- 
mtM ; T07. 1 Sah. 2a, H etlsiie^ 39» le. 

10. -|QM toMAre» se rapperle à IstmI; is mèn, c'est la féuw». -|joi3 



vr> inD^rv '^" 
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— ni^lft^ -~ îTlM I^ Uon désigne te roi; T99 UonceaUy le dominateur^ le 
prince; ^i:i le jeune Hon, plus grand que le TS3 — nnai ^'^ « ^te»^ ; comme 
»xram *nnS13 Thren. 2, 32. 

3. Sl^ni ftu jBri|)A«, futur, troisième personne, eUe Va fait monter , de sa tan- 
nièré ; ceci se rapporte à loa'has , fils de Josia ; Yoy. 11 Rois, 23, 30 , et II|Chron. 
36, 1 ; œ n'était qu'on lionceau; car son autorité ne M pas très^grandeJ ai^ 
h^Uadév<yréunhùmimê, Baschi applique cea mats à Israël q»*!! K opprîmë;* 
mus Kim'bi, à l'Egypte qu'il a combattue, quoiqu'elle lui fût supérieure. 

4. iinsUTl ^ îci lé sens de s'assembler, comme 1 Sain. 15, 4. Cbaldéen «ivi;^;:;^ 
H^bc? mS? d^s peuples entendirent (parlei) de M. Dimtt^ -t nfWfi^e , 
^ mV • Cbaldéen ^VinA^DS dans leur fileU DWD> ^oy. 11 Roi&, 19, 28. 

5. nhXTi^ selon Rasdii de nSn ^^v*^ malc^cie , mêlé du Niphdl et du Hophal. 
Ittm'bi le dérire de Sn^ attendre, mais ici avec une signifiation contraire, eUe 
aoaU perdu Vespéranee. l^^< un ; Septante a) Aov, tm ati<re ; ils ont ju nnM • 

6.- nVIK 71P3 ^bnn^n ft marcha au milieu des Uons, 'prit les maoières 
d'un roi, et fit des alliances avec des rois Toisins. t^-^u ^lisb à dévorer la proie, 
fit preuve d'impiété et de cruauté ; voy. Il Rois, 24, 9. 

7. vTT dans le sens de cohabiter, comme yT DTKni Gcn. 4, 1 . Mais le Cbal- 
déen prend 3;-^ «omme nDlÛ ♦UraK bni ti*^ Juges 8, 16, dans le sens de chd- 
tier, et rmaoSK pour vniaQ-w ; il dit : .Tn*:in nïKI « ^<rija<( sespam. 
Lutber conserve à y*T* 1^ sens de eonnaUre : U apprit à connaUre ses veuves ; 
ce qui ne donne pas un sens salisfiiisaftt. orni ^^ D\Z?^ — DDVr ilévaster. 
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Ecoute donc, maison d'Israël ; sont-ce mes voies qui ne 
sont pas équitables ? Ce sont les vôtres qui ne le sont pas. 

. a6. Quaod le juste se détourne de la justice et com- 
met l!iniquité , et qu'il meurt à cause d'^elle , ît meurt 
pour l'iniquité qu'il a commise. \ r 

«7. Mais si l'impie revient de l'impiété qu'il a commise^ 
et qu'il pratique la droiture et la justice, il conservera 
son âme en vie. 

28. Vient-il à résipiscence et se détourne-t-il de toutes 
les transgressions qu'il a commises, il vivra, ne mourra 
pas. 

29. Et la maison d'Israël dit : La voie de Dieu n'est 
pas équitable! Maison d'Israël, sont-ce mes voies qui ne 
sont pas équitables ? Ce sont les vôtres qui ne le sont 
pas. 

30. C'est pourquoi je voiis jugerai chacufi selon »es 
voies, maison d'Israël, dit le Seigneur Dieu : Bévenez et 
détournez-vous de tontes vos transgressix^ns, afin que 
ce ne soit pas pour vous un piège vers le crime. 

3 1 . Bejetes^ de vous toutes les transgressions par les- 
quelles vous BYet péché; faites-vous un cœur nouveau 
et un esprit nouveau. Maison d'Israël, pourquoi voulez- 
vous mourir ? 

3a. Car je ne désire pas la mort du mourant^ dit le 
Seigneur Dieu ; revenez et vivez. 

Ch. XIX. I . Mais toi, élève une complainte au sujet 
des princes d'Israël ; 

a. Et tu diras :,Qu'e&t ta mère? une lionne couchée 
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^* pn^ kS airsingotier, se rapportant A des motsions-cntaBdiit irsH ^3 
DS^ITO ehacitne de vos voies. 

30. in^t7ni au HipHil;faUêi rêvenmeB autres. Chaldéèa tnVE) TO^O nv>n 
Mmvis ^' erilevex d'mtre vous le cuUe des idoles. 

32. ncn destiné à la mort ; voy. Deut. 17, 6. 

Ch. XIX. 1. nrp complainte; au pluriel b^a^p» ci-dessus, 2, 10. ♦jinrra 
princes ; Septante tiv ôipxo^va , l« prthee, au singulier. 

2. nSK ta mère; Cbaldèen S>nv»t «nt&aDr assemblée d'Arofl. hD^ P«»ï 
.toV, ou plutôt pour HM^aS Kottne, comme deieaa vient ni^aa — nJW 
efmehée en sécurité. Israël, dit Kim*hi, était en sécurité, tant qull faisait te 
Tokmté de Dieu. Allusion à Gea. 49, 9 : Nomb. 23, 24, et 24 , 9. nn*lA — Dn^3 
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rét ni usure , il a exécuté mes jugements, et a marché 
selon mes statuts ; celui-là ne mourra pas jpour le péché 
de son père; il Tim. 

1 8. Mais son père, pour ftvoir commis des exactiODs et 
pratiqué la rapine enyei^ son frpre, a faiit dans son peuple 
ce qui n'est pas bien ; voici qu'il n^eùrt pour son crime. 

19. Et (pourtant) vous dites : Pourquoi le fils ne 
pofte-t-il pas le péché du père ? Mais le fils a exercé la 
droiture et la justice , il a gardé tous mes statuts et les a 
exécutés j il vivra/ 

ao. Quant à Tàme pécheresse, elle doit mourir; te fils 
n9 porter» pas le crime du père, et le père ne portera pas 
le crime du fil&^la justice du juste tient à lui, comme 
l'impiété de l'impie tient à l'autre. 

ai. Mais si l'impie revient des péchés qu'il a com- 
mis, ^n^H garde tous mes statuts , qu'il exerce la droi- 
ture et la justice, il vivra, ne mourra pas. 

a a. Aucune des tranègressions qu'il a commises ne lui 
sera rappelée ; il vivra à cause de la justice qu'il a exercée. 

!»3. £sk^oe que je désire la mort de l'impie, dit le 
Seigneur Dieu ? N'est-ce pa^lutôt qu'il revienne de sa 
voie, et qu'il vive ? 

!i4< Mais quand le juste se détourne de la justice et 
commet une injustice, et agit d'après toutes les abomi- 
nations que fait l'impie, il vivra ! (Non,) aucune des ver- 
tus qu'il a pratiquées ne sera rappelée,, à cause de la per- 
fidie qu'il a commise et 1» péché qu'il a* fait : à cause 
dTeux il doit mourir. 

a 5. Et vous dites : La voie de Dieu n'est pas équitable I 

8. 
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Id. Ma rO Iv^l <le»fii<ii'0tl |M» ^q/h, eapMoiiâDie mM AaiM la BiHIe, 

prépoâtif ; c'est, dit Maarer, comme la locutioii allemande t ikn der SehU^de Ira- 
gen ; pâtir pour le crime, 

24. ru"D*rn ikb <^s bonnes actions ne seront pof rappelées, parce ipie, dit le 
Talmud, il sembfe par sa conduite actuelle s*e'n repentir. " 

25. pn^ — pn ^^r« uni, égal pair le poids, métapborictaemènt ëïte équilaltje. 
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ne c&ipmet point de rapine ; il donne.son pain à l!âffamé 
et couvre d'un . vêtement celui qui' est nu ; 

%^ U àedônhe pas à intérêt, ne prend pas d^usure; 
il retire sa main de Finjustice et porte un jugement vm 
enire un homme et un (a^itre) hoinme } 

9. Il marche selon mes statuts et^bserve mes comm^- 
dements pour agir (selon la) vérité; c'est un juste; itTÎ- 
vra, dit le Seigneur Dieu. 

10. Mais il engendre un 6]s violent , qui répand le 
sang^t commet quelque <îhose de ce genre. 

I j. Lui (ce fils) ne fait rien de tout (ce qu'a iait le 
père) y car celui-^ci a jméme m^ngé sur les montagnes et a 
r^idu impure ja femme de son prochain ; 

12. .Il a opprimé le pauvre et Tindigent^il a commis 
des vols , il n'a pas rendu le gage ^^t a levé lés yèùx vers 
les idoles^ et O! commis l'abomination ; 

i3. Ha donné à intérêt, a pris (le prodtiit) de rùsure, 
et il vivra ! il ne vivra pas ; il a commis toutes ces abo- 
mnations t qu'il B»eure 1 que son sang vienne sur lui I 

14. Mais voici qu'il engendre un fils, qui voit tous 
les péchés que soii père commet; îLlesvoît, et n'agit 
pas amsi. 

1 5. u n'a pas mangé sur les montagnes , il n'a pas levé 
les yeux vers les idoles m la maison d'Israël, et n'a pas 
rendu impure la femme de son prochain; 

|6. n n'a opprimé personne , n'a pas pris de gage , il 
n'a pas commis de vol ; il a donné de son pain à l'af- 
famé , et a couvert d'un vêtement celui qui était nu ; 

17. Il relient sa main de l'injustice et n'a pris ni inté- 

T. XI. 8 
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*n*in nSrsn; v^- vQ< stmblabtecMiitraotionc ii ci i itt» t6« 27; yoy. wrte foivt 
Exode, 22» 25; D«iit. 24, 6, 10. Ne p*!t rendre Mptnf re le gage doot U a iemi, 
c'est ropprîmer; de U ee rapprochemenl. . / 

8. nnnn *- "pri voy . Exode, 22, 24-, et Dcut 23, 20, 21 . 

10. yn9 72 littéralement un lUs infraeUur^ Tioleot ; T07. D^^ d-deMii8| 
7,22. rm abréviation de ^HK «n ; de riM vient le £émU>in nn»t; Selon Rasc^iet 
le Ouddéen, rw «l pour toS * «©» /Wre; wy» <^<*. »«w«t W, m Sta. 

11- nSn Hs ^ottf ff ea boBMi fldloBs du père« 

13. ^ iBternigatiTemeiit, ef ^1 «ii^ra ? 
- 14. M*!^ pour ntlTl <l va ces actions, et pourtant il ne les im^ta point ; lamé* 
rite est d'autant pins grand. Raschi dit : \\ apei^t que ce n'est pas bien. 

17. nimo ^ pauvre'; il retire ta main pour ne pas lui lUre du mal ; on men- 
tionne le pauTre , plus Tulnérable à cause de sa fiublesse (Kim'bi). Datbius pro- 
pose de lire ^q^ g ^. Vin^P^estUm, répondant à IriVS du yerset 8. 
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3, Je suis vivant lidit le Seigneor pieu, Vom n^aure^ 
pfaislieu (Tuâer de û6 proverbe eh .Israël. 

4. Certes,, tcnites leg.ktx^ &(mt k moi, f âme dû père 
comme r4me du fik eel à moif râmê pécheresse c'est 
^e qui meurt. 

3. Un homme est-il. juste, exerce-t-iji la droiture et 
la justice^ 

6. U ne mange pas sur lès montagnes , ne lève pas les 
yeux vêts les idoles de la maison d'tsrael , ne souille 
pas laiemtne de son prochain, et ne s'approche pas de 
h fi^nOie (pendant qu'elle est) en séparation. 

7« Il n'opprttoe p^sotine ^ rend le gage de ïa dette ^ 

« ■ •' . , • 

c(mime chftlioeod. (^e ^bb^ Saadiiis applique la y|e et la mort à la vie future 
(torf D ViV) » ^t 9 agéûté £iDl*hr, ]4 suis de sott avis -, ce n*ést ^iié là que se trouve 
y fértlaM (*)p^;} iàsompfnM. ef le nti diâkinçnt ; ira)» id tonteibis il B6 
6*aglt pas de la vie fûtare ; car la réponse s'applique aux murmures de ce que 
fé0 enfaiits étaient malheureux potir let crimes commis par IiMh^ pérei ; il ne 
pontait être question de la vie ftiture; ils ne savaient pas ce que c'était; ils ne 
s^oceupaient que de ce qu'ils voyaieiit de leurs yeux. Si l'on ne mentionne d'au- 
IfèfiMspcDiv qaeta vie et d'sirfre dtà^atm qa» lit flOTk» et bob 4'avtrea ré- 
«wif«i*t el 4'aiitKf cbltiiieels s|Mflé» dan là Tai^y «'est pMir lâbréfef» 
comme nous trouvons (Lévit. IS, 5) qtd *m 9tviwpar eu»; elqaoiqife 
Ounklousse entende par eesiAots 9à Me fiUufe, eei mots ne s'appKquevt <fa'à 
ei ttMile(rTTnDSl7) ; il en est idisi de toittae les béoédietions qgi aeiteu- 
veitaaM laTorah; ce n'est ^e par iBdàetion(wi) qu'en peut onendre la vie 
tai\kf%é Le Mt est, 9^iê Kinlil menons abr^eens» quêta vie beureaaè/ii'M 
la vie; dans le malheur elle équlvnit ^la nert. Es Asant que le fils ne^ra pas 
puni pour le père, on entend un fils déjà en êg/ei d'être sueeeptible ée récraupeise 
ei de ehftfbMitC ; mais les pémi mOMê nenrent par ^le des péchés de lears 
pères, et prospèrent pav Minute (ri^i) de eet der*len (ee qel dpns( «ncer^ 
UÊi sM» est r<fn naterel). n cMtlirae d'expUquer dans ce sêiii M passages du 
DMlegue qui ouf rapport à eet ebjet (voy. JBiMe, «Hap» Sût). 

7. njl» voy. Lévît. 25, U. ytn ViSap ^cn gm , 1« g«g« ^ m dette, pont 
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ont fiumof^ te r^Mnnomnnùr^ e$ les denl^ des fil^ seront .émousf^ f le $tm 
M : M pêreé ont péché > et les fils en sont châtiés 9 c'est ee que dpnne la para- 
yh|isciiuèM|ii«H W« lis même piVferH lérév. S!, !2^. ' * 

3- *2t< ^n Le sens de la réponse, .dont te 4^^V>PPonei|t mit, eit gno lo fito 
ne ]»âtit pas pour le père. Mai^ JéroiM>am et Menasché, en péchant, ont en même 
tsnps fnt'pédîer Isfvel , de manièrcf qne éhacon ne sonfflre que pour son pro- 
prepëeML * . 

4. T\yan — niO ^t souvent employé pac Éïécblel dava le sens de iv^ir m 
grave châtiment ; voy. ei-dessps , 3, 18 (Rosenrotiller). 
5' V^ De eé Tersei aii verset 19 est te d Jtdoppemént du préeédebt verset. 

^ bom vtrùry^hm^>en{tm)kimûiiiagiusiU%^^ aiatèis 

étaient gibiéralement sur les hiiuteurs. Ceat ce qu'exprime le Cbaldéai H^*iitaa 
WTI^TTD^ rhB H^ 9ùr la' m<mta(fne il n'a pas adoré l'erreur,^ n*T3 voy, 
Lévi€.18, 19r^> t8. M2 hV^iUITI ^ f»'<it iMUT ^2et)^ {eâ yeux , n^a même pas 
ftit de geste d'adoridloU. Àfif^ vm, 4i% J^tolû, meplîmié molflrMn qfAM 
un péché de l'homme envers Pieu, et qui équivaut à. tous les (échés^ on mén- 
ftom^les pé<^ de Khomme envers son procikâin, dan^les transactions com- 
merciales et de prêt (v. 7 et 8) ; quant aux impuretés (nVIV) t on ne ownlîoMt 
que e^es auxquelles l'homme est le plus porté; car pour les cas d'inceste, les 
hommes, diême les impies, s'en abstiennent. Parmi les pré(.*eptes afBrmatifs 
(nv^mit^) on mentliwna la cfaartcé(;nprnr),qii est tm graiid« wrtu 
(nSlTA tV\Slû ) parmi lee homnu» ; aa mentioniie la vérité, fondement de la 
société (oblVl mv^n DVp) *> puis on mentionne les lois en général 
<7^«mprn»^-^''^f>^ù^^<i^^^^^* teponani pMMj^écké^ttNrvy 
iiUiiii<« le pMé éa^tLH (v* SDX 00 <Ul qvTm ne soDa ttème paa puni pour sa» 
propres péchés en faisant pénitence (t. 2f ). La ^vie est désignée ooMM réoam*- 
petoo (Kitidd, par rëeomjMia^ enlind sans doute l'ahaenee du difttimeit f car 
revenir de sel péchdi mérite non une récompense^ maïs le pardon) y et la mort 
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mcfnt quH a .méprisé et: mon allidnce qu'il a rompue. 

so. J'étendrai mon rets sur lui; il sera pris dans mon 
^lét; je le ferai venii; à Bab^f je discuterai avec hii-là 
au sujet de la perfidie qu'il a montrée envers moi. 

31. Tous ses coréfugiés^ dans toutes les armées, tom- 
berdnt par le *glaïve , et ceux qui restent seront disper- 
sés 'à tQut vent, et, vous saurez que moi lehovah je l'ai 
prononcé./. 

aa. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Je prendrai de la 
dmë du cèdre élevé et de ses plus hauts rejetons, j'en 
cueillerai un tendre , et je le planterai iQoi-méme sur 
une montagne haute et élevée ; 

* ù3. Je le planterai sur la montagne de la hauteur d'Is- 
raël; il poussera une branche, produira du fruit, et devieti* 
draun puissantcèdre: sous lui reposeront touslesoiseaux; 
tous les volatiles reposeront à Tombre de ses rameaux. 

24* Tous les arbres des champs sauront que moi, 
lehovah, j'ai abaissé l'arbre élevé, j'ai relevé Tarbre 
humble, j'ai desséché l'arbre vert, j^ai fait fleurir l'arbre 
Me; moi, lehovah^ je l'ai-prpnôncéet fart. 

Ch. XVni. I. La parqle.de lehovah m&.fut en ces 
termes : 

a. pourquoi usez-vous dé ce proverbe sur 1^ terre 
d'Israël, en disant : Les pèrea ont mangé le raisin vert, 
et les dents des ûh seront émoussêes? 

d«.]a iiMii$oii d*Lirael,«iHaivait4léflûMe eomjse tobois «ec. Moi» lebovah Je Tai 
4<krUd par.mnpfiroleyet je U nuintieDdrai. » Cest encfore use «Ihislo&au 
futur Nesûe ; c'eilausfli ropinioQ d*Abarbanel. 

Ch. XVUL 2. bw^ur* nm« 'Sir 9urU «ol d'XfrcKf > sur la.dçstnictîoD qsâ, 
a .eu lieu en Israël (Kim'hi). rja^npn D»aan >:W 103 hO» ma» te* P^»^ 
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20. ^nVBl yoj. d-deflsuSy 12, 13. ^ni92)'<7!n — 1S5V au iVIpAal itfgrar, et par 
méU)Dyiiiiçtf{i|m(ier, comme nrp'isilsaîe, 1,18* . ^ 

21. VniSQ w» cor^AHjfi^*; Chaldéen ^innaa ««< /bfto. 

22. t^^pM ni vmpi* VK1D j'arracherai un tendre rameatt de ta dmê 
ib <e< jKmiiM ; e^est , dî^ Kim'hi, ZérwA9ibe\ ; itf* I €hr. 3 f 19;. Les «iimiMai- 
tateurs , juifis et chrétieosy Yoîent ici le Messie. 

24. iy*T>1 Voici comment le Ghaldéen paraidirase ce verset : ^ohx^ bs p^TTI 

jnm îtdSo ns*pm KS5»pîi kvit mite n^D^KCK v «i^^ nH K^aay 
trpM nD»aa n^Tta ♦♦ mk '^y hwo Kur^n nint SN"mr ïva «TiHii les jtoîs 

des peuples sauront que nu>i, lehovahyfai humilié un royaume qi^i^yait été fort, 
et qiie j'ai ftntîfié un royatume qui avait été faible ; que j*ai humilié le royaume 
4es pm»l^ qui irait été teto^BWlehftoml^ et ifiifidfiMtérûrTo^^ 
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S3 ÉzÉcmsi. XVfl. 

is; ha {>arole de lêhoyah fut à moi eâ -ces fermes : 
i«« Db donc k h niaisoD 4^ rébellion ; Ne savez-vous 
pas ce qu^ çt^hkhïgnÀB ? Dis. ; Yoidi. que le roi de Bab^ 
est verni à ^erouschaldîxnjeLt il e^aa pri&leroiiei: les princM 
et les a emmenés vers lui à Babel/; ... 

I ^ Ha pris de la postérité royale, a fait avee elle utie 
atliauice. Ta liée par tm serment, et a pri^ lea puissants du 

pays; •; * .•..;•' . ^ '' ^' ■' 

i4< Pour que ce fàt un royaume humilié, qui ne se 
relevât pas^ cpj^ gardât son attîance pour qu'elle subw 
sistât. 

1 3. Mais il se révolta contre lui» eu envoyant ses ambas- 
sadeurs en Egypte, pour qu'il lui donnât des chevaux et 
une multituqe de peuple. Cela réussira-t-il ? Celui qui a 
Élit cela sera-t-il préservé ? Il a rompu l'alliance, et il sera 
préservé ! 

i6. Je suis vivant I dit le Seigneur Dieu. Certes, dttns 
la résidence du roi qui Ta fait régner, à^qui il a{^an<* 
que de garder le serment et dont il a rompu l'alliance 
avec lui : dans Babel il mourra* 

1 7. Ce n'est pas avec une grande armée et ime réunion 
nombreuse que ParW.(Pharaon) agira pour lui dans la 
fp/uanoy ea élevant un rempart et en construisant' des d^ 
tadelles pour détruire beaucoup drames. 

tS. U 4 n^éprisé le serment pour détraire l'alliaiicei et 
v^ci.q^'î} -fi^^kmcié k mam ; il afaît toutcetOy'it'ne sera 
paspi^senré. 

19. Çèst pourqupï ainsi dit le $eignpur, Pjôu : Je 
NUS '^vanft^ cprlçs jo feiiai Venir sur sir tête mon sei^ 
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y* ',"* >•« T Tv: I •• -•* VT : ^* : *• «* . 

DTi^' 53a~n!5D ià'nsn izjt^ rn^-no Dnjrr jon 

— T i: «•••T iviv T V • , v: VA** T vv : •": ^ *: 

»rw h*?ci!? mbùD hiTD i4 : npS rnxn fnrnrs 

bbâ'n rfern m-pyi crôio' rrnn:?* onvo 'iWQ 

"r*? nji "î^?^ Viit ^];?os?i ?]^t Dljaps i^b'-OK "ritrn 
16V 1 7" î rflo"» ba-TTfro Ifw in-na-nH -en -ib?xi "irfcN 
«iw^ nôrnsa Tir» ini» nfcrjr s*» ^npa:» !nij bva 

J7 : • TT : • - , :" < v^:i- T jt't: t • - : 

î d!3»i î<5 ntw n?N^Di "jT rnj nam n-n^ tbiT) rox 
Tt^N WN ^6-D^< '^>m nlm i:'in -orrô pb 19 

^.' t: ' TI1: • • T •" ' • v: JT -^ - t I '•• t 

IX "nSM AI» Mit l*)efplicatioii de Tapologue. 

^3, «t sur plurieurs de ces versets, 11 Rois, 24, 10 à 20. 

14. niDvS pow qu'eUe subiistdt ; le verbe toîT est ordinairemient accom- 
liagié 4e «29b V07. 1 Roii, 40, 8 et p«f Hm. 

1$. Q*D^ La racine ii*est pas dID; si elle est d*origine sémitique il faudrait 
la délirer de Np = 1î = ÎT^ <ïul indique le mouvement; d'où dID Isàïe, 3S, 14, 
iteflîfifiFoiMspdflpattas^lvoQr. Ftijfst, p. 758. Mus id ce net vient fun wlt 

étranger; car de même.que vis paratch signifie le cheval ^ parce qa*il vient 
de la Perse (voy. 0*3*39 min» P« 148, et Goncord., p. 927), oïD a r«Çtt <* 
nom de la ville de Suse ; voy. le même ouvrage, p. 758 (H.). iaSD3^ doit être 
pris. iiterrogiAiveiiitnt : il éelmppefaii^ .. v 

tf« vm rw^ IHtéraleaenl a (le r^iTÉgyfle) n$fiipavUnUiip pQiir<ib 
pour lui; voy. Jérém% 37, 7. pn voy. II ftoU, 26, 1. 

t8w tr^ ^m 4 « iltvm^ «a iiidrn I tféiMJnciMéiietsar en sig^ 

1^ *t1^K MdfiierviieiiC, ftK ekt^men nom. nvKISTniirti* ^ tfonn^mJ mv* 
f<l l^le, ie ferai venit sur lui le châtiment de ce crime. 
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5a ÉZÉCBIBL. XVII. 

champ ensemençable ; le prit où il y a beaucoup d'eau, 
et le mit dans une saussaie. 

6. Il poussa, devint une vigne étendue, de basse espèce, 
pour que ses rameaux pussent être tournés.vers lui 6t 
que ses radaes fussent sôus lui; il devint une vigûe, 
poussa dès branches et Qt venir du feuillage. 

7., Il y eut un autre qigle , grand d'ehyergurcs, d'iin 
duvet abondant ; et voici que cette vigne languissante 
étendit ses racines vers lui, et dirigea ses. rameaux vers 
lui pour qu'il l'abreuvât des parterres où il était planté. 

8. Il était planté dans un bon champ, près dé beau- 
coup d'eau, pour produire des brandies et (lofter des 
fruits, pour devenir une vigne magnifique. 

9. Dis : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Prospérera-t-elle? 
Ne déracînera-t-il (l'aigle) pas ses racines ? Ne coupera- 
t-il pas son fruit, pour qu'elle dessèche, pour que toutes 
les feuilles de sa poussée dessèchent? .et ce n est pas par 
une grande puissance et par un peuple noiAreux qu'il la 
séparera de ses racines. 

I o. Voici, elle est plantée : pfospérera*t»^lle ? N'est-ce 
pas qu'elle desséchera cpmme si le vent du midi l'avait 
touchée? Elle desséchera sur le parterre même où elle 
a poussé. ^ .. 

per, de même le Chàldëen «rap^ — ^SIQ i*< tMUei ; yoj. ipia Gen. 8 , II. 
ntumob f <lit Siimlii , «it peur nworh & rinfiaîUf; pour ti^jtever, comme 
TOD'î Nomb. JO, 2, est pour v*Dnb • ..... 

IQ. ^2^i\ nnosr ruiV Ss «mv ^ partitrê dé sa v égé l Mt km HU émèàhe; 
à rendroU même, dit SJmliir où Tiidkîa «péi^ (pie . te roi dlâgrpto I^.MmUen- 
drait» U péril. 
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dit leX^hâldéen : T\'^nh SQ-rnp comme npb <f Pt^f- nsntSt m se troiiTe<|u*fci 
et signiQe saule^ comme s'il y avait r^)3r93r3 > ou bien inonéaiUm^ sol iQondé., 
dennv tottl^fpar (orir^i^ , ce qui peut se dire du saule; d'autres le dérivent 
de n53r voir; dans un fieuhant plaeé. Âbarbanel le prend dans le sens de 
chanter (comme nss)» Tendroit où les oiseaux chantent. 

6. prrD s'éUndanl au loin, comme niD Exode, ^, 12. Chaldéea tiipn fort. 
Âbarbanel prend ee met dans le sens de rabougrt, comme Jér. 4d, 7 nrnos 
ononn— nmp nbs^ «w« élévcUien abaissée, il la tenait du roi de Babylone. 
l^ni^Sl *^* raHMoux font tournés vers lui, se rapporte au cep de vigne; yqj^ 
letrouve aussi an masculin Hosée., 10, 1. n^PTin <otii M, et non dtendues au 
loin. Q^TI Selon Kim'hi, des branches robustes , d'où sortent les rejetons ; niK9 
Vamement de l'arbre (lijis). 

7. nss:: ne se trouve qu^ici; en cbaldéen r^o at^r flo^ni et soif, lulber 
traduit : i>er fFeinstock batte Verlangen an seinen 0^ur»eln m diesem 
Àdler : la vigne avait du désir pour ses racines vers, cet aigle ; phrase peu 
claire. Baschi prend w^ dans le «ens de rassembler comme riDO^ ; ^c là une 
multitude .TSi:b— rruiyo — HJmy P^w'^^n'c, lieu élevé, de ^nj s'élevec; 
voy. Cant. des'cant. 5, 13. 

d. nb]rnSuppl. ïe n interrogatlf; celaprospérera-tril? 'prù'^Uarrachtra^lm^ 
raigle^leroi de Babylone. DDIp) — DDp ne se trouve qu'ici, «oobm yyp «(m- 
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$1 ÉZÉCHIEL. XYI, Xyil. 

01. Tu te souviendras .<le ta voie et tu rougiras en 
prensd^t fiveç toi tes sœur^ plus grandes que toi et tes 
soeurs c|ui sont plus petites; je te les donnerai pour 
6UeS| et non à cAuse de ton alliance. 

63. Moi; j'établirai^mon alliance avec tpi, et tu sauras 
que je suis ïebovah : • 

63. Afin que tit te rappelles Te passé et que tu rou* 
gisses, mais n*ouvfe plus la bouche au sujet de ton 
î|i>cttli{n)e^ quand je V^ûrai pardonné tout ce que tu as 
fiûi| d\k lé Seàgneur Qieu; 

Cm. XVU. I. lia parole de lehovah fut à moi, 

«YOir: 

a. Fils de rhomme, compose une énign^et fais une 

parabole sur la maison d^Israel, ^ 

3. £t dis I Ainsi dit le Seigneur Dieu : Le grand aigle, 
aux longues ailes^ au plumage étendu , {!)1eîn de duvet, 
^1; couleurs variées, est venu sur le Lebanone (Liban) 
et a pris la cime du cèdre , 

4. A brisé le bout de ses rejetons, fa porté dans un 
pays majrchaiid , Fa placé dans une ville de cpmmer-; 
çantfl^ 

5w U prit de la semence du pays et la plaça dans un 

dfyerfl. )*uaSn tebanone, le Liban, U Palestine» où le l&ople fut oonstruik eq 
cèdres da Liban ; loj. Il Qiron. 3, f^ 1^ XVX3!f l^fi¥f^^ * en quelque sorte la 
Wn* C>a3r) de Varbre. 

4* 1>n*lp*2^ ses Jeunes rameaux ; eeux d*en haut qui sont les plus Jeunes et 
tes plus tendres. p3^ se rapporte, selon Rim*hi, à lehoyachine, qui, après être 
derenu roi ^ tix-nuit ans, a été précipité du tréne par P(ébouchadnetsar (I4 Rûs, 
Mf 8). iVJû ne signifie pas le pa^ de ÎCendane^ puisque c*est à Babylone que ce 
fol a été conduit, mais tnarehand; toj. Prov. 31. 24. Q^bsi négoeianis; 
.907» I IMi, 16 , 1S. 

P^' ^ itVtp <#Mt un dlKimp 4e semence^ susceptible de la receroir, comme 
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et non de ton allic^nce , non parce ^e tu a« obseryé mon alliaBce, oiîais ^c ma 
bonté. Le Medraseh Âgada 4ii R. TatThotim dUt : (Ce n'est pas ton patrlmonie 
(t<^3lD119S); Je ne rai pas donné à Abraham lors de l^alUàvMt ni^^f^moifr 
ceaux (Gen..l5> 17). . . , 

63. nS) pnns owerliirc d^ boucha, prétexté. ' ! 

€■• XYIL 2. HT^n "nn demne ufi« énjifme, expression qui se t^èttfe eneore 
listes» H 1% 13^ t6. m^n f roprement ^tii^ parolié olmur^^ iw ^qtgpie^dil -rin 
spl^ Qésénius oompare à TArabe *THn Quiiler le droit chfmin ^ dénouer un 
noeud. Sud une ^miparaison^ une parabole, ^h t^er», au sujet dlsrael, par- 
ticulièrement de la maison royale. Icic*e»t maschal^ parabole, tiol'CSlr ww 
éBi|;in9 pour cefOi, qui ne la compreiyieiit p»a. 

3. ,SlT3n "<W3n te frattd afgïe. Cest le roi de Babylone (verset 12). 
Le même roi est désigné aini^, Jérémie, 48, 40, et 49, 22. a^)D32n Vl*t:i 
(n^and|Mir iexatle», par ses armées; Isaîe, 8, 8. «in^n 'IIM lonir d« ffiiwitf'; 
▼oyez Deut^32> 11. nXW M^D pMn de duvet; les qualiflcatifs sontpar- 
fafltBcat tdafiléf anx iio9isfla»|nel8.iIs8erappoiteftl; y«y. natai^vH. 1, 16. 
7\iyçm '^ wiriM des DtnlfWi V l^ira^ battjrloiricBm^ comptait d» p t Mp it s 



5o ÉZË€HIBL. Xn. 

tu t*es rendue abominable plus qu'dlô ; elles seront plos 
justes que toi ; aussi sois confuse et porte ton %qô«- 
Ininie , puisque lu as justifié tes sœurs; 

' 53. Qufmd je ramènerai let^r eaplivké, la^ captivité 
de Sedome avec ses fiUes «t la captivité.: de Schmoroiie 
avec ses filles, et t^ captifs au milieu d'elles, 

54* Pour que tu portes ton ignominie, tu rougiras 
de tout ce que tu as. Êtit, quand tu as été pour elles un 
objet de consolation* 

55. Tes sœurs^ Sedome. et ses filles reviendront à 
leur premier état ; Schomrone et ses filles reviendront 
à leur premier état; toi et tes filles vous reviendrez à 
votre preo^iep état. 

56. Ta sœur Sedome n'était^elle pas un- objet d'en- 
tretien dans ta bouche, au jour de ton orgueil ,, 

57. Avant que ta méchanceté fut découverte, comme 
au temps de Topprobre des filles d'Arame et de ses 
alentours , les fille$ ^e Pelischtime^ qui te méprisaient 
aul^tir de toi ? 

58. Ton vice et tes abominations tu les portes toi, 
dit lehovah. 

59. Car ainsi dit le Seigneur IMeu : Je te ferai comme 
tu as fait , (toi) qui as méprisé le serment en rompant 
l'-alliapce. ) . 

60. Mais moi, je me souviendrai de mon alKance 
avec toi au temps de la jeunesse jj'^établirai une alliapce 
éternelle avec toi* 

^« *7mn»V7l i€ ferai (jK^ety M; Chaidén ysn Tmnttfjeprmérai 
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53* nsnsiro conposé da lingnlier ftainin n^Tia «t da pluriel fémiiiiB 
pins^Cedy ditliolM, eH une pMftre ^te leioMiîolitio««n«Hiit.pas«iicore 
iccomplies; Sodome eat encore dans le même état de destruclion^ . 

54. mmn 'TQCm lorsque tu lus emuolaif , par ton impiélé oufiar tes malheurs. 

55. tnOTpb — OTp eommencemint ;, voy. Isale^ 61, 9, QTp *0^ • • 

56. nn^n kVi Selon Raschi, à prendre interrogalivement : n*a4-elle pu été 
n yiOur V ^ audiKo», un ob]et^ de conTertatioii ? 

57. DlK^ra 1Q3 comme ou^etiq»! «le VùfipTotr$ des fiUet. d' Ainm.; al-t 
lasion.à rinvasion des Syriens so^s le règne d*A*baz ; Toy. Il Rois, 15, 37 ; 16, 
6 ; Isaîe, 11, 11 ; Il Chron. 28, 5. ^*1'C^^*^ n racine i3*nZT fnépiiser , au participe ; 
forme qui ne se trente quld et infrà^ 28,^,26 ; elle est une des partlcnlaritéi 
de ce lifre ; voy. Zunz . (ouvrage déjà cité), p. 159, c. Fiirst (^, 1115) dérive ee 
mot de Tsvtt? fouler ; jnisKtD est alors pour nTOî?^ V^ i® changement des 
lettres y"n"n"*^. * 

58. D^nKtrs tu les 0$ portés, le n indique la seconde personne fém, 
slng. ^ "> 
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49 ÉziCHKL; XYL 

. 44- yi^kî comment tout^sètU* de |^âi^6te 4'elpfi- 

mera snr ioi^ (Jisant îf T«He merë^ teÛJ^ âUe. ;r^'" 

45. l! Q esr la'^fill^ He ta- mère» qui ^éit dé^hûtik cle 

^>n tnart' i!t 4é sçs eerfirittÉl.; tacs )s[ $0^ (ter tes ^^^ 

qni se jsp&t dégoùtéea de l^im mav)^ et de^uWeJ^ats^ 

votre «ièr0 était uQa'fiétbéenne^ |St.yatc^4pèriS ifjL.Amo- 
réen • ■ * .* .• t •: , : 

, ^6. Ta grande sœui* est Schomr^Ae (Samarie)) "avec ses 
fiQeSy/quixlettieure à fa gàiidh^; et/îâ.p^tke.ioéulF/.qtri 
deihfiili^'^ t^'ditiîte, c^^st Sèdome avec^^â^fi^ 

' 47<* Ttt ti*4*^ par marché dans: leur» ySie^flûTli*»» pas 
feît leurs .aboorinàtions; c'était piresq^uë <^4^"p6u : tîi Tes 

' 4ff;Térmi«.vî,Vâta7 dit lé Seignear \îHei> j certes. 

Sedoine, ta sœur^ elle et ses filles/ n'a pas agi comme 
tu as agi toi et tes filles. 

49; ¥o4ei''€e0ui était'^iecfime deSddome ta scrur: 
elle avait dé Tof gueil , du pain à satiné ,' un repos non 
troublé ainsi que ses filïes ; maïs elle n'a pas soutenu la 
main dû pauvre et du nécessiteux. ^ 

5o. Elles devinrent hautaines^ firent deftabominatic^s 
âé'^mt litoi ; je les ai finît disjataraifre quand je l'ai vu. > 

' 5iy Sçhomrone n*a pas coûatfoîs la moitié de tes pé- 
dbés.) t^ abooûnation^ ont été plus nombreuses que les 
sienne^; ttiâjs justifié ta sœur par toutes les abomina* 
tiqns que tu as faites. . 

5%^ Porte donc aussi ton ignominie [(celle) que tuas 
adjugée à ta sœur] à cause de tes péchés par lesquels 



13^. n-Si îd|n îîjtjài îPT^Jx bgi Tg?« PfS 'n:^^ 

itntnx D'TD tw rrn nman 49 î if^to'» rx n»Êry 
"œrw frnto'yi pn rrn imjb^ nw ortrnjnfcf twa 
^3Db TOym n:>tD3?m rovojrn s» : rscrfum î6 «""ixi 
«b T^^t3^ "ixro riiriKh 61 : tn^niE^D 7nn>< tdni 
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-533 T^tttrriN ip-wp^i^artô rpn'tojnrrnN isini rîxDn 

44. bvDn exprimer un adage, faire i^ne comparaisen. nx)^ r\CK3 <<3t /IM« 
comme la m^re, Israël est^ommé Kenâàne. 
4d. Thv%^hVti^tersftcài^M\ i»f* LMt. 36^30. 

46. nb"ny\M gfo,nde, plus considérable.^ par le nombre de $eftbabiUntSy 
ou, comme dit Kim*k, pafce que c'est dans le royaume de Samarie qu*étâîeAt les 
dii tillnift. '^Sii'*,0^ laiduchi. Le profybèld fég3lrdàit>dédc vêts VOtiM; 

47. H'n et non. Rascbi prend ce mot conmi» $*U y avait ^^^ puUses^tu ayoUr 
été comme elle ! tu as été pire. i2p comme 7rp de il*]p signifie comme t:2;o 
peu , comme <i c'était trop peu d'ifinlfer Icter conauîle. 

49. DnS X\v:iV satiété de ^in, ou parce qu'elle était rassaiiéede piio; SOA 
orgueil a été la suite de Tabondance. 

59^ ruMaAn*) L« ^ est |N>ur accoupler ce mot à n^U^Vn*) où colle lettre 
ranpiMd le n -^ ^ïT¥n *)Vtb comme foi vu^ allusion à Gea. 18, 21. 
' 5t. tprnmn tmtuiUllm à foies de péchés tas pédié» de ta sœur* 

Si. m^ ^ M âàjuQé, cottdainfié; Cbaldéen 1^73 n ^0 lu a# eA^rg^ 
4r<mprecaltoni. 



4S ÉZÉCHIBL. XVI. 

avec ceiir que ta as hais ; je Jes rassemblerai contre toi 
des alentours ; 'je décoayrirai ta nudité à eux, ils verrcmt 
toute ta nudité. ' 

38.. Je te jugerai selon les jugements des adultères 
et de celles qui répandeint le sang, et je te livrerai au sup- 
plice de la fureur et de la jalousie. 

39. le te livrerai entre leurs mains; ils démcrfiront tes 

éminences' et briseront tes tréteaux; ils te dépouilleront 

• , • . 

^e tes Vêtements ^prendront tes ornements magnifiques, 
ette laisseront nue et dépouillée. 

'4o. Ib feront monter contre toi une foule de jgens;' 
ils te tueront à coups de^ pierres , et te mettront en 
pièces avec leurs glaives. 

^ I . Ils brûleront tes maisons par le feu, exerceront 
contre toi des jugements, aux yeux de nombreuses 
femmes ; je te ferai cesser d*étre une prostituée, et tu ne 
donneras plus non plus de salaire. 

4^ . J'apaiserai ma fureur sur toi ; mon zèle se dé- 
tournera de toi ; je serai calme et je ne serai plus irrité. 

43. Parce que tu ne te rappelles pas les jours de ta 
jeunesse et que tu as été insolente par toutes ces choses, 
moi aussi, voici que je ferai venir ta conduite sur ta tête, 
dit le Seigneur; n'as-tu pas commis le vice par-dessus 
toutes tes abominations ? 



43. ih ^Siini Tu Ve$ énmeptmr moi, ta t'es montrée insMente ; Toy. II 
19, 28. KH comme r\:!^n ; voj. Geo. 28, 24. xnv K^*l D'aorte ie Xetkib on peut 
lire : n'a8-4u pa$ fait? D*après ie Keri, et pourtant je n'ai pas fait, ncTil 
avec nury eommellre un crime; voy. Juges,, 20, 6. Luther traduit : quoique Je 
n'aie pas faU selon le vice dans les abominaUons. 

T. XI. 7 
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tu l'es mêlée^ nK3)!J itTK Sd S^ •"♦•• 1>pM^ atec totû cbu^ q(ie ii^ ai haU; 

comme D*van !)V O^tt^aNH TtO^T ; voy. Exode, 25, 22. . ' . 

. /38..Q1 rpfiV^l 9S)M;} ^iSilt^ip^ dci, i^MfmtnU ^ 4^ saj^lôcef dVuItfilà^ «l 
dV/T^Mton (te '<ati(jf , sdt par la lapidatioD, soit par le glaive; Toy. verset 40. 
ntâpl Tvan ÙT ^ànn de pmrewt et de zèle; alhisîon à ee qui se p^' dans' un 
eas^'aduttteé où le mari tue llBoraiit, on eelui-ci U) Qsd. • • - / 

^* TOHM ^ pn3 abaUri; mot umque. . 

41. mi") D^U3 ^2^yS AUâ^ yeux de pluiUurs femmes , pouc servir ^d'exem- 
ple ; Cbaldéen |t^*tAD pno ^â^vS d to vue itex nomfrreua? payjf. rOTtÛ <t'^^i^ 
tfneproi/aiiéi». Eim'hi observe ^e dcpvfes que Mnvaliem eçt détruite, Israël 
ne s'est plus livré ai| culte des idoles. ^ Les Israélites ont toujours €Drmé le plus 
^lit nombre D^OSTH SdD TSÏCn DHii^D C€cr tous êtes le moindre de tous 
les peuples, DenU 7, 7, Vivant en Egypte et en Palestine au milieu dldo- 
lâtres^ ils le furent eux-mêmes la plupart du temps. La destruction de Jérusalem 
a précédé de peu la cbute de ridolâtricT en £uroj)e et dans )*Asie ôcdden* 
taie. Les Israélites à leu^ tour reviennent à Tétude Sérieuse de ^a Bible et à la 
pratique de ses préceptes. Pendant que les Maures sont en É^pte, les Juifs 'de 
ce pays y ont des écoles célèbres. De nos jours ils sont aussi partbtH te t[ne sont 
les peuples au milieu* desquelsdls vivent'. C*est k «plus forte preuve de leur dit- 
position à adopter pour patrie celle qui les aiiopte. 
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^teu^; quan4 tu fis fout cék^^ le Ê(ire d'afte femme> 
liialtice^e prpstittxée. ^ : . /^ ; 

i 3 r* :Quaiid tu bAtis 4e$ inoiiGiçaax au comotçncemeiit 
4e Gl^a<|ue route et que tu)^ te& tréteaxuc (cUn«^ chaque rue, 
tu ne fus pa$ comme une prostitifée à âilimer le salaire. 

'32. (Mais) une femme adultère, en place de $on mari, 
die prend des étranger?. . :^' \ 

. 33. A toutes Ics^ prdstitu^es on fait im.:don\ et toi , 

tù as lait tés ^ds à' tous/ tes simaûts ; tu lëi gagiias par 

èfi^ firésiencts pouf qtt*9$vçiuss^t Vers toi des ate^itofurs 
pour tes urostitutioDS*. , i . ^ . / 

34.- Et :xl .s,^ trouva en toi le contraire des (autres) 
feipmes^ après :toi il n y a plus de^ prostituée ; tu donnas 
Un salaire et on ne. t'en donna pas; tu fus le contraire. 

35L Cesl pourquoi, pro&tituéç^, écoute la parôjé de 
lehovah. '^ 

36. Ainsi dit le Seigneur Dieu : ParCe que tu as 
rompu tes' liens ,^ découvert ta nudlti^ dans tçs prostitu- 
tions avec tes amlants^ et avec toutes tes < idoles abomi* 
nables ^ et à cause du sang de tes enfants que tu leur as 
donnés'; / ' ' . -, • . 

3^. C'est pourquoi je rassemblerai tous, tes amaata 
avec lesquek tli t'es plue et t<^us ceux que tu as aimés, 

V ' 

fuit ; il appelle ainsi X^éni^ pour ex^rVner une débauche excessive. Le JBiour le 
prend pour liern, (Toy. Juge?, 16, 21) ; t^ 95 rompu las liens du maria|;e. Cest dans 
eesens quepous avons traduit "i^^ ^isxy\ ^^ f^ofomt le sang dfi les enfants i 
CMdéen "pn qt rviTDI ^f ^our kgéçhé du Simg ik les (ils, tu as inmiolé tes 
epOnto jaux i4<to. 
37. ÉKvSi;naiy<iwrf(ii««^d^n(^<«, eomme îrpwvTï ny* Ps. 104, 

34. Raschi donne à ziV la si^i|ilknli^'(m*il jji souyent, méUr ; ceux auxquels 
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boîtI le «jrôiQn^ qpi éénn ^ mot de ^yxQidi'coman ; eoumoilt dtfcoB^i^i-je 
ton cœur ? D.e n^^ Luther, rnsbtir lîttéralement dominatrice, qui 2^t^n sa 
volonté, ou mallresse en fait de prostitution ; comme Lutber Erzhurey arcM-calin . 
81, "imaxi loriQue tu bâtis , de nyz' bâtir; selon d*autres, de t\*\22 Petite 
viUe , comme Momb. 21, 25. Le paraliélisme jn*Ar;y "^nmi est pour le premier 
sens. B^pl po^'f mépriser ; ce mot en cbâldéen a le sens de louer; ^aussi la 
porapiirafie dMiâàiiiu* porte-t^elie K^ahnDt>«^ M sens serait: tu n*es pas 
comme les autres prostituées ; au lieu de recevoir^ tu donpes* S^iui'Kim'lii, qaê 
saint Jérôme a suivi, ce serait : tu ne fais pas la difficile sur le salaire comme 
lesMitresdêtOBe^pèêe. CeAdansçe sens que traduit Luther : 9fÙ Geld er- 
kaufen. 

33. rnidon, mot unique, n^aia qui suit est de la mêçie racine; le 2 est 

pour le n *— nn^m de ini9 <|uV ûginQe ordinairement 4amm pour racheter 
un crime ou pour rendre un juge partial ; voy, Deut, 16, 19. 

34. r\y\i vh yKW oprès un pas de prostitution; il n'j en avait pas cosume 
loi auparavant, et il n*y en aura pas après (Kimliî). 

36^ ^jnvnslltténirement ton ewtvrey Vargent que tu as reçu, tu \é doqnes, 0|i 
tu teires'ée ton propre argeftt. Kira*hi'1e prend pour synonyme de nniiv<iut 
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a3» Et il arriva qu'après toute ta méchanceté. . . [mal- 
heur, xn^lhecir à toi /dît le Seigneur lehovah]. ; 

âr4.{'T]Pi te bâtis: des.échafauds, tu te & des tréteaux 
dans cbactue ruef. 

s^jS. Sur clxaâue commencement de route tu tcf con- 
stmisis des tréteaux, tu vilipendai ta beauté, tu tebdiries 
piieids à tout^. passant, èt^.tu multiplias tes prostitutions. 

a6* ^u te pFos^fustf* aiox fils^'Égypte^ te^ Y<miiis*ftux' 
f ointes corpulçnçâ^ tu iriulUplias tes prostiitutioUs «pour 
mirnter. • . 

'a7.>Et voici, jélendià ma main . contre toi } je dlmi- 
]g^ ta part accoutumée ; je te livrai à la tolonté de tes 
anémies, res fflles des P6lischtime(PbiHstim),^ui ont eu 
honte de ta voie vicieuse, s * '. 

a8. Tu te prostitusca aipc fils Hd'Asdbiou]r> saûs te tas*^ 
sasier; tu forniquas avec eut, et pourtant tu ne fus 
point ras^siée. , » , » 

ag» Tu multiplias te^ prostitutions avec le paj^s de 
Kénâane, avec les Qhf^iléenfi, et aveecew-là nou plus tu 
ne fus rassaKiée.^ . ^ 

^ 3o. Que ton coçur ,Qùtde iaiblei^e! dit. le Seigneur 

j 

^. ^33 VeenéaiM signifie ici, diaprés Haâchi, fMitc}\anù^ comme ci4essoas, 
17, 5 ; là proslitiitioii est portée de là en Chaldéè (Casdime). On ne peut tradnlre 
du pays de Ctaanaan; il IkudraH tirSDD • 

90. nbDi<^ de bnt^ VxnqMiT^ part. du fol, ne se trouve dans cette forme 
que dans cet endroit, nnnb <ie n^b venant de 5S fi^'wt. Septaota yi lm%& t^» 
^uyaTîT/ja 9qm^ comment dUposeraHe ta fiUe? ^ ont lUfTrab . La VuteiAes 
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33.*^n91 Gè4|iii«iiitteul6 Temt, que oomplèto Urm^tuVréût, estune 
iiiterniption. n^. tiK j^ malheur^ maXMwt à i<H. Chaldéen rom Vï yb ♦! 
TUnVtWh^!yh'*^fM^heuràto^decequeiuas>féché; malheur à M de ce 
que tu fie l'el pas convertie 9u 14eB. , 

21. 3j uné<^valton, ee qui .est coiime, le dos ; voy. ci-dessus » ip, 12. niûl 
une élévation plus grande. ^ 

25. 'yn t^îO M ^^^ ^ éAemfn^ letieù le plus eiriFue; Toy. Isaîe, 51, 20; 
Prôv. 1/21. tpl^AI XM^ ^pirsm i^rme convenable i^i, loù Israël esl couparé ^ 
une prostituée. Dans leTalm^d^Ketbouboth) D^b^ll p*iDS llTV <to<<'** disten- 
tkmû pedum. Ce tableau de mauTalses mœurs nous montre que Jérusalem res- 
sem)>lai( à toutes les capitales. Probablement les mautaislieui avident des en- 
seignçSy des Iréteaux , des balcons, etc. 

26« Un désigne ausirï Lévit. 16^ 2, 3, U merifibre génital; m^ll grande 
par ta cMt^ très-^tdonnés à ridolfttrie. 

27. "Tpn ce qui fest aseigné ^ en nourriture et en Têteménts; voy. 
ProT. 30, 8. noî •]S'na de la voie qçii est crinUneUe. Cbaldéen n*nbw lbN7 

pKisn nîî^yT "i^rmito ran Kb ntn Tv:Dr»« ^^aa pnmS «< /*«>a<> envoya 

vers eux ma prophètes^ ils êe êeraiént soumii; mait toi^ tu n'es pas revenue 
êe ta voie çrimineUs. 

28. "iiwH ^31 Sm ot^^ leifUs d'Àschour; non contente de te livrer aux 
Égyptiens, tu as même forniqué avec les Assfriens^ qui sont éloigna (Rim^bi). 
Septante im toU* ^u/icT«>a& '▲99où/, et aveii' les fUks d'ifCAour, coiqme s'il y 

avait ni33bH. ' . 
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1 5. Mais tu te fias en ta bec^utè et tu te p|*05titua& 
à U fav€Hir<le ton nom ; tu prodiguas tes prostitutions è 
lout passant, tu étais à lui. 

i6. Tu pris de tés vêtements pour t'en faire des tas 
de toutes couleufs; tu te prostituas dessus : ilîie'vien- 
dra ^t il n'y aura rien de pareil. 

17. Tu pris tes bijoux précieux d'or et d'argent que 
je iWais donnés, (tu t'en fis) des simulacres de raâle 
avec' lesquels tu forniquas. . . 

i8. Xu pris- tes vêtements bigairés et les en couvris j 
tu. xnis devant eux: mon, huile et moa eopeiiB^ » * 

19. Et mon pain que je t^aî donné; c'est avec de la 
farine,; de l'huile et du tniet, que je t'ki nouf r îe; mais fuFas 
mis devant eux pour (être) une odeur agréable, et il fut 
(ainsi),' dit le Seigneur lehovçih. r ~ ■ ■- ' 

ao. Tu pris tes fils et tes filles <me tu as çngendrés 
à moi, et tu Ifes sacrifice, à eux comme aUmetit. N'éuit*ce 
pas asses de tes prostitutions^? . .* 

ai. Tu égorgeas çaes fils et les-livra&, en les faisant 
passer (par le feu) devant eux, 

an. Et dans toutes tes abominations et prostitutions 
tu ne te rappelas pas les jours de ta jeunesse, lorsque t^ 
fus à nue^ entièrement liue, et que tu fus trempée dans 

2*. *l3niC!m C*C8t la répélilâoii en d*aulres termes du contenu du wrtel pfè- 
cèdent. ' ^ 

22. ni3*î kS Selon le jr^f», fim^aipaspensé à ees «&omf*ia<foiw, quolf* 
je susse ce ine lu ferais ; selon le KeH, tu ne Ve$ pas rappelée mes préeéi^t^ 
bonlés. 
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16. l'an ^rn3!im <« «m* confUmce dans ta bèaulé, lu devins superbè. ♦ji'jni 
Itt (epro9«(tM«,4eliyTâs am idoles ; oa «lit qoac^esl »lnsi qu« ridolftlrit eçt 
fréqiMpiiiieDt qualifiée dans la Bible ; voy. Exode, ^, 15, Î6; Lévit. 47, 7 et 
pai«<m; *pDiZ7 b? ^^ t<fn nom; comme op dirait sur la réputation de ta 
beauté, on bien, comme A tu t^appartenaîs et que tu ne ftisses pas an poÙTolr 
d'un marL «un^ Sp bs? «<r tout passant, tu tejetas àla lêle du premier venu» 
^T l!? â M était, suppl. *!7pvn <on diéHr, ou bien "i*^^ (a beauté. 

16/rnKSD do i^Sra rapUctr; ainsi ninSta mD3 d«* élévationi formées de 
TêteBMDts de diverses eottleursi de manière qno le tout est formé de plusieurs 
piAees ; ?oy. Gen. 31» 36, où cf mot désigne des ttmhes, fA Jos. 0, 6, il signift» 
rapiécé. nW «St m^a vh U n'en vt^ndra^ pas CdeseBïbMibles).«t« n'y en 
wra pas. tWd *u ftitar, fonrae Isele, 41 ,22. 

17. ')y; mâle, pultMpie Israël est comparé à une femmes selon d'antres ; on mit 
tend les dieni, par opposition auxdéesses. 

18. D^DSXai ^ iBS couvres f les idoles on les apiants. 

19. ^T1 et il fût ainsi ; tu ne saurais te Aiér (Kim*litQ. y ^ . ^ 
2». •^ma^np mx^n étaU^ trop peu de tes prostitutions ? Le d est redora 

danl , comme Juges, 10, 11, onXQD powr b^ia • 
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4 * 

8. Je passai près de toi et je te vis , et voici que c*é- 

, tait :1e temps^des amonrs ; fétfejidis mon vêtement suc 

toi, je couvris ta nudité, et je te prêtai sermçnt^ j'entrai ^n. 

alliance avèe toi, dit le Seigyxeur lehovab , ^ tu fus à moi. 

'9. Je te lavai dans Teau; j'essuyai le sa^g qui étàij 

sur toi> et je t'oignis d'huile. • 

iQ. Et je te revêtis de broderies ; je tè'chatesai de 
blaireau; je te couvris dé lîn, et t'ornai de soie | 

1 1. Je té parai d'une parure ; je mis tes bracelets 
^UF tes mains et uoe cbat^o a ton coif.- . / . . 

la. Je mi9 un anneau sur ton nez ^ 4^ boudes à te$ 
oreUles, et une magnifique couronne sur. ta tête. 

i3. Tu ^us paYée d'or et d'argent; ton vêtement fat 
de lin, de soie et dé broderie; tu maiigeas dé la fariné 
avec du miel et de l'huile , tu embellis beaucoup , et 
beaucoup tu méritas d'être reine. 

j4- Ton Dom se répandit parmi les Dations^ à cause 
de ta beauté ; car elle était parfaite paf la magnificence 
que l'avais mise sûr toi, dit le Seigneur Dieu. 

p. 1124 (H.), ♦va dâ la 0i€ ; de nVD Urer. Clialdéen pinv Wja^D àe vê- 
temenU de couleur* * . 

11. on^Dï ; Toy^ Gen. M, 22. T'S^ »^W. 41, 42. 

12. D"r3; voy. Gen/ 24, 22. cr^MVI — S*ay ce qui est rond; dea boades 
d'oreilles ; voy. Nomb. 31, 60. m^pn Tr\1ffT\ ^ wm^ couronne d'omemenl , 
tr^^bellê; voy. Jérém. 13, 18^^. • '. 

13. pwi tDTi rho àe la fariiMt de TMiOf #1 duiiile}. Après Véoiiméra- 
UiiD des TêteiveitB èl omemenu nentle détaU.des aUmento; c'était peu(-£Cre 
«ne mixture comme .en faisaient les Grecs et 4|n*ils.appelaieiit^,iit^/»s)uiou(. >n!^m 
nsiSob lu prospéras à ^tre tm» TQU€l^U^ Eu prenant ces mots dans la signifi- 
cation propre, on peut entendre : tu fus une beauté accoippUe^ di^e .d'appacte-. 
nir à un prince. ' . ' ' 

^7D accompjf, par toutes sortes de beautés. ' ' '. 
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tpûio D^èa •MTTKi 9 ♦ 'hmnm rrbr» "ja^ oki 

ni«Bn n-TD?,! ^^^tif^ D;b«2T.^BK-bg..>DU^-nfe^3 
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tTDani i5 i rnrp ijix ^D^u to vèfem»R "hiwia 
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9- Df *n ra (0 <«mpt det am^t» Opt, d^ caot* 1 , 2. Ftint jCCmwd.p , |^), 
laisse la démalion de ce mot problématique ; il par^t, d|t M. Hesse, n*à¥oir pas 
peosé an rapport de «^tt qui rignîfie bouîUir et pot, à un amour ardeiA. "Mais*, ob- 
aerve le même pliiloiosne, on signifia bitmipèr^ti oon f^AoM^/t^.llwCliii^ tM 
/Wre, et.l*(i(re; CHT pcflt être le troisième degré decomparaisoiv^^Spp' Wysv^ 

Ïhn f étendis mon ailiB^ mon vêtement, but loi; voyez Deût. 22/ 12. 'Cfhez les 
rientaux'on se oeuvrait 1» nuitée vêtements au lieu èe cowrerlunB; te^. Rntby 
2, 9. Étendre son vêtement sur uiie jtemme, c*est Tépouser ; dans le^ mariages israé- 
ites Tnsage existe encore que le nouveau marié couvre de^ swi MM^(i^iéai»ât 
^igieui) la fiancée pendant 1^ céréomme» Le ChaldéeBp«rnpl»M4ciU^.eQs ^^-i 
Is sur la délivrance de TÉgypie et la promulgation einei^que. >'- „ o. v • 
^- T jm nm i« ^ l^oL Ce verset n'est pdS à s^plMo : ii dfvraiivftnlrj!«prèi| 
l^erset 6. (Rasdii.> Rosenmittler VappUque.«ux abltftions qui fitfcèiettt marnai 
^K Wâm^hi, comme le.Qialdéen » eont^ue> voir dans ces paroles des al)u- 
^ à la jortie d'B§yp|e et aHX,événemeDts qui ,ont , ei| lieu epsuile. - » 

^ ncpi àigarri; au pluriel<. Dmtap Juiges, 5, 80. vnUi :& TexcepUop 
^ Verset^ vnn ne se trouve, que dans le Peatateuque, et gén^pment ao} 
eom^né de yfj peau ; voy. "Ëxode^ 25^ 6 ; S5, 23 ; d6, 19 v 39^ M.. INpn^b. 46 
^ P^, D'après les commentateurs bé^eux. <e mot est^lç nom 4*ua anUnàl ^ 
fo*on^it diae le >b2tfirs«M > ou , .selon d'autres, le cMen «tarin : j|i||û de 1^^ 

peau«^aiiinnl;Sep(an|j9.vi^f>:â^* Woc^nfAe.. vm^ rr,jB;.W ^^tip^rWiri 
3^ ^T et sn'i *ont la signiacation principal ^l |««<fWfil;'W^î5 f «Jt^t 
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schajiâÎDié : Ton origine et ton lieu hatat sont le pays de 
Kenàane, ton père ce fat r^^mdréen, çt ta {nère, une 

' . ' . 

4r* ^ ta naissance ! le jour où tu naquis, ton nombril 
ne fut.pas CQupéitunç fus pa^ lavée .^é^îs l'eaU pour te 
purifier; de sel tu ne fus point salée, et d*enveloppe tu 
ne fusl point enveloppée. 

t. Aucun œil n'avait comp^sion de toi pour te faire 
aucune de ces (choses-là), par pitié pour toi;' tu fus jetée 
au champs dans la souillure de ton corps, le jour de 
tataàwsance.. 

% * 

'1^.- Je pastai près de toi çt je> te vis trempée dans toa 
sang, et je te dis : Malgré ton sang, resté en vie; et je 
te di^, ttialgrè ton sang^ reste en vie ! 

7» Jejt'ai niultipliée par milliers comme l'herbe des. 
ehatïifHs; tu augmentas , tu pris de la croissance, tu par^ 
vins à la plus grande beauté ; tes seins s'affermirent ; le 
duvet Aeurit ; maiâ tu fus à ime, entièrement nuë« 

vmt$ Jllê ^f0^9rmiii§ UkieirtontiêUmj'nuraipiiié. ^^mifHievim df 
par le sang de la^^âqueie whu roMteraii Rascbi â suivi ^te pataphr^ 
Par CCI 4cttx«t|pèce8 dt im^ les Israélites ont élé déUvt4i de rÉg^Pte. Cef^' 
r(4isi»iitH'lifr46 li MoiMktioB^e'dit te j^riteoist^^ 
• f • rna^ ^^ 33I — na*! fptandlr ; ou bicH rvsin ^ 1© wm U my rladies, fi « 
OcD. 24, flO,'Jf|R Vatfitii àevp^$n ^andnomiPrê, p»nî ^Tin l*ùmemi^ 
dmemaiCi, tu eus le pius bel ornement ; TOf. Bxade, 33^ 4, S. Il ne ^t^nit 
êtte questiëli d^ntres orn^ineiits que 4*onie«ients coitxMKlf ; puisqu^on dif OIS 
^m ; ii s'a^t des attraits, des ehartoes-de la tMtsomie; Ces mois oBt |t-ftre 
rapport à ^T^ vàlvipié : 1» d«t»fif tfoliip<MMi«tf 4 fearo^s. 1^33 de |ii^^^^^> 
Iti /f4>^- DTT9» au masctttiii, se raj^porte à- ^^ P9upi$, sous^efOetf* ^'^ 
exprimé mëe«è^imité4aiis nu plus tout degré que Qhny9<:iHHiMKâ^ 
ta(iiît^n4bioig;éàeèîdéfmée. ^.: i' -i 
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doBtOD unité les moeurs. Didon dil^à Ënée^ oSaéidei Ut. 4, vers 365 et smvants) : 

Nectîbi diva parent, gQnerisnecpardantis auctor, , . 
Peradâ, Md durts^ouit te caûtibiis horress. * ' ' 
GaveasoB, Hyroanœqae adipôrvmt obéra tigres. 

Nùn^ une déesse n'est point ta mère; non, tu n*es point le sang ^ Dardanus^ 
peàfideVVhorrible Cauc<nsè t'enfanta dans ses durs rochers, et les ligreisés, 
d'Hytcarde t'offrirent leurs mam0lie5 (Tnid.de M. MolJemQ. |5àie,l« 10, 
les cbers du peaple sont appelés çhefk de Sodome, . \ 

4. ni? du Poual, avec un dagnes<^ dans k n conlFe l*usage , fUl coupé, pV3 
nrnN TflW\ l^io^ (^tu naqisiM. Seloivlesjuiis , U s'àgîMe la f<MaUGn d*^bra- 
hakn; selon les autres, de Tétat des Israélites en Egypte, après la moct de Joseph. 
^ygs le l>iigiM«oA inusité dn "i est^pour remjplacer I^ lei|reinani|piaiil pourn-)*)^;t^ 
ton nombrU. ^irv^oSpotic la pur^i^Umj^ ne se trouve qulci, ou e«i)Bine ^l 
Rasehii pour reâdrela peau unie; de s^o inusité en héi^reu^y maisdont en 
arabe le sens, principal est purifier. rth'On vh lu,nefuspas sçiXée; unç^ jléçère 
aspersion de sel fend la peau plus soUde. Nous ne sachons pas que ee( usage existe 
dans noscontrées. hSnn kS— bnn envelopper dam des langies* , , . , 

ô* non hS L« Chaldéen paraphrase ce^ passage en rappliquante Pharaon qui^ 
au lieu de faire du bien aux Israélites, a rendu contre eux Tordce orne) de ietor 
au fleuve leurs en&nis mâles. 

6. nODinno foM, de Dia*^*^!! Aww ton sançtf ^t WlgPé «elaje n§ A'al pa^ 

flftandonnée. r»n POur ♦TO^^wt?<tTa#. Le ChaWëen paraphrase :.v\oh T\'*1DÏC^ 



4a tzÈcam,. xy,xvi. 

m^? le feu à consumé leg. deux bouts ,. le milieu est 
iipirci ; çdpyi^nt-il à un outrage ?' 

' 5. Voicî, quand il était entier on H^ s^en sermijT pas 
pour un ouvrage ^ et quand le feu Ta consumé et <{u'il 
çst noirci/ U servirgât à un ouvrage ? . , , . 

. 6. Cest pourquoi ainsi dit fe Seigneur lehovah: 
Gomme le bois de la vigne parmi les arbres de la foret 
que je liv^ au £eu pour le consuma ^ ainsi je livre les 
habitant^ de lerouscbalaîme. 

7. Je dirigerai nia face contre eux ; ils^ont sortis du 
feu et le feules consumera, et vous saurez que je suis 

lehovah qàatid ]« fixerai ms^ ÊMie contre eux. 

. -■« • »".".' j 

8. Je convertirai le pays en une solitude, parce qu'ils 
ont agi perfidement envers moi, dit le Seigneur Dieu« 

Cn. XVI. I. La parole de lehovah nié fut (adressée) 

en ces termes. ; . , 

_ V, . 

2.. Pîls de rhomme , fais connaître à lerôuschalaîme 

"• ' ' ^ . 

toutes ses abominations. • 

« 

3. Et tu diras : Ainsi dit le Seigneur Dieu à lerou^ 

premier de cd litre qui fosse eonnattre notre prophète comme j)oèle. Nous àlloos 
essayer d'ex|Aifiier les nombreuses difficiles d^ ce chapitre. 
2. Tjnr{ au HipMl^ fàiU etmMAlf^, Chàldëen roin eùrrige. - 
' 3- ntmDp 8« Iroave Gen. 45, 5; selpn Xim'bl, comme TirnVQ f P*' '* 
diangeraent de :d eti :u <9 demeure I de même leChaldéeD jlDniH^n; d'autres 
le décent de ni3 creuser ^ ainsi ton origine; ce serait une métaphore em- 
pruntée aux métaux qu'on retire du sein de la terre; Toy. une image analogue, 
Isaie, 61, 1, pmsm TX hn ©«r» te roeher d^où vous êtes failles, •rmte ^ 
généraiion, ton pays natal, Gèn. 12, 1 , et passim, «:y3Dn Charnnëm^ représente 
une race impure et maudite ; tu ne mérites pas qu'on dise que tu daeends d'Israël. 
n^nn — nann Amoréen, "Héiéen; deux races distinguées par Içur impiété; 
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4. ma d« lin >«*«'/ ▼OJ* i***ni. 6, 29. 

5. nsn Quaii4 brad était dans son pay^ , dit ^Cimlii , fl n'a pal ronhi cet anir 
an bien, malgré mes aTertisaëments et lea malheurs qniroot aoeaUé, à plus 
farte raison maiiiteiiaiit «pill eat haliitné à mal Mlle* 

6. ypr\ yya çsour wjt^îpvji ^* nrffnt ée la f»é{. . 

7- 1HX> ttmno il» *onl forW» tftt/Wc. Chaldéen : jniWT KnhIH nMT© !nr 

ÏD^ ♦ V* Knw«a I^S^pm «♦OOm TOÏ Jinu^H Tâta l»i<»gu^ om transgrei$é 
s parolei de la loi qui fmt éié fiomiflei au iMlieu (fti /{ni, de* peiÊi^ firU 
comme iB feu UiconsumeronU . 

Cb« XVI. 1. yrx*^ Ce chapitre contient une vigoureuse réprimande adressée 
aux Israélites , sous rimage d*une femme que Dieu, a comblée de^bootéa depuis 
(iu*elle est au monde. H l'a purifiée, nourrie, élevée, et pou-seulement Jl Ta Têtue 
et ornée, maiSiderenûe nubile, il Ta épousée^Cyersets 2àtô) . MaiseUé, orgueilleuse 
de sa beauté , s*est livrée aux plus honteuses tuspitudes , s'est abanddbnée aa 
premier ven^, Jusqu'au point de prodiguer à ses amants les biens, qu'elle tenait 
de son mari (versets 16 à 34). Dieu, irrité d'un aussi grand crime, anponce la 
punttion de tant dingralitude et dlmpudicité. Il annonce 'les supplices 
réservés à la perfidie et à l'impiété de son peuple ( versets 3$ à ^ ). Mais 
par sa clémence , Dieu reprend la femme de sa Jeunesse : il ne ropipra pas 
ValUance ftiile ayec son* peuple (yersets 61 à 63). Ce magnifique chapitre est le 



5 1 ÉZÉCHIEL/ XI?, XV. 

i8* Où 31 i*envoie la pe^te dans te pays, je répands 

ma fupei*F gwr lui par une iîftoruHté,pour'6n:e:Sterminer 

«^ • • ' ^' ' ' ' - . ' • 

l0s ,h6fl[ièaes efrles àwmaux; 

- 19. Si ïfoa'li, Daiiiel et Yiob y étaient) je Suis ^nvant* 
éit 3e Seigneur lehoyah , qu'ils ne préserreront ni fils 
ni fiflej eupc, par leur ^iété, préserveront leur âmè. 
* ao: Car aiiisi dît le Seignrtu: Dieu :> Quand j'eti- 
fèïràï à Ieroufi.chalàïmé.méB (quatre jugements : le glaive, 
^. ^anrhtè, k béte féroce et la peste, pour en exterminer 
les liommes et les bétes , 

ai. 11 y restera quelques-uns de sauvés qui en sorti- 
ront , iés^fflà eties filles en sortiront ; vous verresc leur con- 
dtijî^e et k^rs actions, et vous vous consolerez du mal- 
heur que j'ai fait venir sur lerouschalaime , toift ce que 
j'ai fait venir sur felle» / , .. 

oral ïts Vous ' consoleront, ' quand vous verrez leur 
conduite et leurs actionsi, et v<)!U3 saivre? que: ce n'est pas 
poiir rien que j'ai fait ve«îï*tottt-ce que'j'y ai fait, dit îe 
Seigneur Dieu.*' 

Ch. XV. I. La parole de léhovah me fut (adressée) 
en c«5 termes ; . . - , 

a. Fils de rhomfne, que feit-on du tronc de la vigne 
entre tout le bois ? du sarme^t,^ qui est parmi les arbres 
de la forêt? 

3. En prenj:î'-on du bois pour l'employer à un ou- 
vrage ? en prend*on une cheville pour y suspendre un 
ustensile? / 

, 4* N'est-ce pas au feu qu'on le livre pcMir le consu* 

6. 



arw "TNn rù\ >9 : noTsi d"in îiaaD inv^onb cria 

-on njn «ITO rîn"» ^ti D'>rn i ^be^ nya'v^^ 
ai : norni. Dix msD nrarv CD^ehn^ij» >nnVi^ 
or» n"b3i o""» b^Kif-isn nD-c-FD-mnta mil 

T • . T y •" '^ • T I * T T •%: T . T ^ r • •* •* ': 

- ? i. Vf ^ *■: «t: . T ; • j'^^ir 









18. ma lîUèralement p«r le sang, une mort prénaaluréc. ' ^ 

19. n^i Pourquoi prédsëment ces 'lrois,et surtout Danlâ? L*explicatioQ de 

20* '^â n:ft d'aufiQwl j^u», IocmUoh cppime dans le labbinique pw.^> 
21 « D^ttl^lCn qiiisonl amenés dehors, 4e Jérusaleiu à Babylone. 

Cm. XV. 2. ,T.T H^ Oi^liléeB HW nn en ^uoi diffère, |sai yv ft? ftow 
de la ©ijfiw, Œptiqûé par rmoTH /« larmenl, non produnUL 
3. ♦bs Sd «otil twlwwle, auettn ustensile. ., 



^0, ÈLÉCBiei: xiv^ 

« 

%teiK}ù.ma Riain sur lui, et ie le détf^us dti milieu de 

• ' « . '^ . • 

jprcBi j[jpuij)lei:«ra:eh . ' „ ^ 

; ^. j^Is'^MHrlcfroiit l(;ur ^rime | le crime <le celui qui.iii- 
tçTXQ^G se^a' comme le crime du prophètç ; 

' i ô. Afin que la- nlaison d'Israël ne s'égare plus derrière 
ihoi ^ :ne se souille plus par tous ces péchés ; qu'il soit 
poiït^'Bioi un peuple, etiûoi je set^i pour lui un bieà, 
«nti'fc ^èîgneur liieu,. ♦ \ - . "^ 
'\[i}.2iià pai^odè de Jfehdvah mè fut (a^dretôée);:eïr:«s 

, la. Fils . dé Thomme^ vXjuaiïd un pays ^pècjlxe vCOnthe 
moi en commettant \me infidélité, j^étendrM ma itaain 
isur lui, et je briserai le pain son soutien j j Y- enverrai 
la faitiiBe, et j'en extermiiierai les hommes et les bétes. 
i3. Qiland il y aurait ces trois hommes au milieu de 
lui , Noa'h , Daniel et Yiob (Job), eux, par leur piété, 
sauveraient leur âme, djlt le Seigneur Dieu. 

14. Si je lançais dans le pays une bête féroce qui le 
dépeuplerait, il serait une solitude.que nul' ne traverse 
à cause de la béte féroce. : . 

i5. Si' ces trois hommes y étaient, je suis vivakit, dit 
le Seigneur lehovah, ils ne préserveront pas même leurs 
fils et leurs filles : eux seuls seront préservés y niais le 
pays sera une solit^e. • , 

1 6. Si j'amène le glaive sur le pays, et que je dise : Que 
*le glaive traverse le pays! j'en exterminerai les hommes 

et les animaiix. 

1 7. Si les trois hommes y étaient, je suis vivant, dit le 
Seigneur lehovah , ils ne préseryeront ni : leurs fils ni 
leurs filles, mais eux seuls ser6n.V préservés. 

T. XI. 6 
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lliomme, Kim*hî dit : Dieu est censé lui inspirer un maurais esprit pour le 
perdre à causé de sa peryersilé ; vey. I Rois , 22 , ^^ 

12. anS nan; voy. Léyit. 26,26.. ' 

13. vm conditioÀnei , comme VtT bM — na» t^ous dirons d*après le Biour : 
Les commentateurs ont cherchée à expliquer pourquoi le prophète nomme Noé, 
Daniel et Job de préférence ; c*est que ce» trois se sont préseptés à> spn esprit , 
comme il aurait pu s*en i^ésenter d'autres. 

14. ^ n*est pas ici un souhait , mais une forme conditionneUe. nnbD\Z7*l ^^ 
(la bête) la prive (la terre) d'habiUmis , comme cela est expliqué dans la suite 
du verset. 



59. ÉZÉCBIEL. XIV. 

(objet de leur) achoppement ; et Baoi, moi je m:e laisserai 
trouver par eux ? 

3. C'est pourquoi parle ayec eux et dis-*l6un Ainsi 
dit le Seigneur Dieu : (Quiconque de la mmson d'Isra^ 
qui' portera ses idoles dans son cœur^ et qui mettra de- 
vant sa face sqr crime (objet- de son) achoppement» et 
qui viendra vers lé prophète, moi, lehovah, l'exaucerai- 
je malgré le grand nombre de ses idoles ? 

4* Pour teniï* fô maiàôn d'Israël dans son sentiment/ 
eux qui se sont toiis détournés de moi par leurs idoles I 

5r C'est pourquoi dis à la gaaison d'Israël : Ainsi dit le 
Seigneur lehovah : Convertissez-yous et revenez. cJiB votre 
voie, et de toutes vos abominations détournez }a face. 

6. Car quiconque de la inaisbn dlsraîel et de Tétran- 
ger qui demeure en Israël, qui se détourne d'auprès de 
moi y qui porte ses idoles dans son cœur^ qui met de- 
vant sa face son crime (objet d') achoppement, et qui 
vient vers le prophète pour me rechercher par son in- 
termédiaire, moi, lehovah, l'exaucerai-je par lui? 

7» Je dirigerai ma face contre cet homme^ je Iç dé- 
truirai pour être un sign^ et .un exemple, je le retran- 
cherai du milieu de mon peuple, et vous saurez que je 
suis lehovah. 

8. Up prophète qui se laissera séduire et prononcera 
quelque chose, moi lehovah j'ai séduit ce prophète; j'ai 

7. ^3S Raschi dit *^t<T ^j^UJ'D montre, ma colère. Lévit. 18, 10 et passim, 
innowm de dq^ détruire ; Ghaldéen n^alTî^l i« Végalerai ; de ciU- 

S. nns^— ^n^ns denr© déduire. Kascbi ditiS |^nmS3 NDB*b te celui 
gui veut te rendre impur <m lui ouvre ; c*est la liberté d'action lais&ée à 
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3. Ktaan n s*agît du vrai prophète, ^n'373 Niphal de na7 répondre; 
pour expliquer cette locution, Eim*hi dit que ce yerbe signilBe eommeneer un 
difQQttrs et aussi répondre, Lar^onsé est oocasiounée par la demande; ce qui 
rend raison de la forme passive. Abarbanel prend^njjv dans le sens de châtier. 
J'opprimerai le 77Tn riTlD to t?oic de la jûilice poùmgir avec miséricorde. Dans 
run et l'autre sentf la phrase peut être pilse ikiterrogalivement. n^ Selon Klmlii, 
pour io. vierU. Chaldéen 22 bv ^^ Q^oi qu'il vienne, 

4. XffST\ Selon le Chaldéen, le sens est: pour que je ramène la maison d*lsrael. 
Mais kim*hi dit : pour que je saisisse dans leur ^œur ce qu'ils y cachent. *]-)'(3 
caoïme Isaie, 1, 4. 

^. ^y\XJ revenez ; le Chaldéen sgoute ^anSlS)!? à mon culte, •n^wm et dé- 

tournez f suppléer asaaS votre ceeur, 

* 

6. tll^^na^^Si^ 'Mfépfmàraipxr moi. Selon Rosenmiiller , cfmmeiXcon*' 
«Imr d mol, c'est-à-dire sévèrement, pid^ull m'offense. D'autres commentateurs 
prennent ces mots interrogativement : lui répondrai-Je ? 



5é ÉZÉCHIEL, XIII, XIV. 

âmes ({lii ne làoiveiit pas mourir^ et tàirè Tivrédes âmes 
qui ne dôixent pas vivre^ en . mentant & mon peuple 
qui écoute le mensonge. . , 

. ao. C'est pourquoi , ainsi dit le - Seigneur I^hoyah : 

. ' • • • 

Je me dirige contre les vêtements par lesquels vous pre- 
nez les âmes pour tes attirer } je les déchirerai de dessus 
vos bï*as y et je dégage leà. personnes dont vous prenez 
les âmes jJbiir les attirer. . • V ' ' 

aii Je déchirerai vos voiles et je délivrei^ai de Vds 
mains mon peuple; ils ne seront plus entre vos niains 
pour yn piège > çt vous .saurez que je suis Iel(pvah< 

aa«. Parce que vous contristez le coeut* du juste par 
le mensonge, quand moi je ne voudrais pas l'attrister, et 
* que voujs soutenez les mains de l'impie pôiir le faire 
vivre, afin qu'il ne revienne pas de. sa mauvaise voie. 

a3. C'est pourquoi vous ne » prophétiserez plus la 
fausseté et vous ne prononcerez plus d'oracles; je dé- 
livrerai mon peuple de vos mainç ; et vous saurez que 
je suis lehovah. 

ii4* Quelques hommes des anciens d'Israël vinrent 
vers moi et s'assirent devant moi. 

Ciï. XIY. I é La parole de lehovah me fut (adressée) 
en ces termes : 

2. Fils de Phomme, ces hommes portept leurs idoles 
dans leur cœur, placent devant leur fade leur crime, 

intérieur, mais ils les adorent même publiquement. vi*îKn Kirnld dit que e^tst 
pour uTTn«*i ) mais qu'il est trop difQciie de prononcer deux n -de suite ; le pre- 
mier de ces deux mots est un infinitif. llHarudrait peut-être Q;iTnHn ou U7*^TnKn 

le sens de ce mot est $e laisser rechercher, exaucer. 
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difieufl^ de bonne aienture ;oii bâen , selon d'autres conuaenUteiiis, «es ctioses 
entraient dans les sachets dont il est^ question dans le verset précédent. Ged a 
Tair d'une phrase proverbiale. 

^* nin'IS^ motdiffidle à expliquer, et que ne traduisent ni les Septante ni 
le Syriaque. n'XQflwif eLemoUr. Selon Ra$chi : pourfiaire Yoler dans Teofec 
par Tos paroles ; c'est dans ce sens que traduit le Chaldéen.' Kim'hi dit : pour le$ 
faire voler vers vous par vos paroles. 

22. niKan de nwD «/3iv«^. 

^* nrînri t^S vaui^ie verrez pluf, vous i^ proférerez p^s. 
24. ^*i:2^«| pour iMi:i^1* Ce verset fait partie du chapitre suivant dans les Sep- 
tante, la Yulgate et chez la plupart des traducteurs. Nous avons suivi la Massora. 

Cm. XIV. 3. DaV by on^bl^a iSyn <«» ^ fM monter 1eur9 mia «r 
leur casur ; zh Sî7 rhs prendre à cœur; voy. II Rois, 12, 5 et |KW«<i»I. VvdDT 
DÏI? ^< ^ P^Q^ ^ l^uf* iniquité ; lldole qui est un piège pour «e« adaraieurs. 
QtTaS nss devùirU leur face; ils leur vouent non seulement uû culte privé e| 
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13. C*est pourquoi, ainsi dit 1^ Seigéeu» Dieu :^ 
ferai éclater Fouràg^^ dans ma cblère, el Taversè qui 
entraine, dan^-ma ftircUr,^ les gréions seyant jKmr IV 
néautissement dans mon in^ignatioii. ».j ■ - ■ / 

14. J^ démolis la muraille que voué avez enduite 
de crassei le lui Ferai atteindre la terre; les fondémrats 
seront à découvert, ^t elle tombera, et votts y serez 
anéantis, et vous Ssaurez que jé suis Dieu; 

1 5; «Tépuijserai mon indignation contre la muraille 
çt contre jcèux qui l'endiuisent de crasse, et puis je vous 
dis: La muraille n'est plus, ni ceux qui l'ont -^duîte. 

16. Prophètes d'Israël, qui prophétiser sur lerou- 
schalaïme et qui annoncez des visiohs de paix ^ il ^'j 
a point de paix, dit le Seigneur Dieu. 

17. Et toi, fils de l'homme, dirige ta face co^tre les 
filles de ton peuple qui pro|^ét:isent dès prophétie^ in- 
ventées, et prophétise contre elles. 

18. Et tu diras : Ainsi dît le Seigneur lehovah ; Mal- 
heur contre celles qui cousent des vétem^^ts pour 
toutes les jointures des mains, et fabriquent des voiles 
pour 1&& tétés de toutes les tailles , pour prendre des 
Smes. Pensez-vous prendre les âmes de mon peuplé, et 
conserver les vôtres ? ^ 

19. Vous me profanez auprès de m(o» pet^e pour 
une poignée d'orge et des bribes de pain,' poiir tuer des 

perdre û» fBtire vkrre les émee 4e mw peuple? pùme^-i^oue fjmre fs(k)re vo$ 
prhpretémeef \ < ^ 

10 '*h'7VT2 — b^l0ce qui estcreux^, la main; voy. Iskï^4b» 12. ♦rtinSSI 
^ de PS morceau ; cFës poignées d'orge et des moreeaux de piin , salaire de ces. 
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rvh^TFTj inj;j53i rÂ-r^^ ^aix to» rô ibj »3 : ojnnD 
nom tf^x)K •''»«'» n^rn "©«3- tiDft^ œ^jn »nôn3 

r :-•: •/•T.-r.-:- •.'-: '• - v •: -t: ■ itt « 

-13 Dnrm rblTû. DnTO=r k)Qy\ 11D» rnjji pxrnK 

• • ^v : - r T : . jv^* : t. :it: a -: ^^ • : ' vst.t 

^{^«■Tferi '«'Da 16 : ini<.aTitûn rxi "ipn nn osb '"0^<l 
0*0 obi!? t»«i obE^ riKi r6 o^îrlni a5K^îrf>-b« o^Naan 

iiMrrômDHr! lè îTrp'?P'«aflmîrQbD mx3:n©n 

A T 2 ^•^ • wT T J ^^ ^T**"" S 

hrb ■'ninebi b'niyfef ^yiÉ^a 'èy"bî^'>r«<'nib^nn'» 

17; Y!!)D D^^ diriife (à fUceX*estY'eipre$ûon usitée dans la Bible pour ^ 
appH9^^ »m esprit ; voy . II Roi& 12 , 18 ; JFéréBi. 42, 15. 

18. ♦t» ♦S^Xi^ Ss !?y niTOD miano^ ^^l malfcttir d ceUes qui cmuerU dei 
ccmsHns où «achets sur toutes les aisseUes des mains. Il s'agit ici d*un sortilège; 
ces femmes en ont pour tout le monde, prédisant du bien aux uns et du mal aux 
autres, hihd? de nop radne nD3 comme nSl de nS*T > ne se trouve <iu1ci et 
au Verset 20. vy» est pour d»T — U^V ^VsfN <*« aUseUes des main$ (voy. Jé- 
rém-. 38, 12); signifie le oommeneemeni du bras, les épaules. mnSDDn Kimlii 
dit, o*cst comme nniDl&Crr ^e voUes. nûlp ^3 TZTK*) Sv ^^r ta tête de toute 
hauteur, quelle que soitila taille de Thomme. SeptaI^e iitï tt&vav x«^;^y ndvrtç 
T%Acx/aç, «tir tputetéle de chaque stature, comme sll y avait Î>d t7K1 Sd î^:^ 
rvm) -^TTlir!? de TIV «▼<ie 953 signifie t^iiér à prendre ta vie de quelqu'un ; 
voy. Prov. 6, 26 ; au PieU -r Cette forme est une des particu^rités de ce liv^e ;, 
elle ne se trouve que dans c&cbapitre ; ce qui a échappé à Zunz , ouvrage déjà 
^té) p. 195 (H), nrrasn selon Rasdii et lôm'hi doit être prisinferrogativement. 
t\^^ pour pS -^ ns^n Kimlii applique ce mot aux impies dont Tes femmes 
nourrissent la crédulité ; d*après rei^em|>le, nous préférons rappliquer aux 
sorcières, ^Buckistenlpar la sotte erédulité. Le Ghàldéen dit : |nN«t3V ritDSa?? 

t^^'ph ]rhy vhn p^n pnirsa «bn KO'pSi vrru^^ fyT pauvee^out 
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n'avç« pas fait id'enceinte autpar dé là mai%3n dlsrael , 
pour se soutenir aw combat, au jour de ïebovah. . 
' -6. Ils prophétisent h^ fausseté, et FoFacte est meûson- 
^er^ ejax qui disent : dît lehovah, (|uand lehbvah ne 
les a pas envoyés , et ils font espérer r^ccompiis&ement ^ 
de la parole. 

7. N'est-ce pasr une faussé visîori que vous avez vue , 
^t un oracle mensonger que vous avez, exprimé? Ils 
disent : lehovàh dit, et |é ne l'ai pas dit . 

8* C'est pourquoi, ainsi dit le 'Seigneur Dieu : Parce 
que vous avez dit la fausseté et que vous avez prophé*' 
tisé le mensonge, c'est pourquoi je suis contre vous^ dit 
le Seigneur Dieu. 

9. Ma main sera contre les prophètes qui prophétisent; 
la fausseté, qui inventent des oracles; ils ne seront pasi 
<lans la réunion de mon peuple , ne seront pas inscfnrts 
dans le registre de la maison d'Israël ^ et ne viendront 
pas dans la terre d'Israël, et vous saurez que je suis le 
Seigneur Dieu. 

10. Parce' que , oui, parce qu'ils ont induit en erreur 
mon peuple, en disant : Paix I qua^d il p'y a pas depaix^ 
Lui a bâti une muraille^, et eux l'ont couverte de crasse. 

1 1. Dis à ceux qui couvrent décrasse, qu'elle touiberaj 
il viendra une averse qui entraînera^ et vous ^ gréions/ 
tombez; out'agan, éclate. . • 

I a . Voici que la muraille tombe ; alors on vous dira : 
Où e^t Fénduit par lequel vous l'avez couverte? 

28, 18), et^M rarticle arabe. Aii|6i Téuni^œ mot ne se trouve <|uld et pkis ba»| 
terset 13. Ce sont peat4tre des pierres météoriques^ des bolides. 
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i¥m îN^itJ^ino V<t>rT 7 ' :' ■Q'n opb ^i^n-n arot^ 
: "•niai ï6 ">2Kt hiît-ûnj b''iDkrDn")bx,2D,DDp&'> 
3T2 Dniîrn niè^ 03-121 jr nti» ,''^» "iDX rô p!) s 

n— n->6 "^DJ T1D3 id tyoDfîm k^ nf^ owDan 

"rw ijnsn rjrôii mr 10 ; rUrn ij^f<< '>:k^o oi^^tn 
OTiD ûam rti n:& xini 'Q"6^'rN^ D'ht'^io''évt 
DE^5 I jrn ' :>s"n bon' "ttû-^n Idî^^ « • t bsn "ir*? 
: ypnn nhyo nm n:t)3n ?>"'Di*?« •»a^« n:n«"» tù^tà 
-it2^«>^ n^ian n>x bif^x îdm' xi^n' T'pn bs3 na-n iî» 
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Itt brècbe pour empêcher rennemi d'avancer, "vrà H'^AHI vota iCavei pas életé 
dé Aaite/coiitiiiiu^iQD de\la même figure. ^ 

6. *)|>n>^ ^< <^ e«p^en2 ; Chaldéen ^^5VnD*)«< Us ont VimpuâèUf QVf la chose ^ 
se amfirme, 

9- lariD^ »b Vt*W* n*32nDm ^l *»w« iVerff (ler^igl^tre) de îa maison 
d'Israël ils ne seronipas éeriisj iroy. Exe^e» 33, 32 ; la^i^, 4, S. .Chaldéeo : 

vie élemellè qui est écrit pour les justes de la maison d* Israël ils ne seront 
pas éerUs, r . • \ ^ « • 

10. iTon pour Vinn î ce dernier est^lus usité dans )a Bible, coname Gea. 20^ 
13 ; le premier est employé dans la Mischna et le Talmud. y^n ^"^^ > ^^ Y*)n <iui, 
dans sa première acception^ a la même signification* mn ne se trotive qu'en cet 
epdroit. ^HTa de niu enduite; delà t^wa» ftnflro, et en.alleinajid (iinefcen. 
San au propre ce qui est sans goût , sans sel ; Job, 6, 6 ; métaphopquement ce 
qui est absurde , Thren. 2 , 14 ; ici, mauvais enduit. 

fl. n^n pa9s^ pour le futur. T\lT\i^^ féminin pluriel, se rapporte apfiûqrfes 
mêmes. ^na^K Q^i^ i de t;u;i ce qui est condensé, la flftocc, le cristal (Job, 
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plus ^ I^mel ^ mais €lîs4eui^ bien ; Le temps etpproche. 
et (l!acQQmplissementd6)Hiparo^ de /toute., prophétie, 
a4- Car il ^'y auna plus de vision vaine ni d'oracle 
trbaipeup.au milieu dé la maison d'Israël^ ; . 

a5. Car, moi Idhovah, je dis ce queje dis , une parole 
qui sera accômplils, elle ne sera plus ajournée ; car de 
votre tem'pà, maison de rébellion, je prononcerai une 
parole et ^exécuterai, dit le Seigneur Dieu. . 

a6. La parole de lehovah tne iut (adressée) en ces 
termes r -- 

, :^7. Fils, de Thomine, voi^i la maison 4'^^^^ ^^ ^^^ • 
La vi^on qu'il prophétiseest pour Un ten^s joigne, et 
il prophétise pour des époques reculées, • 

aS. C'est pourquoi dis-leur : Ainsi dit le Seigneur 
Dieu : Aucune de mes paroles ne ser^ ajournée; la 
parole que je prononcerai sera accomplie, dit le Seigneur 
Dieu. 

* Ch. XIII. X . La paro^ de Dieu me fut (adressée) , 
savoir : 

, a* Fils de l'bQmme , prophétise sur les prophètes 
d'Israël , qui pi^ophétisent, et dis à ces prophètes inyen-^ 
leurs : Écoutez la parole de lehovah. x 

3. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Malheur sur les 
prophètes pervers qui suivent leur (propre) esprit et 
'Çe qu'ils n'ont paç vu. 

4* Comme les renards dans leà ruinés, (ainsi) ont été 
tes prophètes, Israël. 

5. Vous n'êtes pas montés devant la brèche , vous 
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^' pbn ÛppD^ ^< to dfvifia^toti /Sittii«« <m ambiguë, ooraioô t^^ r^IË^Tor- 
«6, 28. 

Ch. Xljil. 2. qaSo WS37 owa? prophèt0$ 4« toir ôcwir, qui i^yent^t des 
prophéties. 11 D*est pas rare de voir un préfixe après un fflot qui est en état con-^ 
stmit; yof. Il Sam. 1, 21 ; Isaie , 9, 2. 

S. {a>S::^n ^^ méprUapUÈ ; Cbaldéen KIpV les l^faètes ée m^monUe: 

4* Q^9tD oomme^ 4e$ renm^fqiA viennent poiip détraîre; voy. GsAt, d€s 
çant. 2, 15 ; le peuple Israélite est la vigne de Jbebofiab ; ypy, ba¥» §^ 

^* niV^9 DH^^y vh vottf n'éUs poi mmtéi dmuU us Itréehes, métfipliore 
empruntée à \i( guerre, où les combattants se dévouent en se présentant devant 
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mon:fltef; jfe ranaèlieraî à^Bàbël ^ pupayô des CàsdinTe 
(Çhàîdéeiis)j Tôais il ne le verra p», et il; y ^nourra. 

i4v Et tau&céu|cq^i sont autour de; lui, son assistance 
et ses troupes, je les disperseipai h, tout veigtt et je tire- 
rai le ffhiive derrière eux. 

i5v' Ils .sauront que je sUis leirovah, lorsque, je le^ ré- 

pandfài parmi Jes nations et que je lès disperserai dans 

Ï- . . ^ . •• . ^ • ♦• • ««^ . • ■■> ■ • 

es pays» .','«. 

^; t6; Jeiaisserai d'eux tihpe^tnopibred^bbmmes^ un 
reste du^jg^i^, de k fainine et d^.la^peste, afia qu'ils 
jcaconteuit toùteâ 4eutis abiDonihations parmi les nations 
où ils seront venus, et ils sauront que je^uis leliovah. 
17.x La parole de lehôvah me fut (adressée)^ savoir: 
18. Fils de l'homme,, tu.mangerasi ton pain en trèssail- 
laAt, et tu b^ras ton eau avec tremblement et inquiétude. 
Vf if^* ,%t tii diras au peuple du pays : Ainsi dit le Seî- 
^exxt D&u s^n, sn^et d?s.; faabit:iiit$ de lerouschalaîme, du 
i^ii^ij^s -d'Isf^rfie} : Ils mangeront leur paki avec inquiétude , 
ils JjiQi^ûiit .lejujç.eau avec consternation ; jqar le pays sera 
vide, ^malgré sa j^lénitude, à cause de là violence de 
^ous ceux qui y demeurent. , 

' îio.' EtTIës villes habitées seront détruites, et le pays 
, sera une solitude, et vous sauré? que je suis lehovah; 
2 T./La parole de lehoyah me fut (adressée) eij ces 
termes : 

aa • Fils de l'homme , que vous sert qe proverbe* dans 
W pa^s d'Israël , qua^d on dit : Le temps se prolonge , 
et toute vision se perd ? ^ 

2 3. C'est pourquoi dis-leur : Ain^i dit le Seigneur 
Pieu : Je mets fin à ce proverbe , on ne s'eja servira 
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^^* HKT nh ^< **^ v^^A pa^y^parce «[tte le roi'de Babylone lui a IMt érever 
les yeox ; voy . rendroit cité du livre des Rois; 

^4* V2D2lK'--^AM at> désigne, dans É2écbiel,rarfti^«, comme soB synonyme 
>p3 Isaîe^ 8, 8: nUKi^ disperserai, paronomasie avec n^ltv* 

^^* yiKîl DV !!^ Att peuple du pays, de la Chaldée où leÀ Israélites se 
tronyaient dispersés. ntJ^^S comme ^S Oefi. 20, 13^ au Siiijet des hafHtanis. 
(l3nM avec le suffixe, m rapportant à Jérusalem. 

^- h^in^npoirabole, se rapporte, selon Rim*hi, à ce qui est dit 11, 3, et par 
quoi le peuple croit toujours le châtiment éloigné. 

^- p'în *53 laTl^i to parole de cfcdgue visUm ; ce que; les prophètes ont 
Pf Wit, s*accomplira. 
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(toi-même) devant leiirs yeiu lé sdir, comme ceux qm 
vont en exil-, 

^5/ IJèvant leurs yeux fais une brèche d^s le mur et 

$01*8 par la. 

6. A leurs yeux porte cela sur l'épaule , sor^ dans 
l'obseuritéy couvre-toi la face et ne r^arde pas la tçrre; 
car je. t'ai destiné à être un proQOfitic pour la maison 
dlsraei. 

7. Je fis ainsi comme il m'avait été commandé, : je 
sortis pendant Iç jour mes ustensiles cotnm^ des usten- 
siles d'exil, et le soir je fis avec la main une brècîie dans 
le mur ; pendant l'obscurité je sortis cela^ je le portai sur 
l'épaule à leurs yeux. * ^ 

8. Et' le matin la parole d^f lehovàh me fut (adressée), 
en ces termes : 

; 9. fils de l'homme, la maison , çetfè maison de ré- 
bellion, ne t'a-t-eHe pas dit à toi : Que £siis'^ ? 

10. Dis-leur: Ainsi dit le Seigneur lehovah : Ce far- 
deau représente le prince dans lerouschalaïme et toute 
la maison d'Israël qui y est* 

1 1. rfts : Je suis votre pronostic; comme j'ai fait, ainsi 
il leur sera fait; ils iront dans l'exil, dans la captivité. 

la. Et le prince qui est parmi eux portera sur l'é- 
paule dans l'obscurité et sortira ; on fera une brèche 
dans le mur pour le faire sortir ; il couvrira sa face, pour 
qu'il ne voie pas de ses yeux le pays. 

i3. J'étendrai mon rets sur lui, et il sera pris dans 

5. 
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toTties; Raschidit u^KWfe^ HtDlp comm* i55Ué<; ce oommentateur indique 
par là que ce mot est un nom, comme Ps. 65^ 9. 

^' nK3nn*l <(» Ji^^I, (u feras sorHr^ ta pei^onne ou lés ol^ets. 

^' nD3n*^2D tu couvriras ta face de bonté ^t d*afflictioD. td^d unpre- 
dige ; Toy . Exode, 4, 21 ; Zacbarie, 3, 8. On appelle IBMO ^WJK ceux qui servent 
de pronostics pour des éTénements fufeiirs. 

7. *p2. avec la main, comme une personne à qui Ta précipitatioB né permet 
pas de se sernr d*outils, pour ne p^ faire de bruit. 

10. n*rn tvonn K^uran l^ nassi {chef) est cette massa (prophétie) ; voy. pour 
llAlelligence de ce Jeu de mots , Isaîe (notre édition), 13, 1. Le Cbaldéen dit : 
oSttmn Nin nnî^iaa Sbq wan W fur le^prisue est le fardeau ée eeUe 
prophétie à Jérusalem ; ceci concerne Tsidkiakou, le prince. DDin3 au pluriel 
pour n^ira Att féminin singulier. 

12. Kt;^ i^tere^ I^s objets qu*il emportera. pvS littéralement à VmU , de 
seiyiux. 
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21. -Mais H^eux dont le cœur se dirige d'après les abo- 
miiiatiaos et les horreurs qu'ils ont daiutle cœur^je ferai 
retomber leur «CQuduite sur leui; tête, dit le Seigneur 
Dieu. 

aa. Lea chr6ubime levèrent leurs ailes et les roues 
(inarcfaaient) en face d'eux, et la gloire du Dieu d'Israël 
était^sur èui, par ei> Haut. 

' ^3. La gloire de îehoyah s!éieya de dessus le milieu 
de la ville et se plaça «ur la montagne qui est \ Torient 
de la vide. 

a4* L'esprit me souleva,, me r^^mena en Cbaldée, 
dans l'exil , en vision , par l'esprit de Dieu f la vision 
que j'avais vue s'enleva ii'au-dessus de moi. 

a 5. Je prononçai devant l€;s exilés tou£ês les paroles 
de. lehovah qu'il W'avait révélées. 

Câ. ^IL i.> La parple dé. lehovah fut à moi, à dire : 

%. Fils de l'homme, tu demeiires dans yne maison de 

rébellion, (de ceux) qui ont des yeux pour voir et qui 

n'ont pas vu, des oreilles pour entendre et qui n'ont pas 

entendu ; car ils spnt une maison de rébellion. 

3. Et toi, fils de l'homme, fais-toi un ustensile d^exil 
et exile- toi le jour à leurs yeux; tu t'exileras de ton en- 
droit à un autre endroit , à leurs yeux ; peut-être qu'ils 
verront qu'ils sont une maison de rébellion. 

4. Sors devant leurs yeux, pendant le jour, tes usten- 
sile^ (qui sont) comme^des ustensiles d'exil , et tu sortiras 

la YÎUe; puis de faire un trou dans le mur pour s'échapper furtivement (rers. 5), 
pour indiquer que c'est de cette manière que le roi Tsidkiahou (Sédédas) s'en 
échappa. Voy. Il Rois, 25, 4, et Jérém. 39, 4. ^^tVIDD littéralement comoM Mu 

T. XI. 5 
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21. li^MI maintenant il revient à ceux de Jérusalem. Kennicotte dte un texte 
qui a DiTsnpV Ss hw • Tel due le texte est devant nous ; Rosenmtlller ftdt la 
construction suivante : DiTXlpur ab Sn "^Sh Ds!? ■JUTMT ceux dont le eonir tMi 
vers le cœur de leurs ahomineUUms^ qui sont adonnés aux idoles. 

^* ^2nKtZ!3 rnil «^ vent me transporta. Tous ces voyages du prophète à 
Jérusalem, puis en Chaldée, n'étaient qu'une vision. 

Cm. Xll. 2. n*in n'I voy. d-dessus» 2 , 5, 6 ; et 3, 26. 

3- nSiA ^bs d«« tM<«nfi2ef.pottr reâ?i{ ; voy. Jérém. 46, 19. UQV pendant le 
joury pend&t que le soleil éclaire ta terre ; v<^. Bxode IS, 21, 22 et passim, 

4. nK3{im Kimlii observe que Dieu ordonne deux choses : d'abord d'aller 
le jour d'un endroit à l'autre dans la ville même, de s'èloiger de sa maison pour 
indiquer aux habitants de Jérusalem qu'en plein jour ils $eT<mi forcés de quitter 
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de ta proche parenté et toute la maison d'Israël à qui 
les habitants de lerousçhalaîme disent : Eloignez vous 
de lehovahy c'est à nous que le pays a été donné en pro- 
priété. 

i6. C^est pourquoi dis : Ainsi dit lé Seigneur leho- 

vah : Bien que je les aie éloignés parmi les peuples , et 

que je les aie dispersés dans les pays, je serai pour -eux 

(un asile pour peu de temps dans les pays où ils sont 

venus. 

1 7. C'est pourquoi dis, ainsi dit le Seigneur, lehovah : 
Je vous rassemblerai d'entre les peuples et je vous réu- 
nirai des pays où vous avez été dispersés, et je vous 
donnerai la terre d'IsraeL 

18. Ils y viendront, ils en enlèveront toutes les abo- 
minations et toutes les horreurs. 

,19. Je leur donnerai un même cœur^, et je metrrai 
parmi vous un esprit nouveau , j'ôterai de leur chaii^ le 
cœur de pierre j et je leur'^pnnerai uii cœur de chair. 

ao. Pour qu'ils marchent selon mes statuts, qu'ils 
gardent mes jugements, qu'ils les exécutent; ils seront 
pour moi un peuple, et moi je serai pour eux un Dieu. 

Jérém. 32, S9. Les Septante paraissent aypir -^t^ i^S un autre oonir x«/>^y 
rfTe/»«v. 03S1p3 à la seconde personne^ pour D31pa à la troisième. Le Chal- 
déen a nTV03 datw teur cn(ra<He«, de iif: — pKJia^ un caswt (U pierre ^ 

indocile, remplacé par un coeur de chair -)r3 nV Ce sera, dit Âbarbanel , dans 
la ftiture rédemption (m^nvn nSlKah ptn), c'est à elle que se rapporte ce 
passage: Dieu donnera aux hommes un seul coeur et un esprit nouv^u ; ôtera 
d*eux le mauvais petfehant (^m "I3r)> comme ils sont à présent matériels 
(Dn^lbn)- ^^ réserve cela avec le miracle de la résurrection des morts 
(D»non n**nr nK*te)qui aura lieu alors. En voyant tons ces miracles il 
n'y a pas de doute, qu'alors tous les «oeurs^e soumettront et reconnaftrrat Dieu. 
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25, etRuth, 4^ 6; ici, tes pafents, aïkiis.et eonoalssalioes.' Lés-Se^tametfat les 
hommes de. ta captiibitéy tes co-exilés, oi ôi?&ptç t^( alxfMtXmi»^ ?eu| il ont lu 
■(nSna — Dnb 'niOi^ ont dit deux, pour d'eux, cotame ^bnDi< Gen. 20, 13; 
Ipni ^oi(rn^z-4;oiM ; ainsi le mot se rapporte à ceux qui sont dans l^exif. Mais 
Abarbanel lit «ipn;] an parfeit; ils se, sent joignes Jte IctaoTili ceoS^ qui sont 

dans Texil ; le verset sniTant est favoraMe à cette expUcatfcii.. Cette altocuticni 
est une réponse à ceux qui se croient pour toujours dans !Kérusalem; voy. 
verset 3- 

16. TnTû ttnptsS littéralement un sanctuairey un temple peà etm'éiâérable ; 
voy* 9, 6». Les rabbins entendent par là, comme le Chaldéen^ la.syni|ogue,. qui 
représente le temple de Jérusalem. Mais v;^pc signifie aussi asile (Isaïe 8, 14), 
ei *CVD peut être un adverbe de temps, ainsi je serai peureux, pendant le 
temps peu considérable de leur eiil , un asHe et un rédige. 

17. DSI^N ^nv^pl if vous rassemblerai. StJérome applique cette prophé- 
tie au retour de Babylone; mais les expressions D>cvn ]D d'enlre les peu- 
P^9 nnVIKn ]'Q des pays, sont pour Texplication de Kim'hi, qui applique cette 
prophétie è Texil e*h général. 

18. rrsripù ^i^^hoses détestable», ses idoles, celles dn peuple étranger. 

19.' *TnN ab un seul ccbut; Chaldéen Vni sS wn cœur craignant Dieu ; voy. 
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Ainsi (fit lehovah : vous avez bien dit^ maison d'Israël, 
et ce qui s'élève dans votre esprit^ je le sais. 

6. Vous avez accumulé des cadavres dans cette^ville, 
vous en avez rempli les rues de cadavres. 

7. C'est pourquoi, ainsi dit le Seigneur lehovah : Les 
cadavres que vous y avez mis, voilà la chair ; elle c'est 
le^ pot , mais on vous en fera sortir. 

8/ Vous avez craint le glaive et je mènerai contre 
vous le glaive, dit le Seigneur lehovah. 

9. Je vous ferai sortir du milieu d'elle et je vous livre- 
rai dans la main des étrangers^ et j'exercerai contre vous 
des jugements. , 

10. Par le glaive vous tomberez ; sur la frontière d'Is- 
raël je vous jugerai, «t vous saurez que je suis lehovah. 

1 1 . Ella (la ville) ne sera pas pour vous im pot y mais 
vous serez la chair en elle; sur la frontière d'Israël je 
vous jugerai. 

la. Et vous saurez, que je suis lehovah, d'après les 
statuts desquels vous n'avez pas marché, et dont vous n'a- 
vez pas exécuté les jugements, niais vôus-avez agi selon 
les jug€(|nents des nations qui sont, autour de vous. 

i3. Il arriva que lorsque je prophétisai, Pelatiahou, 
fils de Benaïa mourut; je tombai sur ma face et je pous- 
sai un grand cri, et dis : Hélas l Seigneur lehovah, veux- 
tu produire l'anéantissement du restant d'Israël? 

i/t. Et la parole de lehovah fut à moi ; en ces termes : 

i5. Fils de l'homme, ce sont tes frères, tes frères, gens 

calamité nSs eontommoltofi; voy. Gen. 18» 21 ; il l^ut suppléer le n interro- 
gatif. 
^^* nnS^A— nWa proprement le 'iroitde rachat du bien d*un parent, Lévit. 25/ 
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6' DXTlDMp tMN» OMX Mm dfl, mais Je prends -la parabole antreme&t; 
▼07. les deux versets suivants. ddm*ii niVvDI littéraleffient VascenHon de 
totre esprU. La pensée qui s*ëlèye en tous. Cbaldéen : pniHD |1IUt n*i 
rta >Clp pDaS Sy np^bcni etee que toui penses e< ce qui s'élève dam 
tM>frecotir. 

6. DTl^^in suitrexplication de la parabole. 
H^Xin pour K^îHK . 

& DHhtV ain vous avef eroM le glaive^ en cherchant du secours auprès 
du roi d'Egypte ; roy. infrà^ M, 15. 

10. b^ic;^ Vlia Sv <ik to UmUe d'Israël; c'est Ribla dans ta terre de 
'Hemath ; voy. 11, Rois, 25, 21 . 

11* antO Le sens est : Vous êtes bien cbair à couper au glaive ; mais la ville 
ne vous servira pas de pot , elle ne vous protégera pas. 

13* ^N33n3 penduM que je prophélisaiSf que je faisais connatlre la future 
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vèrQDtde la terre, à' mes yeux, qiiîind ils sortirent, et les 
roues , près d'eux. Ils s'arrêtèrent à Tentrée de la porte 
de la mai^ji de leihovah, yers l'orient et la gloire du 
Dieu d'Israël était sur eux, en haut. . 

ao. C'est la: 'haïa que j'ai vu sons le Dieu d'Israël , 
près du fleuve Chebar, et je sus que c'était des Chrou- 
bime. . ■; 

ai. Chacun avait quatre faces et chacun avait quatre 
ailes, et une forme de mains d'hommes sous leursrailes. 

aâ. Et la forme de leurs faces, c'étaient les faces que 
j'ai vues près dil fleuve Chebar, leur aspect et eux-mêmes ; 
chacun allait tout droit devant soi. 

Ch. XI. I. Le vent m'epleva et me conduisit à la 
porte de la maison de lehovah, vers l'orient, tournée 
vers l'orient, et voici qu'à l'entrée de la porte il y avait 
vingt-cinq hommes; et je vis parmi eux lazaniah, fils d'A- 
zour, et Plataïahou , fils de Benaîahou, chefs du peuple. 

a • !ISt il me dit : Fils de l'homme , voiqi les hommes 
qui méditent le crime et délibèrent un conseil de mé- 
chanceté dans cette ville. 

3. Ils disent : Pas de si tôt (prise, il faut) bâtir des mai-» 
sons ; elle (la ville) est le pot (protecteur) et nous la viande. 

4. C'est pourquoi prophétise sur eux, prophétise, fils 
de l'homme. 

5. L'esprit de lehovah tomba sur moi, et me dit : Dis : 

qui engage les habitants de Jérusalem, assiégés par les Chaldéens, à se rendre 
et à joiUr de la paix : 11 n'est pas eneore temps de s'y llYier etde bâtir des mai- 
sons. TDH »^M c*est une parabole, comme la viande est gardée dansie pot ainsi 
nous sommes sardes dans la ville. 
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Gh. XI, 1. K^zmi à llmparfait; Taete dont il s'agit ici, est déjà exprimé ci- 
dessus, 8, 16. DDHp TSTîS^ Qui était tourné vers Varient. Ces mots parais- 
sent superflus après ^âiD'Tpn oriental qui précède; le Chaldéen dit : n^nST 
HH^ID^ 9tf< était ouverte vers Varient, nvism D^Itt^V l^e vinQt-^sii^homines 
sont ceux dont il est question à Tendroit cité. itV p ci-dessus, 8, 11, il est ap- 
pelé /Us <l6 Sdhaphan. 

2. nDM^I^i celui qijui était assis sur le, €hroub> dit ;Toy.ip,2. 

3. jnpa vh ee n'est pas praehaiinement que la Tille sera prise, qto riTO 
bâtissons deM maisons; e*est ainsi que traduit Luther ; d'autres commentateurs, 
d'après les Septante, ajoutent le n interrogatif : est-ce qu'il n'est pas près le 
temps de bâtir des maisons? Le premier sens est plus satisfaisant, nous pré- 
férons toutefois avec Maurer regarder ces mots comme une réponse au prophète^ 
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et les roues étaient plein d^yeux tout autour, leurs quatre 
rou^. 

1 3. Pour les roues^ on les appelait à mes oreilles Gai- 
gai (tourbillon) 

i4. Chacun avait quatre faces : la face de Tun était 
une face de Chroub, la face du second une face d'homme , 
le troisième avait une face de lion et le quatrième une 
face d'aigle. 

i5. Les Chroubime s'élevèrent, c'était la 'haya (être 
vivant) que j'avais vu près du fleuve Chebar. 

i6. Quand les Chroubime marchaient les roues mar- 
chaient près d'eux , et lorsque les Chroubime levaient 
leurs ailes pour se soulever de la terre les roues ne 
se détournaient pas non plus d'eux. 

17. Quand (ceux-là) s'arrêtaient (ceux-ci)s'arrétaient, 
et quand ils s'élevaient, ils s'élevaient avec eux car l'es- 
prit de la 'haïa était en eux. 

18. La gloire de lehovah sortit de dessus le seuîl de 
la maison et s'arrêta sur les Chroubime. 

19. Les Chroubime levèrent leurs ailes et se soûle- 

Mais en Tdnlentfoiiftfreii^ltt la 0(mrMtfr<eiir« (Tenet 3), la présence diyioe 
anéantit leur intercession. La voix (Vlp> verset 6), c'est celle des Chroubime 
qui intercédât, comme Isaie 33, 7, nxin TpîrX Û^SkTK ïn , ce qui s'applique 
aux anges. 

Dans l'explication des Dni*D Abarbanel dit, que ce sont des figures d'ado- 
lescent^ dont la flgure exprime l'innocenoe et la candeur. Le -iv:i m^% conti- 
nue ce mnmentateur, désigne Rome, qui, à ion tour, détruisit Jérusalem ; l'ai- 
gle était sur l'étendard des empereurs i^omains. Les Qiroubime s'élèvent de la 
terre (verset 19) , parce que la n^^^tT (préienee âMm) se retire (verset 8). La 
Providence se retire de Jérusalem. Nous rapporterons à la fin de oe volume d'au- 
tres explications de cette vision mystérieuse. 
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«Tirp TbD xv^ 18 : dîts rmn rm »3 oniN isri"» 

1'* SaVxi -- D>351K^ Kim'hi dit que ces deux noms ont la mène signî- 
fkation , comme nSov et 103 (voy. verset 6) , et le sens est Knip U (quel- 
qu'un) nommait les Ophanime *9a^a* Ce dernier mot, dit Maurer, signiae 
proprement ce qui tourne, et le sens, selon lui, serait : on criait toi4(Hirs 
aux Ophanime (x(mes) roule, roule. Les Septante ont consenré le mot hébreu 
TtXyéX, guelguel. Nous ayons dû être sobres d'explications dans ce^iapitre, 
que pouTons-nous dire sur ce que nous arouons ne pas comprendre? Nous es- 
saierons pourtant de rendre l'explication que donne Àbarbanel de cette allégorie. 
Le Bakiàh (/lrmamenl,y. 1} c'est la proridencediyine, ce que Dieu accorde aux 
êtres intelligents; ils se dirl^éht d'après sa volonté (jnm 1>20, appelé dans ce cha- 
pitre, verset 1 1 t^s^i) ; les Ophanime (d^jsik rtmês) ce sont les causes secondes ; 
mais l'unique moteur c'est Dieu, dont les intelligences sont les intermédiaires; ceux- 
ci, causes pnMères, agissent sur les causes secondes. La différence, ijoute Abar- 
banel, de la première vision à celle-ci, est qu'ici on entre dans plus dedétails, et Ton 
montre la destruction de Jérusalem produite par la volonté suprême de Dieu. De là 
vint l'ordre ; c'est le feu qui vient de Tintervalle des Chroubime (v. 4). U explique 
les deux fois iqk^'i du verset 2 ; hi première fois c'est le même ordre que celui du 
verset 4 du chapitre 9. Le second est celui qull lui donne ici au verset 2, Le ^^h^ 
est sous le ai"D (même verset) pour indiquer la hiérarchie parmi les messagers 
célestes. Le feu dont il est question dans le même verset indique le feu qui va dé- 
vorer Jérusalem ; nu^Il ^nt de r»2 ot^oir de VinteUigenee pour saisir l'allégorie. 
L'homme revêtu de lin q^t^I UuS C^* % ^^^^ '^ Justice divine, ou bien le pieux 
roiloschiah, dont la piété pouvait protéger les justes, tandis qu'en un clin 
d'oeil les méchants peuvent être consumés. L'expression n>2n VIÛ* (fa droUe de 
la molfon, verset 3), ce senties Chroubime qui intercédaient pour Jérusalem. 
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quand rhomme y entra, et le nuage reo^plissait la cour 
intérieure. 

4* La gloire de lehovah s'éleva de dessus le Cluroub 
vers le seuil de la maison. La maison se remplit de tiuage 
et la cour se remplit de la clarté de la gloire de lehovah. 

:5. Et le hruit. des ailes des CShroubime fut entendu 
jusqu'à la cour extérieure, comme la voix du Dieu puis- 
sant lorsqu'il parle. 

6. Et ce fut lorsqu'il commanda à l'homme vêtu de 
lin, en lui disant : Prends du feu d'entre l'interi^alle des 
orbes d'entre l'intervalle des Chroubime; qu'il vint et se 
plaça près de la roue]. 

7- Le Chroub étendit la main d'entre l'intervalle des 
Chroubime vers le feu, qui était dans l'intervalle des 
Chroubime; il en prit et le donna dans les mains de 
(l'homme) vêtu de lin, qui le prit et sortit 

8. On vit sur les Chroubime la forme d'une main hu- 
maine sous leurs ailes» 

9. Je vis, et voici quatre roues |>rès des Chroubime, 
une roué auprès de chaque Chroub, et la couleur des 
roues était comme l'éclat d'une pierre de tarschisch 
(chrysolite). 

10. Et selon leur apparence, tous les quatre avaient 
même forme ; comme serait une roue au milieu d'une 
roue. 

1 1 . Dans leur marche ils allaient vers leurs quatre 
côtés, ne se détournaient pas dans leur marche ; car vers 
l'endroit vers lequel était dirigée la tête, ils marchaient ; 
ils ne se détournaient pas dans leur marche. 

la. Toute leur chair, leur dos, leurs mains, leurs ailes 
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à ta droite de sa maifon , au midi, ^'ta2. à son entrée, pronom suivi du 
sujet w^T\ l'homme, comme Exode % 6. 

4. n^l r\i^ pour njQD qu'exige la construction granunaticale. 

5- blp1*^tof?oia:;voy. 1,24. 

6. v)^ Ici se termine la parenthèse commencée au verset 3. ]'Q)i^r\ — b^'l^'^ 
— ^aVa semblée être Torbite de la roue, la jante ; la racine ^a exprime en géné- 
ral un mouvement de roulement ; d'où peut être gUsser, et aussi les pierres 
rondes calculus, et aussi gakU, gallettes; tandis que p*iK est la roue entière -, 
elle est munie d'un essieu pour la diriger ; de là rsy\tk exprime aussi une opi- 
nion dirigée vers un certain but. 

7. 'zy^^t] le Chrouh, Ce mot est diffldle à expliquer ici; les Septante ne 
Texpriment pas. , 

8. K*^>1 il parut. Ce n'était qu'une vision. (Kim'hi.) 

9* HNIKI La p^s grande partie de^ cette vision est expliquée dans celle 
du chapitre T"'*. 
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8. Et comme ils frappaient qu'U ne restait plus que 
moi, je tombai sur la face, je m'écriai et je dis : Hélas ! 
Seigneur Dieu ! détruiras- tu tout le reste d'Israël, en ré- 
pendant ta colère sur lerouschalaïme ? 

9. Et il me dit : Le crime de la maison d'Israël et de 
lehouda est très grand ; la terre est remplie de sang ; la 
ville est remplie de perversité, car ils disent : ïehovah a 
abandonné le pays, et Ïehovah ne (le) voit pas, 

10. Moi aussi, je n'aurai pas de ménagement et je 
n'aurai pas pitié ! je ferai retomber leur conduite sur 
leur tête. 

11. Et voici que l'homme vêtu de lin qui avait Fécri- 
toire sur ses reins apporta une réponse en disant, 
savoir : J'ai fait comme tu m'as commandé. 

Ch. X. I. Et je vis, et voici que sur le firmament qui 
était sur la tête des Chroubime 4I y avait comme une 
pierre de saphir ; on voyait dessus comme l'apparence 
d'une forme de trône. 

a. Et il (Dieu) dit à Fhomme vêtu de lin ; il dit : Entre 
dans l'intervalle de l'orbite , au-dessous des Chroubime, 
et remplis le creux de ta main de charbons enflammés, 
qui sont dans l'intervalle entre les Chroubime et ré- 
pands-les sur la ville, et il y entra devant mes yeux. 

3. [Les Chroubime se tenaient à la droite de la maison, 

péCé par les Septante. *7«3Sn — pn lecreuœde la main; T07. Biode, 9, S. 
ni3U VkUenaUe, de y2 ^ntre S^^:l}y ée la raoe^ fingulier poor le pluriel. 
3.^ D^a^lDiTi Ce renet et les deux suiraots forment une parenthèse. n^S ^D^Q 
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& 1KVM21 Lm graminairiens expliq«ept VeOephyUm, après le iioun, est 
superflu, en prenant ce mot comme un composé du Hiphal, et de la première per- 
sonne du ftitur Sol; ce serait comme Dn^nn VD verset 16 du chapitre précédent , 
personne n*est resté (ntwi) <nie moi -i^^tt^ . 

d. mso participe HaphtU de mos ituUner ; en suppléant lasuTD la terre est 
pleine deprérarications, de Jugements iniustes; comme issviQ nt9Q Dent. 27, 
19. C'est ainsi que traduit le Cbaldéen. 

10. ^nru DUTK'n QD*^T Litt.ie fneUrai leur voie (leur conduite) à (mr) leur 
tête; le cbâtiment qui leur est infligé est mérité; comme w^ia 1DT Jos. 2, 19, 

Gb. X. 1. Sk pottr!)v anomalie firéquente dans ce liTre. mi^rrlciles ani- 
maux (1,10) reprennent le nom de Chérubins. , 

2. IDK^ Cduiqui était sur le tronc (1, 26) dit. Le second iDK^i n'est pas ré- 
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I / 

2. £t voici, six hom.iaes vinrent par le chemin de la 
porte" supérieure qui était vers le nord, chacun son in- 
strument pour bri&er en main; un homme était au 
milieu d'eux, vêtu de-4in , (portant) à ses reins récritoire 
du scribe ; ils vinrent et se placèrent près de Tautel 
He bronze. ^ 

3. Et la gloire du Dieu d'Israël s'élevait du dessus le 

. ' ■• . . , • 

Chroub (Chérubin), sur lequel elle était, iers le seuil de 
la maison, et appela l'homme ivêtu de lîn qui (portait) 
à ses reins Férîtoire du scribe. 

4- lehovah lui dit : Passe au milieu de la ville, au 
milieu de lerouschalaïme, et dessine un signe sur les 
fronts des hommes, qui soupirent et'gémiss^nt sur toutes 
les abominations qui se commettent au milieu d'elle. 

5. Et aux aut4Ps il dit, à mes oreilles : Passez après 
lui dap^, la ville, et frappez ; que votre œil n'ait pas de 
ménagement, et n'ayez^ pas pitié. 

6. -Tuez, vieillard, jeune homme, jeune fiUq, petits 
enfants et femmes, et déytruisez; mais n'approchez pas 
de quiélonque aura sur lui \& signes et:tx)mmencez par 
mon sanctuaire \ et ils commencèrent 'par les hommes 
âgés qui étaient devant la maison. 

7. Et il leur dit : Profanez la maisony et remplissez de 
cadavres les cours ; sortez; et ils 'sortirèiif et frappè- 
rent dans la ville. 

6. ^u?7pam ^< Pûi^ won saiicixMÀTey ceux qui se tiennent devant le sanc- 
luaire, comme ilesl dit à la fin ifu Verset Sept, xal 6<:fè Tôvà//wv7tov,'«t(teiiie* 
winiiy comme sll y avait >\:7npt:l -Û*:pirî rf« mWifardi, dont il est question 
au versetll du chapitre précédent. 

4. 
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2. D^V72K riw '^ hommes, SelOD le Talmud, c'est une personnification des 
passions dévastatrices. nsSQ participe Hophaly était tourné, i2fSD comme 
innVQ de Tcrsetl, racine ysa ion inilrument destructeur, pour briser, il* 12b 
0^3 rev^iu d«(lfi,T£tement sacerdotal; Yoy.Léyit. 6, 3; 16,4^25 Le|Mturiel 
désigne les Têtements divers ; voy. Daniel, 10 , 5. riDp v^^^». capsule da setO^ , 
écritoirf . Chaldéen Dp291 ^^v^S» tablette, l^ea lettrés grecs et turcs ou ceux qui 
veulent passer pour lettrés portent encore sur eux les objets nécessaires -'pour 
écrire. 

3. ^Klizr yrSn 11331 ^< <a gloire du Dtfu d'Israël^ selon lies idéeè bibliques 
particulièrement présente sur les ailes des Chérubins (Exode, 25, 22). n^3 ^taU 
enlevé, avait émigré vers le seuil (inst:)* P^r suite de rimpiété d'Israël. 

4. in nnnm «* décrit un Taw {signe); de nin voy. I Sam. 21 , 14. Quel était 
ce signe ? On croit que c'est le Tau>, dernière lettre de l'alphabet hébreu. . 

5. n^t^Sl ^< à ceux-ciy aux six hommes. Sv L® iE<n^ a btl, qui est la particule 
que demande la phrase , ou bien : flrappez sur ceux que vous yoiidriez ménager 
(DD^3^y Dinr))> ^ plus forte raison soyez inexorables pour les autres. 
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1 5. Et il me dit : As-tu vu, fils de l'homme ? tu verras 
encore^es abominations plus grandes que celles-là. 

i6. Il me fit entrer dans la cour intérieure de la mai- 
son de lehovah, et voici, qu'à l'entrée du temple de leho- 
vah, entre la galerie et l'autel environ vingt-cinq hommes, 
le dos contre le temple de lehovah, et la face à l'orient, 
s'inclinèrent vers l'orient devant le soleil. 

17. Et il me dit : As-tu vu, fils de l'homme ? Est-ce trop 
peu pour là maison de lèhouda de commettre les abomi- 
nations qu'ils commettent ici, [car ils ont rempli le pays 
de violence] , qu'ils m'irritent de nouveau ; et voici qu'ils 
dirigent le sarment vers leiu* nez ! 

1 8. Et nioi aus^i j'agirai avec colère, mon œil n'aura 
pas d'égard et je n'aurai pas pitié; ils crieront à mes 
oreilles à haute voix, mais je ne les écouterai pas. 

Un. IX. I. Et il retentit à mes oreilles une voix 
éclatante , disant : Approchez , fléaux de la ville, chacun 
son instrument destructeur en main. 



le ehapitre ee qu*ib appoUenl ta quatrième prophétie ; elle Gontient dans les 
diapitre 8, 9, 10 et 11 , le récit des ei^es et de la ridoe des babitants de Jérusa- 
lem. Cette ruine, dit-il, n'est pas un effet du hasard, mais le juste châtiment de leurs 
péchés. Nous croyoos'aussi que rexil|des Hébreux aune eaus4^proTidentîelle;Israel 
dcTait répandre la doctrine qui fait sa gloire et qui ne devait pas rester confinée 
dans la Palestine ; un Jour viendra où cette doctrine sera unirerseile (Zadi. 14, 
d) . La doctrine qu*il avait été chargé de répandre, sera partout admise ; sa mis- 
sion sera remplie. 

Cn. IX. 1. *anp ft l'impératif, a)9proçA62, eoîmmelsaïe, 41,21. T!rn mTOD 
littéralement let visUaUons de la viUe , les châtiments ; voy. Jérém. 10 , 15 ; ou 
commerentend Kim*hî , les chefs de Tannée babylonienne, mentionnés Jérém. 
39, 3, venus pour châtier la ville. L*idée est la même. 

T. XI. 4 



.^ . '•i • :r/ : • ' :; T O att 'v. t j* t-: -•* V J • 

onfeoD niitsn pan hS^it^n rra rfirp bDTi rmà^narn 
narri nbir? bîT:&T rrim brrbx ont-rik b^k n^s^Dni* 

niûH ni3V"inn-nx nTt&j? d rriirr r(^V*:'pyn b-i î^ 

..... -^. ♦•. T- TT • V TT V :IT !• * > 

T 'j -:t: < ;mt: ^ a : v j : v.' •• * r 1 t**: 

iT •^v- : V J : 

m 

■pjn niips onp léx'? 'biu bp '•Jma mpi 1 

ce mot» un prophète, des idoles^ ou un aninyd ; mais ilmnque à ces explications 
la biise étymcdoglipie. Il 7 en a qui dérlTent r\iCT) de qdh achever; le temps où 
le soleil s'arrête sur la constellation des poissons est achevé ; pu bien de r\V DD 
la fine est épuisée, ou bien de nssn (de m donner), il est donné ou UvTéen 
proie ;-t6 serait une allusiou à Adonis. Cette origine obscure et toute Dàythologi- 
qoe d*un des mois hébreux, donne la date de leur institution. Ils sont là plupart 
syriens, et ont été adoptés dans la captivité de Babylone (voy. Cérémonies rab- 
Inniques, par M. Bruck, p. 46). 

16. Dn^innUTD mot composé de TïïW 9e courber y^A nntt^ détruire; leur 
adoration est un outrage pour le sanctuaire ; c*est aiàsi que paraphrase le Chai- 
déen : yiXD yijnwû H* ^e corrompent en adorant,(m bien, comme dit Kim*hi, 
ce mot est composé du participe et de Timpé^atif ; leprophète se détourne tout-à- 
coup vers ceux qui viennent d*entrer, pour les apostropher. 

n. D9K ^^ rnnmn nK a^nbur oam littér. Us portent (dirigent) U sar- 
ment vers leur nez; les commentaires sur ce passage ne manquent pas. Selon 
Kim*hi, nilDT est par antiphrase niop encens , et d5(< ost une correction defi 
scribes (D>'B^D pprO pour rsjH *non nez. Nous préférons avec le i^iour prendre 
ce mot pour une locution des pêcheurs, qui retiennent le poisson par le moyen 
d*ttn sarment : ils portent eux-mêmes à leur nez rinstrument qui doit servir 
à les prendre, lisse perdent parleur propre foute, Abarbanel commence par 
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7. Et il nie fit enti^er dans Fehtrée de là cour, je vîs^ 
et .voici un trou dans le mur. 

^. Et il nié dit : Fils de l'homme, agrandis donc ce 
trou dans te nuir. Et j'agrandis le trou dans le mur, et 
voici une porte. ' 

, 9. Et il me dit : Entre, et vois les méchantes abominia- 
t^ons qu'ils font ici. 

10. J'entrai et je vis, et voici toute (espèce d'),image8 
de reptiles, de bêtes abhorrées, et toute (espèce d') idoles 
de la maison d'Israël, gravées sur le niur tout autour. 

11. Et soixante-dix hommes des anciens de la maison 
dlsrael [et laazaniahou, fils de Schaphane, debout 
parmi eux] se tenaient devant eux, chacun son encensoir 
en main, et un épais nuage d'encens' s'élevait. 

la. Et il me dit : As-tu vu, fils de l'homme, ce que 
Tes anciens de la maison d'Israël font dans l'obscurité , 
chacun dans ses chatnbres aux images ? car ils disent : 
lehovah ne nous voit pas, lehovab a abandpnné ce psjys. 

i3. Et il iné dit : Tu verras encore de grandes abo- 
mitiations qu'ils font. 

14. Il me fit entrer dans l'entrée de la porte de la 
maison de lehovah , qui était au nord, etvoi<;J là les 
femmes assises, pleurant le Tamouz. 

ainsi le mois. Ce qui n'expli(nierait'pa8 le n déterminatif deTant Tainoui. 
Ce commentateur rappofte une autre opinion selon laquelle les femmes font, par 
un procédé, Tenir de l'eau dans las yeux de lldole appelée Tamouz, pour simuler 
les pleurs. Il y â aussi des commentateurs qui entendent par Tamouz , simple* 
ment le mois qui porte ce nom et dans lequel plusieurs maux sont arrivés aux 
Israélites; la superstition des femmes les attribue à ce mois. D'autres ^&}ent 
qu*on adorait lldole qui brûle les enfants qu'elles lui liyrevt . Enfin on entend par 
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7. *^n un trou , une ouyerture , espèce de nicbe ; *^^pi dans le mur de Taxa- 

rah (enceinte). ., 

10. ^^^ Suit la description du culte des animaux eA usage en Egypte. Sdi 

i^So^ Chaldéen iiTWQ bD^ H toutes les idoles qu'adoraient ceux de la maison 

dlsrael. npna comme ppTnai/ï'««'^« 

Il • D^^3t7l et soixante-dix hommes, les membres du Sanhédrin quelloise avait 
institués pour diriger les Israélites au bien {Noinb. Il , 16, 24), et <pii les ont 
conduits au mal. in^7>^^1 et laazaniàhou, le principal d'entre eux/ viV*! Selon 
les' uns, ce mot désigne l'abondance delà fumée; selon d*autres, nDV est pour 
"ITSV mot chaldéen pour jttjy finnée, 

12. in'^DttrG-n^DUa figure; m^^ua n^rn chambres dont les murs sont 
ornés de figures ; voy . n*DTff G pN Lévit. 26, 1 . 

14. 7"iann tin mi^llS font pleurer le Tamouz, Les interprètes varient sur 
rexplication de ce passive. Gésénius dit : Divinité des Syriens, TÂdonis (inK) 
desGrecs,qui, chez les Hébreux, comme chez les Grecs^ était adoré par des femmes 
qui le plaî^oaient. Mais cela n'explique que le mot t^od Tamoux et non 
n*DSD Aw»( pleurer. Il y en a, dit Kim'hi, qui prennent mD^Q pour mnct^TI 
r^ouissent, elles font une fête à l'idole dans le mois de Tamoui; elles r^ouissent 
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de ses reids, en montant, .comme une visioi;! dé clarté ; 
comme Téclat du 'haschmalah. 

3» Et l'image d'une main s'étendit et me saisit par les 
chevaux de la tête, et un vent m'enleva entre la terre et 
le ciel et me porta à lerouschàlaïme dans des visions 
de Dieu, Il l'entrée delà porte intérieure, dirigée vers le 
nord, où se trouvait la statue de la jalousie. 

4- £t voici, là était la gloire du Dieu d'Israël, comme 
la. vision que j'avais vue dans la vallée.^ 

5. Et il me dit : Fils de l'homme, lève* donc les yeux 
vers la direction du * nord. Et je levai mes yeux vers 
la direction du nord, et voici qu^au nord de la porte de 
l'autel cette statue de la jalousie était à i'entrée. 

6. Et il me dit : Fils de l'homme, voici ce qu'ils font, 
les grandes abominations que font (ceux de) la maison 
d'Israël ici, pour que je m'éloigne de dessus mon sanc* 

tuaire , et tu verras encore de grandes abominations. 

• • • 

synonymes bébreux^-dît (part. 3, p. 52) que les cheTeuxiSont appelés T?^lt 
MUith, parée qulls poussent 4e la tête comme les branches poussent de Tarbre» 
et il cite le Talmud (Mena*both , p. 42), qui dit que' n^]ry ^ la signification de 
cpV branche. nnSviT à Jérusalem. Ximlii observe que ce n'était quereffet de 
la Tision^mais qu'il n*a pas changé de place Jusqu'à la fin de la prophétie; c'est ce 
qu'expliquent les mots CM^H niNiDS ^i^ieau de$ visions de JHeu. n^n^^Sn ysvj 
pour n^D>asn "Omn TVU la porte de la cour intérieure, ^qd image, se dit 
des idoles; voy. le passage cité du Deutér. rtjopn ^ *f'«; la jalousie; napon 
qui provoque la jalousie, pour x^apon; voy. Ps. 78, 58. in*iK*3p» D.TyDSai 
et par leurs images ils excitent son zèle. Les commentateurs entendent par là 
Baaf , dont la présence dans le lieu saint excite la jalousie de lehovah. 

4. nypai <tow* ^ ^0^^ ; y oy . 3 , 22 , 23. 

5. 7Ma:x à Ventrée ; àe ta- , 

6. DHD pour on HD, comme n'JQ pour nt nO» Exode, 4, 2. nprnS ««Ion 
Rim'hi se rapporte à Dieu. 
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eevertêt. Au reste, Taddilion ntnDQ deVapparenee, a déjà pour objet d'écarter 
lldée matérielle. Cé^ mots donnent le détail de ce qu'annoncele commencement 
du verset ini ta cWrUt m feu plusdél^é qja^ le feu vulgaire nSDTirnn v^^* t» 4. 
Xe ChaldéNi paraphrase ainsi ee Terset : ip^ «ith NHUTK IYPD niQT t^l n^*rm 

Trm KiWM Tïn 3rn!?i rm «^snonS ws» n^bi nnoS «3*5 kSs* kW 
^»y3 mm y^m vhvl^^r\?2 ï^^ovD^h -wtn «Si ^tnûb htv kV?^ hSi ip 

^lOVT] ^< << vi^f ^< voici une êimiHlude de vue à Vimttar du féU, une vue 
gUnieuie^ qu*un œifne peut vovty£i quHl n*est pas possible de contempler ^ ei 
au^ssouHf une ime^defiu^ vue tfiorieuee , qu'un œU ne peut oofr et qu'il n'est 
paspossipl/B de eontempUr, et en Kau(, comme une vue de splendeur, comme 
une vue du *haschmal, 

3. nbuTI il étendit, celui qui représente la vision, xvshn tin« image. Chaldéen 
mn*T* La différence deee dernier motqui est bébreu et de n^jsn «dus parait être 
eelle-d : n^s^n «si lo simulacre de quelque chose ; ainsi Mosché défend (Deut. 4 » 
17, 18) aux Israélites de faire le sûnulacre de quelque béte, oiseau ou reptile 
pour radoration; de'bême infira, 10. hlÛ7 est une ressemblance, et se dit plutôt 
d'une vision qui représenté un objet quelconque, comme «i^n*IC*r3 à notre res- 
semblance, Gen. 1 , 26, et à rexoeption du v. 3 du ch; 4 dy* deuxième livre des 
Chroniques, nous ne le voyons employé que dani ce sens; voy.Is9ie,40,18. Ps.58, 
5, et ci-dessus dans les visions. n:;t^i n>3?*3r3 P^ l^^ c^mieuaf de ma tête; voy. 
Nomb. 15, 37. M. Salomon Papenheim,^ auteur du rvcS"^ n^T ouvrage sur left 



/ 
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a3. Prépare des ôhaînes^ car k, terre e$t lrem]plie d'as- 
sassinats, et la ville remplie de viblèiicé. 

a4* Je ferai venir les plus méchants des peuples , qui 
prjendront en possession leurs matons ; je ferai cesser 
l'orgueil des puissants V^t leurs sanctificat^iirs seront 
profanés. 

a 5. La ruine arrive, ils cherchent la paix, elle n'est 
nulle part^ ^ 

a6. Malheur sur malheur arHve; un bruit, succède à 
l'autre ; ils demanderont une vision au prophète ; la doc- 
trine sera perdre chez k cobm^e^ et le conseil Chez les 
vieillards. . ' 

'27. Le roi sera en deuil , le nassi (chef) se revêtira 
de stupeur, les mains du peuple du pays seront trem- 
blantes;, selon leur voie j'agirai envers eux, je les juge- 
rai selon leurs jugemaits, et ils . sauront que je suis 
lehovah. ' ' '• ^ 

' Ch. Yill. I. Ce fut dans la sixième année, dans te 

< ^ » • , ■ >\ • • ^ ...... 

sixième oiois, le cinq, pendant que j'étaisi assis dans ma 
maison et que les âheiensde lel^uda^ étaient ass^s- devant 
moi, alor^ la main du Seîmeur ïehovàh toniba sur moi. 
. a. Je vis, et voici une §gure , comme une vision de 
féu*; de la vision de ses^einset au-des»ousy4ttfeu, et 
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^sHs dans ma rm^ffm ? . il faut 4^1^^ que Tannée dont il çst quesli^n ûi, été ^ne 
aiifl^e embolismlque. ^^:t^ yi la mcUn ifu Seigneur ; Çhjà^éea rw^ n'Ô 

VetpHt de .pr(4fhétie, 

^ T\yQ%wie iinvUiUu^e d'homme, puisqjull est,^e$ti9n. de xeilns,^ de parties 
s«ipérieures et départie iikférji^ures. i^ana îWTiipip^àeKagptiacmce de $e$ reins. 
kas^hi ditftvr oeè moto: r^^r^ pîDB3 |ii3nnV'Vip« ileùàtfendu deréfiéehir sur 



-nx îffi^-i'i oit ^ 'n«2nv a4 : Don rwD "rym 

V. :it:. • ^«T V ^1": . it^t • /rtiT ^^'t: 

msp a5 : DiTtîhpD èruT d"^ rix5 "roE^m orpna 

IfTàD "Dî<h rnini^ ^oi3D jlnj «^ai rrnn n:^^^bi^^ 
rin néoE? tà2b^ H^y\ ^àxn^ riben 27 * : o^pto'rw^ 
Qn»ûBe^D3!i oTw nfeo^N dsiid nxron pxn-Dî? 

»T : ^— : î^ A :it: •• : : v 

n 
3B?t» '•>»< i^lhb nE^DTQ Wa nns^n na^ 1 nn i 

■pjnD riïnffl» B)«WT03- rÀoi nàm nxiïo à ": rrirr» 

•/T : T /*• : ^ • •• •• : " : J *• • i v : vit i» v: 

23. pinnn cAafhe; t<>7 I Rois , 6, 21 ; Isaie, 40, 19> préparé! deftchainety 
comme symbole de la captiylté. 

24. D^IA ^3^1 ^' P^ m^cftanto parmi (01 wiiiofMy les plus , cruelles , les 
Cbaldéeiis. i^nai iV^^ de !j|?n profaner, DiTUTDO <î«ia? gui 2e«^fanci(i/l«nly 
les prêtres ; mais comme ils ne sont nulle part désignés sous oe nom , plusieurs 
interprètes lisent Dn^VTTpQ l^r sancluaire. 

25. nilDp la ruine, de*T)sp trancher; T07. Isaîe, 38,12. Le n est para- 
gogique. 

27. DDI^O <^ ^f vo^> comme ils m'ont abandonné , Je tçui à mon tour 
les délaisser. 

Ce. YlII. i. n^tnvn ns^zn (to>» ia Hxième année del'exil du roi lehoyachine; 
vey. 1, 2.^TZJtt^2 àam le eiidiêrne mois, qui çstJElQiil. D*aprèS| le Seder Olam^ 
c'était une année embolismique, car, le prophète a commencé son ministère (voy.l, 
1) dans le quatrième mois de la cinquième année; il est resté stupéfait pendant 
sept jours (3, 15) du tnUieu d'eux; ce qui conduit à environ le milieu du qua- 
tiième mois. Alors Dieu lui dit de se coucher sur le côté (4, 4) pendant quatre 
cent trente jours (v. 4 et 5 du même ch.) ; or de la moitié du quatrième mois de 
la cinquième année jusqu'au cinquième jour du sixième mois de Tannée suivante, 
itu'ir n que iptatre cents jours, comment, dit:on donc ici «n^ns 3W ^aK féUnU 
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1 5. Le glaive au dehors, la peste et la famine au de- 
dans ; quiconque est au ch^mp mourra parle glaive ; qui- 
conque est dans ta Tille, la faim et la peste le consume- 
ront. 

i6. Leurs fuyards s^échappent, se rendent sur les 
montagnes, comme les colombes deis vallées j roueou- 
lant toutes; chacun sur son iniquité. 

17. Toutes les mains sdht affaiblies, tous les genoux 
s'en vont en eau. 

1 8. Us se ceignent de sacs, le tremblement les couvre, 
la confusion est sur toutes les faces , et sur toutes leurs 
tét^s la calvitie. 

19. Ils jetteront leur argent dans les rues ; leur or sera 
un (objet d^) repoussement pour .eux ; leur argent .et 
leur or ne pourra les sauver, au jour de la fureur de 
lehovah, ils ne rassasieront pas leur corps çt ne rempli- 
ront pas leurs entrailles ; car c'était Toccasion de leur* 
iniquité. -' ^ 

ao. La magnifieence de leur parure ils en firent un 
objet d'prgueil ; ils en firent les images de leurs hor- 
reurs, de leurs abominations , c'est pourquoi je le l^ur 
ai donné comme un objet de repoussement. 

%ii Je le donnerai aux mains des étrangers en pillage, 

et aux impies de la terré comme butin ^ pour qu'ils le 

profanent. 

a a. Je détournerai ma face d'eux, pour qu'ils profa-^ 
nent mon (lieu) caché; des furieux y viendront et le 

profaneront. ^ ^ 

grand pontife. n*lSim au TéttiiBin, se raiiporteioUilt Divinité, 4oQt Vveà^Aê»^ 
désignée comme le siège, soit à la ville. 
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|i6f(«; c^est use de ces particularités de la langue hébraïque que cette suite de dé- 
rivaiions ; le nom ordinale de cet instrument est^s'itr; sehf^phar, i^ 

16..nTt«ari«4iMtif de K^j voUcSs, comme les colombes qui de la vallée se 
féAigient sir les montagnes.- . < 

17. Q«n pour D^pb fondent fii eau; on bien il manque le 3 comparatifs Toy. 
Ps. 68,8. < ^ 

18. rinxbs Voy. Isaîe, 21^ 4. ^i^Y comme ^y^j $ut. 

19. D3n7T QSD3 se dit des idoles; Yoy. Isaio, 2', 20. ntab tOTptiret^; de 
■jTa aÔAorrsr ; yoy. Npmb. 19,. 9. ,Tn D3W SlW3D *3 car l'or et Targent ont été 
rocctutôn de leur nnpiilé. 

20. VTy nsn to magnilieinée de »a parure; pourtant ^v pluriel ; Rasclii et 
Klm'lii appli«|uent ces mots an temple, dont les Jnifii se glorifiaient et qu'ils ont 
liourtant déshonoré par les abominations qu'ils y. ont Jaitea. On peut aussi appli* 
qner ces iaots à l'or et à l'argent, et coquÉe un développement de ce qui est dit 
dans le verset précédent. 

21 . inSljm — SSn profaner , a ici le sens d'élmgner, et se rapporte encore Jh 
ror et àlVargent. 

22. ta^sv *>^oii Heu caché , le Saint des saints, où nul ne pourait entrer que le 



19 ÉZÉCHIBL. VIL 

10. Voici le jour, voici qii'il Viept; l'aurore 'vient de 
poindre, la verge a bourgeonné, l'insolence a fleuri. 

11. La violence s'élève pour (être) le châtiment de 
l'impiété, nul d'eux, de leur multitude (ne reste) ; nulle 
plainte sur eux. * 

la. Le temps arrive, le jour s'approche ; que l'ache- 
teur ne se réjouisse pas, quç le vendeur ne s'attriste 
pas, car la fureur esf sur toute sa multitude. ' 

i3. Carie vendeur ne recouvrera plus ce qu'ita vendu, 
lors même qu'il serait encore en vie, car la vision contre 
toute sa multitude ne. reviendra pas (inaccomplie) ; au- 
cun, dans son iniquité, ne «pourra se maintenir en vie. 

14. On sonne de la trompette, tout est préparé, mais 
personne ne va au combat ; car ma fureur est contre 
toute sa multitude. 

# 

ChaJdéeo nT33D vh^ ni de ttttrêtitPBuUê. na Klm'lii rapporte oe mot à*n3 
pleurs; la ealainUé^^era si gcande, qno les TÎfi^s ne plenrenmt pas les morts. 

12. nDU> bti ny\pn VaeheUwr ne se r^ouirapaSf parce ta*il no pourra pas 
jouir de son acquisilioD. , 

13. 2iQJ^ nS ne reviendra pas pour reprendre possession de son ibien ao 
jubilé (Lijévit. 25» 10, 13). nT\T\ U*'*TO. IVJ^ Qtioiqite {etir eœislence soit, encore 
parmi les vivants à Tépoque du Jubilé, mn une vision annonçant le (bâtiment; 
RosenmiiUer fait remarquer la paronomasie de ri^^crr Sd Sk fTïn ^D avec 
nran fe bu vnn *D du t. Î2. yyio^ ^b Cette yisiou ne reviendra pas sans 
effet; voy. une pareille expression Isàie, 45, 23 eipasspn. Métaphore empruntée 
de la flèche qui revient sans effet, an lieli d*oà elle est4>aârtie. ^^S IITH ^y^n V>^n 
Iprnn^ UUéralement ei ehacunÀ fpnitUquÙé sat(e/ils ne seforiipmwU pas; 
iWstâieede ebaeua est attachée â sonipiqusié^.lls ne font paâs d'effor^ pour 
maîtriser leur mauvais pebehant , pour retourner à la loi. 06 peut traduire 
aussi : Nul par son iniquité ne peut fortifier sa vie, pour4ie pas succomber devant 
rennemi» Le verbe est au; pluriel» à cause du collectif .u>iit« 

14- yipn3 dans la trompette; viDD est le nqm de l'instrumen|>eftmnt cnrave 
7iy;pn <on , usité dans le rituel dC'iwsch-Haschana; de ^r\f sowMf de la trom- 
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10. nl^Dxn nKX^ ici nou» atons pris nTSÏ <lans le sens d'aurore (yoy . ? . 7), 
comme plus en rapport avec ce qui suit, rr^r On sait que toutes les racines 
sémitiques se c(»i4K>ieDt de deux -soss d'un caraâlère entièrement dis^nct ; 
règle qu'admet aussi la Concordance de Fiirst, dans un grand nombre d'ar- 
ticles , et dont Redslob (DisserlaHons Hngdùtiques, Leipzig, 1840 ), indique 
un motif trè9-pla4#le : «L'origine de la langue, dit-il, ne peut s'expliquer nalu- 
c rellemenl que par une sauvage imitation de ce qu\>n entend dans la nature ; mais 
c les sons naturels sont toujours des sons mêlés; Il faut, donc qu*un son plus 
« doux, quien'est l'imilatiouy se cpmpose de deux son^ d'un carac^re entière- 
« ment distinct; car il ne pourrait pas être question de mélange, si l'on ne 
c remarquât en mêm<9 temps quelque. diose^de distinct. > La racine, de yv ne 
peut donc pas être m^. Fiirst, .p.. 917., ne dit rien à ce sulet. 11 faudra prendre 
pour racine primitive w, qui, en arabe aussi, signifie regatder à travers; yoy. 
TrorS Ëiécfa; 13, ik, On peut; regard^ «ftteL. forme .comoMpropife à ce pro- 
phète, car elle ne se trouvé que dans ce chapitre, ce dont Zunz {Compositions 
liturgiques, p. 159) ne «'est pas aperçu. Cette dernière note nous à été comnnuni- 
quée par M. leD^^Hess de. Trêves. ÂTarenir ses notes seront signées (H). 
nTDQn to verge, pour frapper les Israélites; ou selon d'autres , ce mot désigne 
Vaction défaire pencher là juslicc; de même mVlittol^nctf, s'appliquerait aux 
mauvaises action^ des jlsraélites, et le sens serait: le résultat de.jrosvceuvres 
ne se fera plus attendre. Le Chaldéen paraphrase selon le premier sens. 

11. V'C?"^ HûdS Dp DOnn to violence se lève pourêti^e le hdtôifi de Vimpiété. 
Ici il peut encore être question de la violence des Israélites euxfmêmes qui 
devient leur propre châtiment. UTVa nS Selon Kaschi, le sens est : Dieu dit au 
destructeur: Il ne faut épargner nul d'entre eux, car il n'en viendra rien de bon. 
Kim'hi dit simplement : Nul ne restera d'entre les Israélites qui ne meure ou ne 
soH ewlé. Dnnno de n^n't de leur tumulte. Kim'hi prend onona comme 
le redoublement de qto d'eux, il ne restera pas d'eux la moindre chose j le 
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i 

vah au s^get de la terre dlsrael : La fin vient, ia fin sur 
toutes les quatre extrémités de la terre. > 

3. Maintenant la fin (vient) sur toi; j'enverrai ma co- 
lère contre toi et je té ju£erai selon tes voies, et j'amène- 
rai sur toi toutes tes horreurs. - 

I V 

4* Mon œil n'aura pas de ménagement pour toi, et je 
n*aurai pas de compassion^ mais je ferai, venir sur toi te^s 
voies, et tes horreurs seront au milieu de toi, et vous sau^^ 
rez que je suis lehovah. 

5. Ainsi dit le Seigneur lehovah : Un malheur / im 
seul malheur, voici qu'il vient'. 

6. La fin vient j elle vient la fin, elle se féveiUe contre 
toi ; voici qu'elle vient. 

7. Le tour arrivé pour toi, habitant du pays, le 
temps vient, ie jour s'approche, un tumulte , et pas le 
joyeux retentissement, des montagnes. 

* V 

8. Maintenant sous peu je répandrai ma fureur sur 
toi, j'épuiserai ma colère sur toi , je te jugerai selon tes 
voies et ferai venir sur toi toutes tes horreurs. 

9. Mon œil n^aura pas de ménagement et je ^ n'aurai 
pas de compassion ; je ferai venir sur toi selon tes voies, 
tes l^orreurs seront au milieu de toi, et vous saurez que 
moi lehovah j è suis celui qui < frappe. 



8. 311pQ comme anpi prochain$ment (Kim'hi). 

^t TO'Q Cette circonstance est ijoutëe à la quatrième répélittoii de la même^ 
menace. 
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traduit: la fin tient , sans égard pour les accents toDiques ; T07. ▼. 6. nniK I^ 
JS^ porte le màsentiD ^ST^ ^ m^me phrase se trouve Isale, 11, IX v^n niQID 
l0i coins, les extrémités d< to terre , c*est-à'dire^ du pays de Juda. 

3. yhv 9ur toi, te menace. Depuis ce verset Jusqu'au verset 13, il \j a dans les 
Septante une {grande ccmfusioii provenant de la transposition -des versets et des 
mots. 

4. ^y>^ mon œU; Ëhaldéen nD^D ^ pesroU* m^ littéralement ie donnerai. 
UT\TV\ vous saurez ; les Septante ont ta seconde personne singulière, comme 
dans tout le verset. * . ^ 

5.-HVT «^w malheur, nvi nrw un mal^urunlgu^V nvi nnw est unç tour- 
nure inusitée, mais c'est le sens d'après les accents toniques. 

6. y»pn il a éveillé ;\t\]L de mots avec yp qui précède. ^ 

7. riTSSr Ce mot se trouve Isaîe, 28, 6, et signifie une guirlande, une^our^nne ; 
au figuré le tour, Tordre ; plusieurs commentateurs prennent ce mot dans le sens 
de Misir <iui» <Bn chaldécD, signifie matin; ainsi, lematin, l'aurore du jour mal- 
beureux est arrivé, noina On peut suppléer devant ce mot dV le jour de la 
perturbation ; ou bien dIM signifie ce jour dont on a parlé , le jour du malheur, 
et nnVM2 serait l'explication. TH comme -nl^n Isaïe, 16,9, mot qui signifie un 
cride Jme, tandis que le^ri dont il s'agit ici est le cri du désespoir. 
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cœur fornicateur qui s'est détourné de moi et les 'yeux 
qui forniquent avec leurs idoles; ils seront un objet 
de dégoût à leurs { propres ) y^nJL , à cause des mau- 
vaises (actioqs) qu'ils ont faites , à cause de toutes leurs 
horreurs. 

. lo. Ils sauront que je «uis lehovah; je n'ai pas. parlé 
en vain de leur faire ce. mal. . 

1 1 . Ainsi dit le Seigneur lehovah t Frappe dans ta 
main, frappe du pied , et dis- : Ahl au sujet de toutes les 
horreurs mauvaises delà maison d'Israël, qui périra par» 
lé glaive, par la famine 'et par là peste. 

m. Celui qui^s'est éloigné mouri*a de la peste; celui 
qui est près tombera par le glaive; celui qui est resté 
et qui est assiégé mourra par la famine, et je consom- 
merai m^ fureu;* sur eux. 

i3. Et Vous saurez que je suis lehovah, quand leurs 
morts seront au milieu de leurs idoles , autour de leurs 
autels, sur chaque colline élevée, sur tous- les sommets 
d^ montagnes , sous tout arbre verdoyant et sous cha- 
que chêne épais, endroit où ils avaient placé une odeur 
agréable pour toutes leurs idoles. • 

• i4- J'étendrai ma taaîn sur eux, et je rendrai le pays 
uii désert et une solitude, depuis le désert à Dibla , dans 
toutes^ leurs habitations ; et ils sauront que je suis 
lehovah. 

• Ch. vil I. La parole de lehovah m'advint en ces 
termes :' 

2. Et toi, fik de l'homme, ainsi dit ft Seigneur leho- 

Ch. vil 2. yp SkW> na*TKS to fin pour la terre d'Israël. De Welle 

5. 
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à leurs propres yeqx j d*âutres dërnent ce mot de u]sp d/ipul^r. myin Sm pour 
myin Sy <i «»«*« ^^ méchantes onctions, ^ob comme Si ^^^ parallèle à 

mvnn ^k . ■ 

11. "]3D3 nsn Aa|>P« <to»w fafnain , en signe de douleur. nSana ypn Hlté^ 
ralemenf et élpidi av,ec ton- pied. , frappe de ton pied , piétine, geste de Tin- 
dignation. Rim'lii dit: Quand Thomme frappe du pied la terre» il sepble l'é- 
tendre, n» -iDNI ct^i^ ' aA! C*est nn dé ces mots naturels , de ces cris de l'âme 
qui retiennent dans presque toutes lés langues; 

12. Tixam celui qui est préservé du glaite, de 13f3, commelsaïé,49,6. 
D'autrei^le rapportent à ^;^ dan&le sens de fort, fortifier ; celui qui est entfé dans 
une Tille assiégée ; le Chaldéen paraphrase dans ce sens, et c'est ainsi que nous 
ayons traduit. 

14. nn*7aT naTOO ^^ déserta mbla; voy. Nomb.33, 46. Jérém. 48, 22; 
ou bien, c'est une comparaison : plus que le désert de ce nom. Il' y en a qui lisent 
nba*! mentionné Nomb. 34,11, et où se trourait Nebouchadnetsar , quand son 
armée assiégeait Jérusalem ; Toy . l! JMAs , 25 , 6 . 
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%. Fils de rhommé, dirige jta face vers les montagnes 
dlsraely et prophétise «ur elles ; -, 

3. Et dis.: Montagnes dlsrael, écputez la parole du 
Seigneur Dieu; aiiisi dit le Seigneur Dieu aux mon- 
tagnes^ aux collines , aux rives et aux vallëes : Yoici, j'a- 
mène sur vous le glaive, et je détruis vos hauts lieux. 

4* Vos autels sei;ont déserts, vos statues solaires se- 
ront brisées, je ferai tomber vo^orts devant vos idoles. 

5. Je livrerai les cadavres des .fib d'Israël devant 
leurs idoles, et je disperserai vos ossements autour de 
vos autels. '; * . 

6. pans toutes vos habitations les villes seront e^ 
ruines, et les hauts lieux solitaires ^ pour que vos autels 
soient délaissés* et abandonnés , vos idoles brisées et 
anéanties, vos statues du soleil coupées et vos ouvrages 
effacés. 

r 

7. lies morts tomberont au milieu de vous, et vous 
saurez que je suis lehovah. 

8. J'en laisserai de reste ; des échappés au glaive se- 
ront parmi les nations quand vous serez dispersés. dans 
les pays. 

9. Vos échappés se souviendront dfe moi parmi les 
nations où ils seront captifs, (ceux) dont j'ai brisé le 



9. naui.Dab rw ^nnawaïur» Witérdlemenl qu^ j'ai été brùé (par) Uur 
ecBur prostitué. Kioi^hi adopte ce sens hyperbolique, comme tlS ^n SSfyjl^l 
Gen. 6 , 6. Rasdû dit : Je me suis humilié en leur envoyant mes ph>phètes -pour 
les faire revenir, et ils n'ont pas voulu. Le Chaldéen dit nnsnl Qui ai brisé ^ 
comme sll y avait yrnzv au Piel VQp^^ de i9*ip avoir du dégoût; parfait 
du Fliphal, pour le (iitur. d»TJD3 Selon quelques-uns, det»n< leurs idoles; 
mais il est plus eiact de l'appliquer à eux-mêmes: ils seront un. objet de dégoflt 

T. XI. 3 
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€h. VI. S.'^v^ nn Sfl m^ HMmid^met d'hraél; tAtm les nus , l'at- 
soDble de la Jadée et 4u imys d'Ufftel , reoqplis de montagnes (Ita 
11) ; selon d'autres , on mentionne les montagnes, parée que c*est là qu'on adoiait 
des idoles ; Yoy. Isàie, 5y 7 et posiim. 

3. D*P*SkS ^^' Isaflie, 8 , 7. * 

4. QS^ann de non soM; âmnlacres dn soleil; Toy. Il Chfon^Mtf* Lv 
Ghaldéen dit ra^oio^an mot qui, d'après VÂrauehf signifie ooile; penttêtre 
Tos endrdts retirés, couTefts de voiles. D9^VlSa Ce mot désigne gâiéralement 
les idoles par mépris, et déiishm. Chaldiéen rani7T9 *ras 1^ Mdaeiv ds vo9 
MTMirs. 

5- DiT!n^a— nas Toy.LéTit.26,30. 

Gi niron l^ AAtifs lîstMP y soit les antds, soit les temples placés sur des 
hauteurs. Voy. Létît. loco citato. DD^mm'tta "iQt^n vos auUU nHaU dé- 
$olé$. DVK ft id le sens de dv> ^n premier bémistidie. . ^ 

7* V}T\ t*ié ; collectif. QriTFM voué MOureM par ce cbftUment qoeje snm Dieu 
et que les idoles ne sont rien. 

& ^nmvn i« Miserai un reste, suppl. D^a parmi roua; Toy. *0*d', 
12, W. 



rs titcmN*. y; vi. 

1^ toutes téd horrëut*^ et t6Ut^ tes abominations , moi 
auMije r g tf wtf a i mon œil quine i|iéora]g!^m p», tft ntoi 
aiiBsi je «'aurai pas pitié- 

la. Un tiçrs de toi. périra par Ja .pe^e çt s«, çcm$u- 
mera par la famine au milieu de toié^ et un tiers tom- 
bera par. le glaive autour de toi, et je disperserai un 
tiers à tout Tent^et je tirerai le glaive derrière çux^* 
* i3* Quatid ma colère se sera* consuniée et qae ma lu- 
iMir se sera apdsée sur ei:pc et «me je. me JWlii calmé, 
ik .««MUrofitr ifoe moi^ lehovi^^ j'ai ^pâriè dans mon 
ardeur quand, j'ai icoii^umé ma fureur sur .eui« 

jL Je ferai de toi une dévastation et un opprobre 
parmi les natioi^ qui sont autour de toi ^ aux yeux de 
tout passant _ 

1 5. Qu'elle (la ville) soit un opprobre , un blasphème, 
UA châtiment et un objet de stupéfaction pouc les na* 
ttons^ qui sont antxmr de tm; quand j'cttécuterai ccmtre 
toî des jugements , avec colère , avec cpurroux et avec 
des châtiments de courroux , tnoi ^ îehovah , je l'ai 
promoticé; 

i6. Quand f enverrai p^rçii eux lei dangereux traits 
de^la i^mno^ qui ont servi, à la destruction, que j'en- 
verrai pour vous détruire, j'ajouterai sur vous la fa- 
mine , et je vous briserai le soutien du pain. ^ 

17. J'enverrai sur vous la famine et la beté féroce , 
qui te priireront d'enln^its; la pèite et le sang passeront 
sur toî, je dîrigerat lé çïaiv^ contré toi; moi Iehovah je 
l'ai prononcé. 

Ca. VI. 1* La parole de Iehovah me fut (adressée) 
en ces termes : 
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11* rUMie Mi<iiM#ra<, JeretiMMi, n^9 ffioti Ma mc/kq^î^em^^mm 
Job , 36, 7 , ra*îr pnxo TÛ9 vS « (Weu) ne reUrepoi énjuste^ses ^w^. 

12. n^nvSv tm lier* de loi C«st l'explication de l'actlim symbolique doBt il 
est 4ii0MiiMitii T6Mèt 2. 

t3. «SK ;Asi «M^ Mir» je eoMMMia. Ghiàdéen «iffh Wl ^^ /WMMr 

reliera, ♦j^fum pôçr %narunr»i • 

15. nom tin ehâlimeni^ un «xemple de séTérité. Abarbanel applique plusieurs 
de ces passages aux temps ealàmiteux où les persécutions, les exils en masse , les 
hoiilUes boBcbeneSi et tes^posjasies (lYlTOtr} 'fnlen*«nA M la suite, «ni mis 
Israël à la dernière extrémité. 



i4 ÈLÈçaiEL. y. 

4* Tu en prendras ;ienc0r6 que tu jetteras au milieu 
du feu ; ta les brûleras au feu; de là, le feu sortira vers 
toute la maison d'IsraeL 

5* Ainsi dit le Seigneur, Dieu : Cette lerouschalaîme^ 
je l'avais placée au milieu des nations et des pays à 
Tentoun 

6. Et elle a changé mes jugements plus méchamment 
que les nations, et mes statuts plus que les (autres) pays 
qui sont autour d^elle, carils ont, méprisé mes juge- 
ments et n'ont pas marché selon mes statuts. 

7. Cest pourquoi aiiïsi dit le Seigneur , Dieu : Parce 
que TOUS avez été plvis tumultueux que les nations qui 
sont autour de vous , que vous n'javez pas marché selon 
mes statuts, que vous n'avez pas exécuté mes jugements,* 
et que vous n'avez pas agi selon les jugements des na- 
tions qui sont autour de vous ; 

8. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur , Dieu : Voici, 
je suis moi aussi contre toi, et j'exécuterai au milieu 
de toi des jugements , aux yeux des nations. 

9* J'exécuterai contre toi ce que j e n'ai pas £adt et 
eomné je ne fei^ai pas encore , à causé de toutes tes 
abominations. \ * ^ 

10. C'est pourquoi , des pères mangeront: (leurs) en- 
fants, aunûlieudetoi, etda^fils mangeront ieùrs pères; 
j'exécuterai contre toi des jugements , et je disperserai 
à tout vent tout ce qui reste de toi. 

11. Cest pourquoi ^ je suis vivant! dit le Seigneur , 
Dieu ; certes , parce que tu as profané mon sanctuaire 
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tst dU dans ces vsrseis est en mal; mystère des Justes, fjbei les Israélites 
on regarde en effet eomme un péché, ou platôl 6>Dime dang«reai, de dispmer 
les eheyei^i^ ou les i^ng;!^ çoup^. T9dDl4a9< (et pçknti » les paos 4^ la tuolvie ; 
▼oy. Nomb. 15, 38. ' , 

4. DMOI d'eux ; du peu que tu auras mis dans les paiks de ton rêtement. 

5. mnDV tamssn *pra i^ l'ai plaeée au mUUu dss 1n$^onê* Rascbi dit ; 
oVlvn yVDtO au centre de Vunieers. Les Grecs aussi pensaient que Delphes 
était au centrede la terre (Strab. 9, 3, 6). 

6. nom ^ 11D thafngeTy sur la eoniugsdsoh dft mo -^ D*1in |Q 4m na^ 
Itont, plus que les nations. 

7* D33Dn deran = TSiyiy ^tre tumuttueux^ et rerbe ne se trouve qu'en 
cet endroit. 

B. Y^ *33n w<<j , moi cmtre tùi^ Chaldéen i '^s Kian vho tm i'ti^ 
ooîf m(i colère cottird iot\ 



i4 ÉZÉGHOL. IV, V. 

14. I^ disrISStas! Seigneur/ Dieu^ voici :'mà per- 
sonne nSest pfs .d^vçnne impure,, depuis ma jeunesse 
jusqu'à présent, j^ n'ai mangé ni de béte morte ^ m de 
(béte) déchirée , et il n'est pas venu Jans ma bouche de 
chair impure. 

i5. £t il me dit: Voici > je te donne les excréments 

» » . ^ - 

du bœuf à la place de ceux de l'homme, et tu feras ton 
paiii dessus. . ' ->^ 

16. Et il me Hit } Ftts de Thomme , voici que je brise 
)»bètoit éet puin à lerouachalatmei pfin qù^ik mangent 
du pain au poids^ mrec anxiété > et qu'Us boivent de 
Teau avec mesure et dans rél;ourdissemeQt ^ . 

17; Afiû qu'ils laaftquent de |>aiQ et d^e^ii, qu'ils 
soient stupéfaits l'un auprès de l'autre, et qu'ils des- 
sèchent dans leur iniquité. ^ 

Gh. y. i. £t toi, fills de l'homme, prends un cou- 
teau e^é, prends un rasoir de barbier^ passe4e sur 
ta tête et sur ta barbe ; prends ensuite des balances et 
partage les (poids). 

^ Brûlea-en un tiers dans la flamme , an milieu de 
la Tille, quand les jours du siège seront accomplis; 
prend» un tiers et frappe avec h glaive autour , et dis- 
perse m tiers au ventf et je tirerai le^ive derrière eux. 

3é Tu prendras de là un petit nombre et ta les enve- 
lopperas dans tes pans^ 

3. ni3tV <ti envelopperai; de TiSt Raschi, dans une glose (de rédition 
i»#>d«Furtk,i«U ), dit: Delà vieiitliadi€»tioB(irn)4y«iorM|ii'on se coupe 
les cheveux on ne doit pas les jeter, mais les cacher. Ce eomnentateur aîtule : 
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14. nbaa eaOmre; T07. peiitér>14» 21. nsnvi d4chir0; Exoder^S, 12. 
Si;û ^mi'i^v^ ; Lévit.7, 18. 

15. ^yisv ^er^nMfiff , de ygv <iui en arabe sigidfie pedere» 

18* Dnb nr3Y3 I« Mlon du pain.; Isaie, 3» 1« U 7 a tpnS YITVD dont la 
sigoiflcatioE est la mtaie. 

17. vn^ WV^ Hl> Aomm ^ i^ e^fi, Un vers l'aiMre. ipqn voy. UtU, 

Ch* V* t. 2y[ (isnififi en'gAléral tout infinjunont trandm^, coipiiie w (ooii- 
tea» <,Jo9. $ , 2 }; ici i) s'agit da rafoir, eoiwa 00 r^9lw»e ffup nvn.4l>>li 
trouve riiwdi. 0» 5, et Isaie,7, 20. onibyibv barl>i(ft$; ^Sa im^ se tJ^uve 
guUci ; c'est pur ce inot <|ue le Ch^ldiéeQ t^ le mot sha ^<V^- SpVQ ^dWD 
dtff Maa^< ^pMê^ pour peser. onpWll «< ht leê ^Mn^eras, les poids, sous- 
entendu. 

2. n^tl^^bw UTK it^f f j^ Vexplicalion de celte action symbolique se trouve au 
verset 12^ 



7. Et tu tourneras ta &^e vers lesiége de lerousclia- 
laîme, ton' br^ i>u, tu prophétiseras sur eHe. 

81 Et voici , je noets sur toi des cordes [rt3ur que tu ne 
puisses te tourner d'un côté à l'autre, jusqu^à ce que tu 
aies-achevé les jours de ton siège. 
^ 9. ]Çt toi y prends du froméut, de l'orge, .des fèves, 
des lentilles, du millej;, de l'épeautre, mets4es dans un 
vase et fais-toi de cela du pain , pour le nombre de jours 
que tu seras couché sur le côté ; tu t'en nourriras pen- 
dant trois cent quatre-vingt-dix jours ; 

10. Et que la nourriture que tu en pr^idras soit au 
poids, vingt schekeL(sicIes) par jour; ti^ en mangeras 
d'un temps à un (autre) temps» 

1 1 . Tu boiras de l'eau en mesure, un sixi ème de hine; 
tu boiras d'un t^ps à un (autre) temps. 

la. Tu en mangeras en gâteau d'orge, tu le feras 
cuire à leUrs yeux sur des massés d'excréments d'homme. 

1 3. lehovah dit : Ainsi les enfants d'Israël mangeront 
leur pain impur parmi les nations où jç les rêpous? 
serai. 



forme, nsavh entre un gdUau » Jeu de làou atee T\Xf gâteau , comme 33^ 
arec rpoab n Sun. 13 , 6. Il s*agit enon^ Id d'une tision et non d'une actioii 
réelle ; mais en tout cas la connaissance des usages orientaux dte à ces paroles 
cequ'énes peurent avoir de choquant; il s'agit td de cuire son pain soui deê 
exerémenti'desîëeMe. < La ;cotttume, dit Fabbé Guënée ( Eettreê de quelques 
Mftf P*224, édition dé Versailles^ lSi7), d'employer i cet usage les exçré^ 
ments des animaux, surtout des boeufs/ ^es chameaux, etc., était commune 
dans les pays pauvres de rOrient. C*est à cet usage qu'Ëzéchiel fût allusion , et. 
c*est par là qu*il annonce rindigenee à laquelle les Juifi doivent êtreréduits*^ 
13. KDP immonde , par le contact du combustible. 
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question Id sont eomprisdans let prMiflliV. On iill ta ratt 4|ile 1« ftMbrt 
q|ianaite est cuvent pris dans la BIblç ponr un nombre iqMdçrmlné, _ ^ 

7* QSvnTni3rD(«<<^9^.^/<n'Ottsçft«toim49,repr:(isçntéiMir^t^ 
comme pour combattre ; n%Sv 11^331 ^^ <ti propAi^liier m tonfrt dl9 par eé geste. 

^ ran pour Dnan • Ce mélange a poar-ébjet de .flgavw la disette^ oir Von 
mange pêle-mêle tout ceipL'pn trouve. Vg A^«» ^o^* H San. 0^ 28, demêsH 
XS'ysn lenHUeSf dont on ne fait'du pain que dans la disette. mi\|e mmet akol- 
eus dochna de lânné}. D^DD31 au singulier riDD!) Vépecmtre (Exode, 9 » 82). 

10. Sipvrps ou poids f et non-abondammentt n? TIT n9D «t'tiii feiiya Ami 
Umps; cette expression se trouve encore une fois 1 Chrdn. 9, 25, xvf bn nVD S 
ainsi il devait rester sans manger depuis un^soir ]u8qu*à un autre soir » ou 

depuis un matin jusqu'à ^n autre matin. 

It. mwï31 de «WQ pwtager; vr\ Wtw/nom-d'une mesure pour les liquides ; 
Toy. Nomb. 15, 4; rmV7D se dit de raction de mesurer les liquides, tandis 
que SpVD s® ^t quand il s'agit 4è mesurer des objets secs ; voy. Lévit. 19 , 
35. De SuTQ mas<ao dérive peu^être fQipirer. « . .-. 

12. ruS^KH D>"1W T^XS^ Selon Kim'hi, il faut traduire unsi .: tu le mangerai. 
comme un mélange d'orge ; c'est-à-dire comme quelque cbose de peu agréable,;et 
c'est à ce mélange que se rapporte le pronom t^Mi.^^Sba debSarottlfft'nWD^ 
donné généralement aux ^créments des diâmeaux , des brebis , Ir cauie de teue; 



Il tLtmiKL IV. 

que et place-la devant toi , et dessine deâsus une ville, 
ii»roji8cbalaime. 

o. Plaee autour d'elle un siège y élève contre elle im 
boulevard» mnonceUe contre elle un if'empart, place 
contre elle des camps et pïace contre elle des béliers , 
autour. 

•3* Et toi', prends une poêle de fer et place-la 
comtne ùo itaur dé fer entre toi et la ville, dirige ta face 
contre elle, qu'elle soit assiégée; assiége^la; que ce soit 
un signe pot^rhitiiaîscm d'Israël. 

4> £t toi, çoucbe-toi sur le côté gauche, mets dessus 
le crime de h maison d'Israël; sçlon le nombre dej» 
jours que tu coucheras «ur lui ^ côté), tu porteras leur 
crime. 

S» Je l9 compterai Ifis années de leur iniquité en un 
nombre de jours , trois cent quatre-vingt-dix jours , et 
ttf pôrtteras l'iniquité de la maison d'Israël. 

6. Quand tu les auras achevés , couche-toi une se- 
ecmdé fois sur lé côté droit , et porte Tiniquîté de la 
maison de lehouda (pendant) quarante jours , j[e t'im- 
pose pour chaque année un jour. 

ffff] tn ^ êm9 vwm ; wi^m si «sw^^i^^ ^ D»w^HO*rani rmùiashm 

iroU uni quatrMHngt-dix jours. Rim'lii, pour étalytir ce, compte, repr^seo- 
taDl auUnt 4*9^Dnées. 4e péchas ^ établit^un calcul k commencer par rînterralle 
cçlre diaquf schop^ète. Raschf établit un calcul qui ra juscpi^âi la djissoluUon 
4ii iroyiumf». l^osenmpUer pense qu^il faut compter depuis le sdiisme (975 avant 
Tère Tulgaire} jusqu^à la prise de JërusMem par Neboucfaadùetsar , 589 avant 
rère yulgaire ^ ce qui ne donne que 9tfi ; piais on exprime un nombre rond. 
Tout cela est conjectural. 

p.- T^H ÇÇ*. Jtoji* cent quatre-Yingt-dU jours; XV2V ^^ seconde fois , sç. 
tvsf^ffi t Tq::^v\ m ^ çoucMraij selon 4 autres « les quarante dont il est 
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X iT^V nnrvn ttUérrieoieiit l^ âotmera$ d€$ti0 , ta d«6iiiera&' TgrtX uti 
^«; de Tix é^^ à Vétroit, m ^otir; to^. n f^ois, 25, 1. nbbo un bas- 
ffofi; Jérénde, 33, 4. d^*id des macMne^jp -guerre , de 13 6ou6, forme de 

3. rpxVQ WM poélê; voy. Lévit. 2, 5. Les eommentateurs ne sont pas 
dfaeovrdsiirleseiuideees dMévetts symboles: ^'m pour ^p^ comme un fi/iiur. 

iTSk T^S HK nn^^srn <i<>^^ <a fi^ t^f «IftH Quel^pies iiilerpittes iMnsenf 
que eed déûgne un visage menaçant, comme Lévit. 20, 5. ^«,-i ri*)H <^'^<^ ^^^ ^Hiw 
de la ruine de Jérusalem. Vk*\V^ n^sS <ik ^ maison d7<ra«if , s'implique aux 
Juifs seuls^ puîs<iue les dix^rîbus étaiem déjà dans l'eiâl. 

4. >Stti3Vn *rar bir <tir (on côté gauche ;dblè sur lequel on couche habi- 
UidllemeDt»o« béen parce que Sciibmrone(Samarîe) était à la gauche de Juda 
(Kimlii). Au reste» il est inutile 4e dire, «pie cette action est encore symbolique. 
yW sur lui, sur ton c6té«^oa pournapQ!>!<itt nombre. Les Septante en don- 
nent le nombre.- tAv iiiup&v wvvi^xovra xm ixuxhv, de eerU quatre-vingt-dix jours. 
D379 DK KV9n tu partefOM Untr crime , Au seras chargé de leurs péchés ; tu 
seras dans cette posiUon gênante pendant autant dp jours qu*ils ont été d'années^ 
dans le pédié. 

5. D^ty — ^5K1 IKléralemenl , je le donnerez tes années de leurs fautes au 
nombre des jours; c'est-à-dire, je rordohnerai de rester couché sur lecôlé 
gauche pendant autant de jours qu'ils ont péché d'années. Le Chaldéen dit : 
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I 

pas, le juste, et qui! tie pèche pas, il vivra, car il s'esl 
kissé avertir , et toi tu as sauyé ta personne, 

àa. Et là vint sur moi la main de lehovah , il me 
4it : liève-toi, sors vers la plaine, et là je te parlerai. 

j|3. Je mé levai et je sortis vers la plaine , et voiei , là 
(éui%) la gloire de lehovah, debout comme la gloire que 
j'avais vue sur le fleuve Kebar; ^t]e tqmbai sur ma face. 
; a4> l^Q souffle revint en moi qui me remit sur les 
pieds ; il (pieu) me par^ et me dit : Entre, enferpae-toi 
dans ta niaison. 

t^5. Et toi , fils de rbô.mQie9 ^ici qu'on met sur toi 
des cordes pour te lier, afin que tun^ailles pas au milieu 
d'eux. 

tt6. Je ferai que ta langue s'attache à ton palais, afin 
que tu deviennes ipuet et ce soi$ pas pppr eux un mo- 
raliste, c^r ils sont une ffinille de rebelles. 

ay^ Et quand je le parlerai , j'ouvrirai ta bouche et 
tu leur diras 2 Ainsi dit le Seigneur, Dieu* : Que celui 
qui veut écouter, écoute; celui qui veut le négliger ,1 

le néglige; bar c'est une Êimilie de rebelles. 

■ . ■ • . ■ . ' - / 

Ca< W. I. Et toi, fils de l'homme, prends une bri- 

t • • •• « • 

26. pa*TH Jf '^'M^^^y ^tttre inétaphore ; Je t'empêcherai de parler. . 
37. «n^TSl Ici ftoilL riiiattgiiratlon du prepliète, conteaue dans les trdf f»- 
iqllers. chapitres. 

Cm. Vf. 1. nxih Mgue d'argile ; voy. Gen. 11, 3. L'argile dont on fe 
servait pour faire les briques était blanche ; de là ce nom , Tenant de p^ qui si-, 
ipiftf &((inc. nnpni de çpn graver, deissin^. 
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ne le oonnaissaient pas. mprrY pSTH M^l <«< vertu$n$ seront poê rarpelées. 
Le Talimid expttqae eèlà iftnrî : <iiiaild il s^en repeni. 

22. nv id; à Td AMb^ Toy. ▼. 15. 

23» *TD17y* T*ia3 DV lUm el voldy (d^ iti gloUrê de DU^iOâUM^mU» 
Rasdû, en pwnant ces mots à la lettre, en tire une leçon àfi fflodestie : ciief . les 
bommes le disciple attend le maître; {ci c*est le maître qui attend le disciple^ 

21. nn^5 Tiro ^ri enferme-toi dans ta matàon. C*est une aclidn synlio- 
Uque que les commentateurs expliquent diversement. Il y en a qui pensent que 
ces symboles devûent suppléer au langage pour le fortifier. ' 

25. D^n^l7 ^ ^^^'^ /.métaphoriquement : leur malice t'empêche de parler et 
d'agir. Le Chaldéen paraphrase ainsi ^Sna 11DKD ^ItV 'DIS OriS nnÙ 
Tni yiotà i« d^cr^<e les parola de ma ^oticAe sur (o( commi (#s (^ de 
cardeê 9oee Uwi^U$ê çn ûtMie. 
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telligibles el une langue obscure dont on ne comprend 
pas les paroles ; certes 9 si vers ceux-là jeVenroyais, ils 
t'^couteraîent 

7. Tapdis que (ceux de) la maison d'Israël ne vou* 
dront pas l'écouter., car ils ne veulent pas m'écQUter ; 
car. (tous ceux de) la maison dlsrael ont le front, dur et 
le cœur endurci, 

8. Voici f je rendrai ta face dure en face de leurs vi- 
sages, et ton front dur en face de leur front. 

9* Je rendrai ton front comme le diamant plus dur 
quête rocher ; ne les crains pas, et n'aie pas d'inquiétude 

à ça^jise d'eux, quoiqu'fls paient une femille d^ rd>dles. 

le. £t il me dit : Fds de rkomme, recueille dans ton 
cœur et écoute de tes oreilles toutes les paroles que je. 
te dirai. 

II. Va, rends-toi auprès des exilés , auprès des fils de 
ton peuple , et dis-leur : Ainsi dit le Seigneur, Dieu : 
Qu'ils éooi;iteiil ou qu'ib négligent (d'écouter). 

ra. Un vent m'enleva , et j'entendis derrière moi le 
bruit d'un grand. tremUement [ louée, soit la gloire de 
lehovah, en son lieu ! 1 , 

i3. Et le bruissement des ailes des baioth , qui 
frappaient l'une contré l'autre , et le bruit des roues , 
conjointemrat avec ell^s, et le bruit d'un grand trem- 
blement; 

i4* Et un vent m'enleva et me conduisit, et je m'en 



X. XI. 
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"^inn^ DM ' Voyei une expressioD semblable , où la paMieule mdiqiiaot le 
coDdiUoimel est ondse, II Rds, 5 , 13. 

7. r\TQ *pîn A>v^ <l^ A'onI- Autre expression pour désigner rimpudence. 
Voy.2,4. 

8. nzn Dieu aDDOnoe également . à |érémie qull le fortifiera ooiitre ses ad- 
yersaires. 

9. i»Qv V07. Jérém. 17,1. 

10. VDV *a^31H31 nSlVa np l^wida dam Um eœwr et par têê oreOki 
^cmi(^;iftTCVsi0ii;Hflense»l : quand U^OÊêtûimUai^dii de teicrHUiê,reHen$ 

<liiii# i<m c«aiir;Mmiiift baie, M, 4: mom^nrap i»M 
péçkétPm UkVeêifrit4rmree9^fi€ma»eniipéeài. 

11* nVon i'^flPfl $ lea Isnéntfi exUés qui se Irquvdeat daas un autre èudroit 
que lui. ^dv ^on peuple , et Hem plus eu quelque sorte le mien^. 

tt* nv\ ^HVm ^ Mn< m'eÊÊÊWL H me semblait dans une tision praptoétique 
que le Test mTei^vall 9im*bO. yra ^^ <<^* ^ GbaMden remplit rellipse par 
I^QMl l^rDVDT de eeiLD qui Umeui et diaa m ^^tyyppQ de tan Ueu^ où le 
proiMt» eut la ytsian. Selaa Kim*tai, e*est entré les èbronblme ( dièrubîas) que 
la Divinité se manifestait aux Israélites. 
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I o. Il le déroula devant moi ; il était écrit en dedans 
et' en dehors, et dessus étaient écrits des lamentations , 
deâ gémissements et des expressions de malheur. 

Ch. m. I. Et il me dit : Fils de l'homme^ mange ce 
que tu trouves, mangé ce rouleau, et va, parle à la mai- 
son dlsrael. 

a. J'ouvris ma Jbouche, et il me fit manger ie rouleau, 

3. Et me dit : Fils de l'homme, nourris ton ventre 
etremplis tes entrailles de ce rouleau que je te donne. Et 
je le mangeai^ et il était dans ma bouche doux comme 
du miel- 

4. Et il me dit : Fils de l'homme , va yers la maison 
d'Israël et dis-lui mes (propres) paroles. 

5. Car tu n'es pas envoyé vers un peuple qui a des 
paroles inintelligibles et une langue embarrassée, (mais) 
vers la maison d'Israël. 

6. Non vers plusieurs peuples ayant des paroles înîn- 



qnelbit il n'y a p9â dm pour indiquer Fobjet, la matière qui remplit ; Y07. n Roia, 
3> 16. wrYùh à une doueeur > semblable au miel» qui est doux. 
,4. niTï fMir me<pafo2M.'Sers'^toi des mêmes expressions. 

& nSUT >pD3f proflmdâ dé lèvmf ^itrS n33*t «< lourdi de tangue; deux 
expirions pour désigner des personnes qui ne parlent pas une langue ou qui la 
parlent mal, d*une manière obscure, iuoomprébensible ; voyez la première de cet 
expressions y IsàSe, 33,19. SlTiV* m !?KSoppl. tecoÂiOACIion^D maUàm 
maiion d'ItroeU 

6. D^31 D^fiir Sm à pUukure peuplée d^ langages divers, vh DK einm ; 
ftemule de serment : eerUe , si au lieu de renvoyer vers les Uraélites , ]e Vm- 
voyais chez tes peuples ««et qu'ils ne te eomprissent pas, ils tâcheraient pla|5t de 
trouver quelqu'un pour leur expliquer ton discours , tandis qu'Israël a'éeoute pas 

(Kim'bi). *^nnSv onSt^ *i U i'euen ettwnfé vere euœ^ comme s'il y avait 
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10. Tintil D^3S (tewinl c( d«rr(^c;le ffCto cl le verso; contre Tbabitude; 
une l^mguc suite de discours. Le Chaidëen paraphrase: khdkd Hy^nD HTV\ 

Dît ra yro^ KSioa ^vio!? t^tot nm nm:; ]û rt^m no lienn^nMOi 

unm^m KaTl K^Sn pnao «]1D* nnmM «Défaut et derrière était é(3ritee 

qui a été depuis le commencemcut^ et ce oui sera à la un. Il était écrit des- 
sus, que si la maison dlsràel transgresse la loi , des peuples domineront sur 
eux ; mais slls Votoservent» il n'y aura parmi eux ni plainte , ni gémissement , 
ni douleur.» u^yp da lan^eniations , de ]*ip; Yoy. Jérém. 7, 29. nAn*l 9^' 
mUsemetU , de njin pousser un son en murmurant." v-,i pour >na malheur ; 
exclamation de celui qui se lamente. ^ 

Ca. m. 1. Vi:m — nx mange ce que iu Prouœs ; ces mots ne se trouTent 
pas dans les Septante. 

2. nnsMi i'ottvrif. Les Septante ont lu la troisième personne xaUfy}v9i|r. Le 
Chaldéen paraphrase dans le sens indiqué à b fin du Terset 8 du chiipitre 
préeédentw 

S.Sdnh liiaa Ai* manger ton ventre^ûéyote oomplètement. nbacn HK— K^D 
•u Fiel, est quelquefois suivi de riN comme ici et dans Jérémie , 6 , 11 ; quel- 
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qui tùe mit ëur les piéds^, et j'entendis celui qui s'entre- 
tenait avec moi. 

3. Il me dit : Fils de Thomme^ je t'envoie vers les en- 
fants d'Israël, vers ces peuples de rebelles . qui se, sont 
révolté$ contre moi; eux et leurs pères sont devenus 
infidèles envers moi, jusqu'à ce jour mémie. 

4« Et les fils sont effrontés et d'un cœur dur ; je t'en- 
voie vers eux, et tu leur diras : iiin3i dit le Seigneur, 
Dieu. i 

5. Et (eux , qu'ils écoutent ou négligent Cd'écouter) 
[car c'est une famille de rebelles], ils sauront qu'un 
prophète a été au milieu d'eux. 

6. Et toi , fils de Thomme , ne les crains pas , n'aie pas 
peur de leurs paroles , quoique tu sois avec des char- 
dons et des ronces et que tu demeures près des scor- 
pions, ne crains pas leur^ paroles, et ne sois pas in- 
quiet devant eux , car ils sont une famille de rebeHes. 

7. Expose-leur mes paroles; qu'ils écoutent ou négli- 
gent (d'écoute!*) ; car ils sont rebelles. 

8. Et toi, fils de l'homme, écoute ce que je te dis, 
ne sois pas reihelle comme cette famille de rebeUes^ 
ouvre tarbouche, et mange ce que je te donne. 

9. Je vis, et voici une main étendue vers moi, il y 
avait un. rouleau de livre. "- 

locution i»ral)oU(iU!e , pour» sois attentif et écoute , m bien , dévore pour ainsi 
dire mes paroles ; Yoy . Jérém. 15, ,16. 

d. nmbv au féminin , ta au masculin , se rapportant à ^ tnaiin $ qui est du 

genre commun en hébreu. ^^0 thm un volume 04 U»re ; nSaç de SS^ rou^ 
ier ; voy . Jérém. 36 , 14. 
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3- Sm^V^ *X1 ^ AMâ9 enfante d'Israël Septante n^bi rhv olkov reu 'lopoàiX , 
oomme sll 7 arait ^nIV* Ita Vm <& lu nutMn d'Itreel. D^ia S^t 9«f 1 1^ ma- 
<font ; terme de mépris! Ponr eeux qui ont cessé d'être le peuple de Dien. Les 
Septante omettent ces deux mots, «n ITID 1VM D^THOn ^' rebeUes qui $e 
ioni rMUéi eonUrê wwi. Selon Kimlii , ee pluriel désigne la diversité de leur 
Idolâtrie. 

4. g^35 *m pues durée , comme q^^ ti; Deutér. 28 , 58. jh ^pîTl^ ^^ 
forts de eœur^ qui ne sont touchés 1^ par le bien, ni par le mal. 

6* DK1-*t3N 9v'«s éeouterU au ^'tt» omeUent d'ieouler , n'écoutent pas. 
Le Chaldéep prend «i^^if cm*) comme Texplication des paroles qui précédent : 
s'ils aocu^Uent Itnslruetion et cesseni de pédier« 

•8. a*a*lD •— :i*1D «b dialdéen reôelte.'o^jiSDI — pSo fonee flexible, par 
métaphore dEe« impies. D^:iipV mot qui signifie scorpion et 4><ne. Ghaldéen 
|mpyS "jÛ*T pnnnwi tVO^ lan ««* miUeu d'un peuple dont les oeuvres 
ressemblent aux scorpions. 

8. yyQ rebelle , en D'exécutant pas ma mission, yr^ nVS ouvre ta bouche ^ 



5 ÉZÉCBIBL. I, II. 

tumulte, comme le bruit d^un camp ; en s'arrétaiit ils lais- 
saient tomber leurs ailes. 

a5. n y eut une voix au-dessus du firmament qui 
était au-dessus de leurs têtes; en s'arrétant ils laissaient 
tomber leurs ailes. 

a6. Et au-dessus du firmament qui était sur leur 
tête il y avait l'apparence d*une pierre de saphir , de la 
forme d'un trône ^ et sur la forme du trône, comme 
Tapparence d'un homme, au-dessus , en haut. 

a'j. Et je vis comme Taspect d'un 'haschmal, comme 

l'apparence du feu , dans son intérieur, autour, au-des- 
sus de ses reins, en haut, et de ses reins en' bas je 
vis comme une apparence de feu et un rayon autour. 

a8. Comme la vue de l'arc qui est dans le nuage en 
un jour pluvieux, ainsi était la vue de la clarté autour; 
c'était la vue de l'image de la gloire de lehovah. Le 
voyant, je tombai sur ma face, et j'entendis la voix de 
qudqu'un qui parlait. 

Ch. IJ. I. Il me dit : Fils de Thomme , tiens-toi sur 
tes pieds , et je te parlerai. 

a. Et il vint en moi un esprit , quand il me parla , 

cette expression a pour but d*empêcher que le proph^e ne s'enorgueillisse pas 
d'aToir eu la vision dont il est <iaestion dans le chapitre précédent. y^yr\ S? IDST 
sois debout sur tes pieds ; il était peut-être couché , et dans cette posture > il 
ne pou? ait entendre la parole de Dieu ; voy. Ëxode , 34, 2. ym po^r nnhl • 

2* rm esprit, force divine. ^Sm 13T 1WK3 comme U m'a parlé. Au lieu 
de ees mots, (pie les Septante n'expriment pas, ils ont d9éXa,€i iit , mX tl^pï fit 4^ 

U me prit et m'euleva, 'uilD pour 'uiTMû participe BUhpael; avant ce mot 
il faut suppléer le relatif -^^s^ . 
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20» 3 9 4» & nSon Voy. Jérém. 11 , 16. Il y en a qui prennent nVondansle 
•«» de nSDrtfPdral», discours. Clialdéen: p-ison |"nD TS ^iT^lSoSp 

et célêln'eni leur Dteu^ roi de Vunivers. 

25. msnn de nsi» U» afraibUssatent leurs ailes, les abattaient. 

25. TSD le fopMr; Toy. Exode, 24 , 10. C'est avec raison qu'on avait prescrit 
les plus grandes précautions dans la lecture de cette allégorie rwVlOi2'^h^ 
TTV2 nssiQ • On ne devait pas tire seul ce qui concerne le diar. En prenant ces 
^pressions à la lettre, on pouvait tomber dans les plus grossières erreurs. 

27. Soum Voy. V. 4. Dans re^pUcation de ce cbapitre difficile, nous avons 
dû nous restrdndre à TexpUcation des mots; mais nous renvoyons au commen- 
taire d'Abarbanel et au M&ré Nebauchtmeéd Maimomde, les lecteurs qui aiment 
les commentaires mystiques. La vinon dont il s*agit ici, connue sous le nom de 
mereabah (de raehab , monter sur un animal } , et où nous retrouvons les idées 
mythologiques de rOrient, a toujours passé pour quelque chose de mystérieux; 
il n*entre pas dans notre plan de nous livrer à ces investigations. 

Cl. II. 1. Q^K p A^ de VhomfM. On assigne plusieurs motifs à cette ex« 
pression, du reste familière à Éiéchiel , à Daniel, àZacharie. Il est probable quo 
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quatre avaient une seule forme , leur aspect et leur 
construction (étaient) comme ferait une roue dans l'in- 
térieur d'une roue. 

* 

1 7. En marchant, ils se dirigeaient vers quatre éôtés^ 
ne se détournant pas dans leur marche* ^ 

1 8. Et leurs dos étaient d'une hauteur effroyable ^ 
leurs dos étaient pleins d'yeux autour ^ tous les quatre. 

19. Quand les 'ha'ioth marchaient^ les roues se mou-^ 
vaient près d'eux , et quand les 'haïoth s'élevaient de la 
terre , les roues s'élevaient. 

20. Où le vent allait ils allaient, (car) là allait le vent; 
et les roues s'élevaient dans la même direction , car le 
vent du 'h'aia était dans les roues. 

a I . Quand ils marchaient, (celles-ci) marchaient aussi, 
et quand ils s'élevaient de la terre, les roues s'élevaient 
dans la même direction ; car le vent du 'haïa était dans 
les roues. 

22. Au-dessus des têtes des 'haïoth était la forme 
d'un firmament étendu au-dessus de leurs têtes, comme 
l'éelàt du redoutable glaçon. 

a3. Et au-dessus du firmament leurs ailes étaient 
droites, l'une vers l'autre; chaéun en avait deux qui 
les couvraient, chacun en avait deux qui les couvraient, 
(savoir) leurs oorps. 

q4« Ten tendis le bruissement de leurs ailes comme le 
mugissement des grandes eaux , comme la voix du Tout- 
Puissant; quand ils marchaient, c'était le bruit d'un 
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lô. bnb n«nH iittéraiement el utU erd<nta d etti?, fc'ieèt-à-dire ils in- 
spirent la crainte à ceux qui les voient. UTTQX\ Raschi prend cC mat e(teime 
Lévit. 21, 20. Celte expression signifie qu^Us avaient des^yeux partout; c'est 
ainsi que les Grecs représentaient Argus. 

20. Sr verset difficile et dont vo^i la tradiletioii littérale : 5Ur (U fféu; oh 
le vent éiitàt d'aller^ ils aUaierUy là (élaiO le vent d'aller, n^nn T\M ^ signifie 
pas un^etprit de vie Q^^n nv\ ; niais le vent, ou selon d'autres la volfmlé du 
hoto* Lutber tradmt nmveM vivant ; cela né mus parait pas plus dair. 

22. v^pi un firmament ; Gen» 1 ^ 6. nipri ^^ 9l<s<w. Septàhie ^omis npw 
T(iAAo9 , comme le eristaU Ge mot indiqua le flroid (Jértaie , 36» 30) , onla 
glace, qui.en est la résultat, nnisn ktribiep ébhHiitaant les yetit qui y 
regardent. M. Rehfus, prédicateur israélîte à Heidelberg, cité par M. ZUltig (le 
char des Chroubim^ Heidelbergl632> dérive fc^iian de lia /eu ; le rro rayon- 
nant, le cristal, pour le distinguer deia glace. 

23. ur»t.^S à chacun des cbroublme. Q>nw étaient deux ailes qui couvraient 
leur corps, voy. V, 11. 

24. ,nU7 bips comme la voix du Tout- Puissant , du tonnerre, voy. Ps. 
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3 ÉXÉCflIBL. I. 

d'homme, et à uire fi|[ure de lion à la droite des qua-- 
tre, mais à la gauche des quatre une .figure de bœuf, 
et (c'était) une figure d'aiglepour les quatre. 

ji. Ainsi leurs visages et leurs ailes étaient séparés 
en haut, toujours deux par deux, et deux couvraient 
leurs corps. 

I a. Us marchaient chacun devant soi ; là où le vent 
les poussait [d'aller] ils allaient; ils ne se détournaient 
pas dans leur marche. 

i3. La forme des 'haîoth , leurs figures étaient 
comme des charbons de feu, brûlant comme les tor- 
ches; (la flamme) s'agitait entre les 'haîoth; le feu avait 
de l'éclat , eHlu feu sortait un éclair. 

i4« Les 'haioth couraient et revenaient comme 
réclair. 

* 

i5. Je vis les 'haîoth, et voici qu'une roue était sur 
la terre près des 'haîoth, dans la direction de leurs 
quatre visages. 

i6. L'aspect des roues et leur construction étaient 
comme l'aspect du tarschisch (chrysolithe) : tous les 

ne 86 tromre qu'id; doua préférons la prendre arec plusicun interprètes dans le 
sens de p*n MoAt^ comme au verset pFécédent. 

15- plK c|A^n , rotttfy Exode, 14, 25. ^39 nmM^ à ies quatre faces. 
Selon Maurer, eela veut dire à ses quatre parties dont la roue est camposée. 

16. HHnD signifie apparence et couleur, et on^UVbl <^r etructure; 
l'une et l'autre ressemblaient au tarschich. urVDn f ^73 C*est le nom d*une 
pierre précieuse mentionnée Exode, 28 > 20. pixn *pni p*iKn ufi« roue dona 
MM ùuêre rotie, l'une dans une. direction opposée à Tautre , afin de pouToir fa- 
cUemenl se diriger vers tous les côtés. 
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Vhamme , du don , du bœut et de Vaigl0 , tons les quatre premiers de leur es- 
pèee. De plus, ces animaux sont llemblème de la forée, de l'intelligence , de la ra- 
pidité, de la vue permute. Les iSgyptiens , et presque tous les peuples de TÀsie , 
représentaient , dans leur mythologie^ les attributs des dieux sous la figure 
d'une réunion d'animaux. Voy, Porphyre, De Âbitinent. Ut. VI, sect. 9; 
£usèbe, Prœparai, evangel Ut, III, eh. 12; Clément d'Alexandrie, Strom. 
IIy, V» et Apulée, liv. XI. Dri>3S Le mot qt:5 répété plusieurs fois dans ce 
verset, ne signifie pas, selon quelques commentateurs, visage , mais /brme; 
ils disent que l'animal n'avait pas quatre figures, mais que sur chacun de ses 
quatre edtés on voyait la forme d'un homme , d'un lion , d'un bœuf et d'un aigle. 
Le texte ne nous parait pas équivoque : tous les quatre présentaient à. droite la 
forme d'un homme et d'un lion , et à gauche celle d'un bœuf et d'un aigle. 

It* cn^25*l Ce mot est disjoint par l'accent tonique, et le sens est : leurs faces 
étaient, comme il est dit ci-dessus , mais leurs ailes étaient tournées vers en iiaut. 

yû^H nva^n D^nu: x:^ià d cAacun ( des animaux ) les ailes étaient étendues 
deux par deux, 

12. nny ha KépélUion de ce qui est dit v. 9. ni1 t^^nl. Raschi, d'après le 
Chaldéen, traduit par volonté. 

13. nrnn noil ta forme, l'apparence des 'hatoth (animaux). Septante 
xxk èv fii9<a Tûv Çmuv . commc S'il y avait nfnn TITO'! si au milieu des ani- 
maux, len se rapporta h }0H le feu. 

t4; Him de tni courir. n*i^ deux infinitifs de suite, courant et revenant,, 
pour des temps personnels, ptnn Ce mot , dont la signification est incertaines 
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5. Du milieu (je vis) une image de quatre 'haïoth 
(animaux) y et voici leurs figures : ils avaient la forme 
d'un homipe. 

6. Chacun avait quatre visages , et chacun d'eux avait 
quatre ailes. 

7* Leurs pieds étaient des pieds droits.; la plante de 
leurs pieds (était) comme la plante du pied d^un veau, 
et étincelants comme l'éclat de l'airain poli. 

8. (Il y avait) des mains d'hommes sous leurs aites 
sur leurs quatre côtés; leurs faces et leurs ailes pétaient) 
à leurs quatre (côtés). 

9. Attachées l'une à l'autre , leurs ailes ne se détour- 
naient pas pendant leur marche; ils marchaieat chacuii 
du côté de sa face. 

10. La forme de leur visage (ressemblait à) un visage 

Le Chaldéen paraphrase gén^ement ; nous en doonons un exemple : . i%*ni 

♦3Sin b^ \T)rh ]tnn»n ^rr Kirpn rmna Krar» 'wa nma po-a 

rnnyilMb ^V pn^SAl «t Et leurs mains étaient faites comme des mains 

« d^hommes , sous leurs ailes, aux cpiatrè côtés, pour tirer par elles des cbarbons 
t de feu du milieu des cliroublme , sous le del qui était sur leurs téte^, pour les 
« yerser dans les mains des serapliime (séraphins), pour que ceux-ci les versent 
t sur le lieu des méchants , pour perdre les coupables , qui transgressent sa p»- 
f rôle, et leurs faces et leurs ailes étaient égales à eux quatre.» Il y a ici plusieurs 

drconstances qui se trouvent 4inflrà, 10» 7, 8. DtT3D1 côté , littéralement 
quart, 

9* nniTlK Sm rWH littéralement une femme à sa sœur, l'une à l'autre , 
comme Exode , 26 , 3. V3S 1137 bn littéralement vers le bord de $a face , 
c'esl-à-dire , droit en avant ^ans se4étoQmer. 

10. niOTI to forme de ceux dont Tensemble formait la TÎsion , était celle de 
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septentrion , s^our des dieux , selon ropinion des Babylonieds et des liutres 
peuples de rOrient. Ce mot désigne aussi le pays desChaMéens, ^ui^tÏBl'an 
nord, par rapport à la Palestine. nnp!)no fam}H3/fiQiiAt Exode, 9, 31. «1^ à 
hH, se rapporte à py mtoge. nD*inD*l ^^ ^*'' n^t'^teu de lui^ expliqué par les 
derniers mots du verset ^oHn "TiriD ^ milieu du feu, bût27n 'Basehmal. 
Ce mot se trouve ici pour la première fôiâ ,et parmi les nombreuses stgilicaUêiit 
iiui en sont données» dont quelques-unes sont fondées sur une étymologie incer* 
taine, nous préférons celle de Gésénius : il croit que ce mot est composé de 
blO vra ^ Tatrotn patis,SSp DVru * Les Septa«te le rendent par rfXexrpov , 
électron^ métal brillant , composé d*argent et d'or. 

5. rrrn 'BiOaUi, animaux; Ckaldéen y^a ^' er;Mlo]M*> 0^ niC*T «me 
fimne humaine; dénominatioD appliquée aux autres figures mantlmiBées plus 
loin (y. tO). D'après ce qui est ^t infrà tO, 20, il semblerail ^u'il s'agit ici diss 
dirouMme ( chérubins ) . nanS pronom flêminin se rapportant à ri1«n • 

6. on!? nn^S D^SOD VT\t^^ (luain aUes à chacune d'elle ^àii bien quatre 
ailes à chaque face, ce qui fait seize pour chacune, et «oixante-quatre pour les 
quatre ensemble, qh^ au masculin pour tnS • 

7. rvw^ by\ ^^ P^d éraU , sans articulation ; leurs pieds étaient perpendi- 
culaires et non d'une forme horizontale. DH^Sai ^13^ Ui plante de leurs pieds; 
le* Septante paraissent avoir lu OiVbx\ *)3D1 **«<*« àe leurs piede, xkI nnpùixoi 
01 valu tmkûv. ^2:^ ^x^ t*» pied de veau. Le Cbaldéen traduit |>Si!?aD ^ondt 
comme s'il y avait Slisr. de même Luther. D*]f3?3 àe yi: élineeler. 

8. DTK ^V^ Seri nn, pour DTK ^T ^T^ *eê mains (l'un pour tous) sont 
pes mains d'homme. Les Septante ont lu T*n »ils ont : xal x^ip* ^J une mam. 



Ch« I. I. Ce fut dans la trentième année, le cinq du 
quatrième mois, que moi (étant) au milieu des captifs, 
près du fleuve Kebar, les cieux s'ouvrirent, et je vis 
des visions divines. 

n. Le cinq du mois [c^étaii la cinquième année de )a 
captivité du roi loy achine] , 

3. La parole de lehovah fut (adressée) à le'hezkel 
(Ezéchiel), fils de Bouzi, le cohène, dans le pays des 
Casdime (C^aldéens), près du fleuve Kebar, et là fut 
sur lui la main de lehovah. 

4* Et je vis, et voici un ouragan venant du nord , un 
grand nuage, un feu flamboyant avec un cercle rayon- 
nant autour, et du milieu, comme l'aspect du 'haschmal ; 
du milieu du feu* 

l'Euplmte. b^Qtrn innSS ^ cieux fltrmt ouverts* Sdon plusieuntommen- 
tateun» ce quil vit était dans son imagination et non réel; et D^"îS^^ niKIQ vi- 
tiom^ê Dieu^ qui soit, signifie une vUion trUigratUtef tomme ^K ^lin 
moniagnei de Dieu , Ps. 36, 7 , Vm ^DK cèdrês de DieUf iMd. 80, 11. La 
vision doni il s'agit id est appelée nnSID Mercabah^ ehar^ parce qu*il lui 
semblait Yoir un cliar trainé par des animaux. U était défendu de méditer sur 
la Mercahah ; aussi Kim*bi averlit-il qu*il n*a pas fait entrer dans son commen- 
taire tout ce qull avait à dire sur la Mercabah. Une s*est occupé que de 
rexplicatlon des mots. 

2. nziO}:] t^r\ Depuis ces mots, ce verset forme avec le suivant une parenthèse 
qui est d*une autre main. riS^V IcyacMne; roy. Il Rois, 24, 12; Jérémlo^ 
29,2. 

3. iTH iTîl Ce redoublement du verbe indique , selon quelques commenta- 
teurs , rimportance de la mission dont le prophète va être investi. niiT V ^ 
main de lehovah; le Chaldéen dit nNtU ni*l t*n eepril de prophétie. Raschl 
dit que ce mot désigne la violence sous laquelle succombe le prophète, qui est 
saisi malgré lui. 

*. rnVD nn wn veut de tempête , un vent qai enlève tout, psjyn Ta *• 
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Ch. L 1. natt; D*ï7V»Z?3 Aw ^ lrentt*n« anti^«. On ne sait qnel est le 
point de départ de ce nombre^ Selon les uns, il s*agit de Tâge du prophète; à 
trente ans» les lévites et les prêtres eommençaient à exercer leurs fonctions 
(Nomb. 4, 23, 30) ; selon d'autres « les firrate ans doiTont être comptés depuis 
que le livre de la loi fut trouvé par *Hilkia , et que ralllance avec Dieu fut renou- 
velée (Il Rois, 22> 8). G*est le sensqu*a adopté la paraphrase chaldaîque. 
Abarbanel dit que c^est la trentième année depuis lé iobel Qubilé). Selon une qua- 
trième coiùecture , les trente ans sont comptés depuis le règne de Nabopolassar , 
fondateur deBabylone; e^eslVère vulgaire des Babyloniens, parmi lesquels vivait 
notre prophète. CeUe dernière conjecture est assez probable. iTJXi, le quatrième 
mois : c'est Tamaux ( iian) > mois qu'exprime le chaldéen. Mais saint Jérôme 
pense que c'est Janvier. Octobre, qui répond au mois hébreu TUchH (ni:?n ) 3 
dans lequel la récolte est finie et les prémices offertes au temple , est chez les 
OrienUux le premier. C'est encore le commencement de l'année religieuse des 
Israélites dc^osjours.Rosenmuller fait remarquer avec raison que tischri était 
bien le commencement de l'année politique, mais que Tannée sacrée commençait 
au printemps, en avril {Jt>ib ; voy. Exode, 12, 2 ). r^h^:n rca»7; il était de 
ceux que Nebouchadnetsar avait emmenés en captivité, onze ans avant la ruine 
de Jérusalem, sous le règne de leboyachine ( U Chron. 96, 10 ). *i33 in: !>3r 
êur k feuvê Mebar, On ignoré où est ce fleuve. Abarbanel croit que c^est 
l'Eupbrate. n^s signifie fiffimii , puissant, ûnsi le grand /Imw, le Tigre ou 
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